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EMPEREURS 

' Contenus dans ce Volume . j 

Alexandre SEVERE régna treize 
ans complets. Ans de Rome 973- 
986» Dé J. C. 2*2-235. 

MAXIMIN régna un peu plus de deux 
ans , à compter jufqu’à l’élection 
des deux Gordiens. Ans de Rome 
986-988. De J. C. a36-a3 7 . il 
fut tué un an après fa dégrada- 
tion.- . - : 

Les deux GORDIENS régnèrent moins 
de deux mois. An de Rome 988», 
De J. C. 237, 

MaxiME et BALBIN régnèrent environ 
un an. Ans de Rome 988-989. De 
J. C. 23 7 -a38. 

Gordien III régna cinq ans, et 
environ huit mois. Ans de Rome. 
989-995. De J. C. 238-244. 

Philippe régna cinq ans et plu- 
lieurs mois. Ans de Rome 995- 
Xooo, De J. C. 244-249. 


DÉCE régna un peu plus de deux 
ans. Ans de Rome ioço-i.oaa, De 
X» C. I* *” * * 

GALLUS régna environ deux ans; Ans 
de Rome 1002-1004. De J. C. 
r abi-263. • _ ' , ' c ' 

EMILIEN régna moins • de quatre 
mois. An de Rome- >004. De- 
J.C. a53. ! /. 

' ( ' • - ! 1 i i * ^ ’i ’ • » Jà < ■' 1 • 

' r ' 1 f 

ValÉRIEN^ régna environ fept ans.' 

Ans de Rome } io64-ion. De, J. C. 
-353-260. > ( l fi r:;; : *‘ J ’ J ; ' 

GALLIEN régna quinze ans , fi l’on 
compte les années pendant lefquel- 
les il jouit des honneurs du rang 
fuprême avec fôn pere. Il régna 
feul environ huit anS. Ans de Rome 
, icn-ioip. De J. Ç. 260.268. - 
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LIVRE VINGT-QUATRIEME . 


FASTES DU REGNE 

D’ALEXANDRE SEVERE. 

M. Aurelius Antoninus Augus- An r. 975 . 

TUS IV. Dej.c.aa’l 

, M. Aurelius Alexander Cæsar* 

Alexandre proclamé empereur par 
les prétoriens , reçoit du fénat tous 
les titres de la puifTance impériale. Il 
avoit alors treize ans & demi. 

Décret du lenat pour interdire aux 
femmes Fa^îftance à fes délibérations. 

Soins de Marnée, mere d’Alexandre, 
pour empêcher q ie la réduction du 
pouvoir fonverain ne le corrompe. 

Confeil de feize illuftr*-s fenateurs 
pour l’adminWlrati-m des affaires. Ul-r 
pien y avoi* la principale au'orité. 

Tome X. A 
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» Fastes du Régné 

Alexandre renvoie en Syrie le Dieu 
d’Héliogabale. Il purge d’abord le pa- 
lais , 6c enfuite tous les ordres de 
l’Etat , des fujets vicieux dont Ton pré- 
décefteur les avoit remplis. 

Son gouvernement fut toujours mê- 
lé de douceur & de fermeté , ennemi 
du vice , favorable k la vertu. 

Mort de Mæfa fon ayeule , qui eft; 
mife au rang des Divinités. 

t 

An R. 974- L. M A R I U S M A X 1 M ü S TI. 

DeJ.C.a^i- L. ROSCIUS ÆLIANUS. 

- I . 

Le premier de ces deux confuls eft 
probablement l’auteur d’une hiftoire 
des empereurs , qui eft citée fouvent 
par les écrivains de l’hiftoire Au- 
gufte. 

Mariage d’Alexandre avec une per- 
fonne d’illuftre naiftance , dont le pere 
fut dans la fuite foupçonné d’afpirer 
au trône , 6c mis à mort. Sa fille ayant 
été répudiée , 6c reléguée en Afrique , 
Alexandre contraria un autre maria-- 
ge , 6c peut-être encore un troifieme. 
Il ne paroît pas qu’il ait jamais eu 
d’enfans. 

#\n. R. 97$. JULIANUS II. 

VeJ.C.m CrISPINUS. 


J 
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An. R. 976. 
DeJ.C.aa; 


p’ALEXANDRE SEVERE. 3 

Fuscus IL 

..... Dexter. 


M. Aürelius Alexander An. r. 777 

AllGUSTUS II. DeJ.dasi. 

. . . . . Marcellu s. 

Révolution en Orient. L'empire 
patte des Parthes aux Perfes , par l’heu- 
reux fuccès de la révolte d’Artaxercèî 
contre Artabane. 


M. Nummius Albinos. 
Maxim ü s. 


An. R. 97S. 
DeJ.C.aa 7 


Le fécond de ces deux confuls peut 
être Pupienus Maximus, qui fut dans 
la fuite empereur. 


Tl. MaNILIUS MoDESTUS. An.R 977 ». 
SER. CaLPURNIÜS PROBÜS. DeJ.C.*at. 


Ulpien , préfet du prétoire , eft tué 
parles foldats , malgré les efforts d’Ale- 
xandre & de Marnée , pour le fauver 
de leur fureur. Le jurifconfulte Paulus 
lui fuccéda dans fa charge. 

Alexandre avoit relevé la préfectu- 
re , en ordonnant que les préfets du 
prétoire fuflent tirés du corps des fé- 
nateurs, au lieu que jufques-là , ils ' 

Aij 
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4 Fastes du Rf.gne 

avoient été régulièrement choiiis dans 
l’ordre des chevaliers. • • 

Projets ambitieux de divers afpi- 
rans au trône , qui tous échouent. 
Ovinius Camillus l’un d’eux , loin 
d’être puni par Alexandre, eft invité 
par lui à l’aider à porter le fardeau du 
gouvernement , eft aflocié à tous les 
honneurs ; 8c las de cette comédie, il 
obtient la permiflïonde fe retirer dans 
les terres. 

Petites guerres en Illyrie , en Ar- 
ménie , dans la Mauritanie Tingitane. 
Le fuccès en eft heureux. 

Les dates de ces confpirations & de 
ces guerres , ne font pas abfolument 
certaines. 

0 . M. Aurf.lius. Alexander A u- 

' GUSTUS III. 

Cassius Cocceianus Dio II. 

Ce fécond conful eft Phiftorien Dion , 
qui , fe voyant en butte à la haine des 
prétoriens , craignant pour ù vie , 8c 
d’ailleurs fatigué de la goutte, fe retira 
dans la Bithynie, fon pays natal , pour 
y finir tranquillement fes jours. 

Gordien , depuis empereur , fut 
c.onful cette même année pour la 
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d* Alexandre Severe. $ 
fécondé fois : 8t il eft vraifemblable 
qu’il fuccéda immédiatement à Dion, 
puifqu’il fut collègue d’ Alexandre. 


L. VlRIÜS ACRICOLi. An. R. 981, 
Sex. C ati us Cl e m e ntinü s. DeJ c,a5 °* 

POMPEIANUS. An. R. 98a. 

PeLIGNTANUS. DeJ.C.aji, 

Lupus.. An.R.93*. 

Max IM U S. DeJ-C.ajj, 


Alexandre marche en Orient contre 
Artaxercès , roi des Perfes , qui atta-. 
quoit l’empire romain, & ne préten- 
doit rien moins que reconquérir tous 
les pays qui avoient obéi au grand 
^Cyrus. 

Fermeté d’Alexandre à maintenir 
la difcipline militaire. Légion caflee 
pour caufe de mutinerie. Au bout de 
trente jours de prières & de fupplica- 
tions , l’empereur confent à la réta- 
blir. 

Il mêloit à la févérité , les foins 8c les! 
attentions d’une bonté paternelle en-s 
Vers les foldats. 

.... M A X I M U S. 

. . . . P A T E R N U S. 

Les Perfes font vaincus* 

A iij 


An. R. 9?^ 
PeJ.C.ajj, 
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6 Fastes du régné 

An. R. 985. MaxIMUS. 

B=J.C.2J4. U R B A N U S. 


Alexandre eft rappelle en Occident 
par les mouvemens des Germains far 
le Rhin. 

Il revient à Rome , 8c triomphe des 
Perles. 

Il Te tranfporte dans les Gaules. 


An.R.985. S EVE R us. 

D* J.C.3 3 î QüINTIANUSi 


Maximin, fils d’un pere Got, & 
d’une mere de la nation des Alains > 
s’étant avancé dans le fervice par fa 
bravoure , 8c devenu commandant de 
toutes les nouvelles levées qui étoient 
dans l’armée d’Alexandre , forme le 
defiein de s’élever à l’empire. 

Alexandre eft tué près de Mayence, 
le 19 mars, par des foldats que Maxi- 
min avoit gagnés. Il étoit âgédevingt- 
fix ans & demi ; 8c en avoit régné 1 
treize. Marnée eft tuée avec fon fils. 

Ce prince favorifa les chrétiens , 
8c il honoroit Jefus Chrift parmi fes 
Divinités. On a dit que Marnée étoit 
chré.ienne : mais ce fait n’eft pas 
fufïitamment prouvé. 

Modeftin , le dernier des jurifcoa- 
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d'Alexandre Severé. 7 
fuites romains cités dans le digefle , 
florifToit fous ce régné* 

Alexandre fut mis au rang des 
Dieux après fa mort. On inftitue des 
fêtes en fon honneur &, en celui de 
fa mere. 


8 



HISTOIRE 


DES EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 

Jüsqu’a Constantin. 

LIVRE VINGT-QUATRIEME . 

ALEXANDRE SEVERE. 

Alexandre est proclamé empereur par 
les soldats. Il reçoit du sénat tous 
les titres de la puissance impériale. 
Décret du sénat pour défendre que 
jamais aucune Jèmrne entre dans ses 
assemblées. Alexandre refuse le nom. 
d’Antonin, que le sénat V invitait à 
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Sommaire, 9 
prendre. Toute l’ autorité du gouver- 
nement entre les mains de Mcesa et 
de Mamée.Conseil d’Etat composé de 
sei^e des plus illustres sénateurs . Le 
culte du Dieu Héliogabale aboli dans 
Rome. Les charges ôtées aux sujets 
indignes , et données d des hommes 
de mérite. Ulpien, préfet du prétoire . 
Mort de Mcesa. Soins vigilans de 
Marnée pour former le jeune empe- 
reur. Tableau du gouvernement et de 
la conduite d’Alexandre. Jamais il 
ne répandit le sang innocent. Ses 
égards et sa déférence pour le sénat. 
Jl attache la dignité de sénateur à la 
charge de préfet du prétoire. Consi- 
dération qu’il témoigne aux bons 
gouverneurs des provinces : aux pon- 
tifes : au peuple. Douceur , modéra- 
tion y bonté de sa conduite ordinaire , 
Sa clémence à l’égard d’un sénateur 
qui avoit conspiré contre lui . Sa 
fermeté. Il purge le palais de tous 
les ministres des débauches d’ Hélio- 
gabale. Il montre du \ele pour ré- 
primer la licence des mœurs. Il fait 
une sévere revue de tous les ordres det 
l'Etat. Sa haine contre les voleurs’ 
publics et les concussionnaires ^con- 
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*0 5 0 M M A I R E* 

tre ceux que Von appelloit alors 
vendeurs de fumée. Supplice de 
Turinus. Point d’excès dans sa sé- 
vérité. Il fut libéral et bienfaisant. Il 
sut soulager les peuples , et tenir en 
bon état ses finances. Sage économie 
de ce prince. Vues supérieures d’A- 
lexandre dans le choix de ceux qu’il 
mettoit en place. Considération qu’il 
leur témoignait. Attention d ne les 
mettre point dans le cas de se ruiner. 
Il diminue les dépenses du consulat* 
Loix portées avec beaucoup de matu- 
rité. Quelques réglemens de police. 
Vénération d’ Alexandre pour la mé- 
moire des grands hommes. Distri- 
bution de sa journée. Réflexion sur 
les causes auxquelles on doit attri- 
buer la sagesse du gouvernement 
d’Alexandre ~ Alexandre aima les ■ 
lettres et ceux qui les cultivoient. Oh 
à blâmé dans Alexandre son exces- 
sive déférence pour sa rnere : un es- 
prit de curiosité et de défiance : un 
goût de vanité. Les premières années 
de son régné peu troublées par les 
ennemis du dehors. Séditions conti- 
nuelles des prétoriens. Ulpien en est 
la victime , Les prétoriens demandent 


Gc 
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la monde Dion , qui se retire en Bi - 
thynie. Réflexion sur ces traits de floi- 
blesse dans le gouvernement d’Ale- 
xandre , comparés avec la vigueur 
dont il usa en <T autres occasions 
Troubles et mouvemens. Divers as - 
pirans à l’empire. 


USSI-TÔT qu’Héliogabale eut Alexandre 
été tué, les foldatsproclame- cft , p^cla- 
r rent empereur Ton cou fin & 

■ fils adoptif Alexandre , qui foidars. 
étoit déjà en poffeffion du titre deCéfar : Herod.l.IV. 
prince donne au genre humain y dit Lam- Alex.. 1 
pride, pour le remettre & le rétablir de 
l’état miférable où l’avoient réduit les 



empereurs, précédens , &, fur-tout le 
dernier. 

Alexandre, dès la première démar-^, re ç°' r & 
ebe qu’il fit , montra quels principes les^iu-e^de 
de gouvernement il fe propofoit de! a P l f i ? ance 
fuivre, & combien fes maximes fe- ,m P eriale * 
roient différentes de celles de fon pré- 
décefleur. Héliogabale , fur la fimple 
proclamation des foldats, s’étoit attri- 


bué tous les titres de la dignité impé^- 
riale : Alexandre voulut les recevoir 
dufënat. Cette compagnie fe hâta de les^ 
lui déférer tous, le nom d’Augufte, 8c 
celui depere de la patrie , la puiflanea 

A vj. 
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ï* HtSTOTXE DES ËM?ERÊÏÏRS. 

proconfulaire, la puiffance tribunicîen- 
ne, le grand pontificat. Elle avoit en vue 
de fe remettre en pofieifion de Tes an- 
ciens droits, & elle eût bien fouhaité 
empêcher que la licence militaire, auto- 
lifée déjà par plusieurs exemples, ne 
convertît l'abus en.loi, & ne prétendît 
feule , & indépendamment du premier 
ordre de la République , décider du 
choix des empereurs. Mais le maléroit 
fans remede , comme je l’ai remarque 
plus d’une fois , &il naiffoit de la conf- 
titution originelle de la puiflànce des; 
Géfars, 

Décret du Le fén a t profita 1 encore delà circonf- 
^ e a i) ' ( ]P our tance favorable pour faire un autre aéfe - 
que jamais de vigueur; Ifn’avoit fouffert qu'avec- 
auc unefem- ( j ou | eur gj- indignation la préfence de* 
S-nsVe^af-Mpefa & deSoæmis àfes délibérations, 
fembiees. [\ rendit un décret pour défendre à 1 
JJeliogi isil’avenir qu'aucunefemme entrât au fé- 
nat, chargeant même d’imprécations la; 
tête de celui quirenouvelleroit cet abus. 
Marnée, qui reçut vraifemhlablementr 
alors le nom à? Au gw ta - , mais qui n’a- 
voit jamais joui du privilège qu’on lui 
interdifoit, fe fournit fans peine au rér 
glementi&. l’on ne dit point que l’ambi- 
tion même de Mæfa ait murmuré de- 
là diminution de fes honneurs. 



À£EX. SEVERE, LlV. XXIV. i3 

Dans une afiemblée qui fuivit de ^ 

près l’inftallation d’Alexandre > le fé- nom d’An- 
nat le follicita d’ajouter à Tes noms ce- j" ni s e ^ ue 
lui d’Antonin. Le jeune prince s’enrinvitoit à 
défendit avec une fermeté modefte. (a) P re . n<lre - 
« Non, Meilleurs y dit-il, ne me met- Al. 6^ * 
» tez point dans la néceflîté de foute- 
» nir le poids d'un fi grand nom. Qui 
» peut égaler la vertu des princes qui 
? l’ont rendu vénérable & cher à vos 
» coeurs ? C’eft un fardeau lous lequel 
» je craindrois de fuccomber. >rLe fé- 
nat lui fit des inftances réitérées , aux- 
quelles il réfifta perfévéramment. Il re- 
fufa à plus forte raifon le furnom de 
Grand» que l’on vouloit qu’il prît com- 
me un appanage du nom d’Alexandre r 
& en rejettant tout cet éclat emprun- 
té, il acquit la gloire bien plus folide 
de la modeftie. 

Héliogabale eft donc le dernier des 
empereurs romains qui ait porté le 
nom d’Antonin. Il y avoit imprimé 
une tache , qui pouvoit bien en dé- 
goûter Alexandre. 

Mais une raifon plus forte, quoique 
fecretè , des refus du jeune empereur r 
étoit fans doute l’attention à ménager 

(a) Ne, qusefo , P.C. I ut ego cogar tanto »o- 
ne me ad hanc certamr- 1 mini laiisfacere r 
aï» neeeflkatem voceti»> t 



Histoire des Empereurs. 
l’honneur de fa mere. J’ai dit que 
Mæfa n’a voit point craint de blefler 
la réputation de Marnée , & qu'elle 
faifoit pafl’er Tes deux petits-fils égale- 
ment pour fils de Caracalla , Alexan- 
dre auroit fortifié ces foupçons inju- 
rieux , s’il fe fût laide nommer Anto- 
nin , 8c par ce motif il n’avoit garde 
d’y confentir. La vue que je lui attri- 
bue paroît fuffifamment marquée dans 
quelques traits des difcours qui font 
9 - & ,f * rapportés de lui en cette occafion. Il 
loue Caracalla , mais froidement. Il fe 
dit allié de la maifon de ce prince : il 
étoit fon neveu. Mais il traite expref- 
fément le nom d’Antonin (a) de nom 
étranger pour lui. C’étoit dire en ter- 
mes fort clairs qu’il ne fe regardoit 
point comme * fils de Caracalla. 

to° U é e du°" ^ es attent l° ns ^ étoient fan» 
Gouverne- doute fuggérées par fa mere , pour la- 
nienc entre qu e ll e il conferva toujours un refpeél 

de Mæfa , 8c qui conjointement avea 

de Marnée. 

fierodd.VI. ( cl ) AI iense famili* I fur d’anciens monument r 
nomon. ce ne feroitpas une preu— 

* M. de Tillemont , ve que l’Èmoereur Veür 
art , t). fuppofe qu’ Ale- approuvée, & on pour- 
xandre foujfroit qu’onl’ap- roit la mettre fur le comp- 
pellàt fils du grand An - te des Auteurs de ces- 
Tonin , c’efi -à-dire de monument , qui auroienr 
Caracalla. Quand cette cru , mal-à-propos , lui) 
qualification fe trouyeroV faire garda leur cour, 
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Alex. Severe, Lrv. XXIV. 

Mæfa tenoit les rênes du gouverne- 
ment y que le bas âge d’un empereur 
de treize ans St demi ne lui permettoit 
pas de conduire par lui-même. 

Ces deux princefîés uferent habile- Confeild’E- 
ment & fagement de l’autorité qui tat S” m P? f<r 
leur éüoit confiée. Elles commence- P î u , ei muf- 
rent par former, un confeil de feize tres Sena ~ 
des plus illuflres perfonnages du fé- 1 
nat, refpeélables par leur âge , recom- 
mandables par la gravité & l’intégrité- 
de leur vie. Aucun ordre n’étoit ex- 
pédié , aucune affaire n’étoit réglée- 
que par l'avis des feize confeillers de- 
Feinpereur. Cet établiÜêruent fut ex- 
trêmement goûté du peuple 8t des 
foldats , mais particuliérement du fé- 
aat , qui voyoit avec joie une fage 
ariftocratie fubftituée à une tyrannie 
©utrageufe» 

La première attention de ce coiv Le calre 
fèü fe porta vers la religion de l’Etat, ï^abaîcT 
indignement violée par Héliogabale. aboli dan»- 
On éloigna de Rome, 8t l’on renvoya Rome ' 
en Syrie le nouveau Dieu que ce prin- 
ce avoit follement honoré : &c tous W 
objets de vénération religieufe qui 
avoient été apportés 8c réunis dans 
fon temple , furent rendus à leurs- 
anciennes demeures»- 


1 6 Histoire des Fmperecrs. 

lii cîiar- En même-tems furent rélormés & 
aur^ujeis ca ^ s tous ceux qui fous le gouver- 
indignes, &nement précédent avoient été mis en 
des" n hom- P^ ace f ans te mériter, ou l’ayant mê- 
mes de mé- rite à des titres qui auroient dû les 
nte, en exc ] ure< On leur choiiît des fuc- 
ceffeurs capables de bien fervir le 
prince &. la République. Chacun fut 
placé félon fon talent. Les emplois 
civils furent donnés à des hommes' 
qui brilloient par l’éloquence &. par 
la connoiffance des loix ; & les com- 
mandemens militaires à des guerriers 
expérimentés , qui, dans un long fer- 
vice , avoient fait preuve de bravoure , 
d’habileté &. d’amour de la bonne 
difcipline. 

Ulpîen, pré- Nous pouvons juger de la fagefîe 
foire 11 pre< te ces choix par l’exemple du célébré 
Di p. fcj.jurifconfulte Ulpien , qui difgracié 
LXXX . p ar Hébogàbale , & éloigné de la per- 
sonne d’Alexandre, fut rappellé par 
fon augufte difciple devenu empe- 
reur, &. reçut de lui la charge de pré- 
fet du prétoire. Son crédit fondé fur 
le mérite s’augmenta. Il fut comme 
Lamprid.} e tuteur de fon prince, &. il eut lai 
‘ 5,1 principale part dans la conduite des: 
affaires. Nous parlerons de lui plus am- 
plement dans la fuite# 
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Alex. Severe, Ltv. XXIV. 17 

Mæfa mourut peu après l’avénement Mnrr 36 
, d’Alexandre à l’empire , &. on lui dé- //*/<> j. 
cerna les honneurs de l’apothéofe. 

Marnée , chargée feule déformais du Soins vigï- 

p • 1 c r ri J Uns de Ma- 

foin de rormer fon fils , regarda com- mée pour 
me fon premier devoir, l’attention form^ le 
vigilante à conferver l’innocence des perè«r. 
moeurs du jeune prince. L’exemple 
d’Héliogabale lui apprenoit à quels 
excès fe pouvoient porter la vivacité 
& la légéreté de l’âge , fécondées de la 
licence du pouvoir fouverain. Frap- 
pée de ce danger , elle gardoit , pou* 
ainfi dire , toutes les avenues de la 
Cour , & elle n’en permettoit l’entrée 
à aucun de ceux dont la conduite pou- 
voit être légitimement fufpeéle. Elle 
écartoit aveefévérité les flatteurs, qui 
par leurs mauvais confeilsauroientété 
capables de nourrir les paillons naif- 
fantes dans un jeune cœur, &c de l’en- 
hardir à fecouer le joug de la raifon 8c 
de la vertu. Pour prévenir les attraits 
des voluptés, elle l’occupoit de fonc- 
tions férieufes & convenables au rang 
fuprême. Elle l’engageoit à fe rendre 
aflldu aux confeils, à préfider aux ju- 
gemens : & ne laiflant oiflve aucune 
partie de fa journée, elle fermoit l’en- 
trée par où fe glifle le plus ordinaire- 
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ment la corruption. Elle eut lieu de 
s’applaudir du fuccès de Tes foins : &. 
l’heureux naturel d’Alexandre, aidé 
& perfectionné par une h excellente 
éducation, en fit un des princes les 
plus aimables & les plus accomplis 
dont l’hiftoire nous ait confervé la 
mémoire. C’eft de quoi l’on fe con- 
Tableau du vaincra par le tableau que je vais tra- 
menr & n dë cer conduite & de fon gouver- 
Ia conduire nement : enfuite je traiterai les deux 
d^Aiexan- g uerres q U i remplirent les dernieres 
années de fa vie & de fon régné. 

Jamais il Le feul trait que remarque Héro- 
j^ e fan^in- d^ en du gouvernement d’Alexandre, 
nocenr" c’eft que jamais il ne répandit le fan g 
innocent, jamais il ne fit mourir per- 
sonne qui n’eût été jugé &c condamné 
dans les formes régulières. C’eft là 
fans doute un devoir de juftice rigou- 
reufe , où nous trouverons plutôt 
exemption de blâme , que matière à 
éloges. Mais ce refpeét pour la vie des 
hommes devenoit une qualité bien pré- 
cieufe pour les Romains, qui avoient 
éprouvé de la part de prefque tous 
leurs princes depuis Marc Auréle une 
cruauté tyrannique. 

Lampride fupplée à la fécherefle 
d’Hérodien , &. il nous met en état 
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non pas de donner une hiftoire cir- 
conftanciée du régné d’Alexandre , 
mais de peindre fon caraélere , & d’ex- 
pofer les maximes que fuivoit ce prin- 


ce dans le gouvernement , & dans fa 
conduite perfonnelle. 

Je commence par Tes égards & Ta Se« égiri* 
déférence pour le fénat, dont il con-j^* 
ferva & même amplifia les droits , au le Sénat, 
lieu de chercher à les reftreindre , com- 
me avoient fait plufieurs de fes prédé- 


cefleurs , par une défiance mal enten- 
due. Ainfi il ne régla qu’avec le con- lamprid. 
cert du fénat ce qui regardoit les pro- Al. 
vinces qui . par l’inftitution d’Augufte, 
étoient dans le département de cette 
compagnie. Tous les confuls qu’il 4Î> & 
nomma , foit ordinaires , foit fubfti- 
tués, il les nomma d’après les fufFra- 
ges des fénateurs. Il prit même leurs 
avis fur ce qui avoit toujours dépendu 
uniquement de l’empereur > fur le 
choix des préfets du prétoire 8c du 
préfet de la ville. Jamais il ne nomma 
un fénateur , qu’avec l’approbation 
& le confentement de ceux à qui il 
s’agifloit de donner un confrère. Dans 


fcette opération, il procédoit avec des 
foins 8c des attentions qui répondoient 
à la hautç idée qu’il s’étoit faite dt* 
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ran^ de fenateur. II écoutoit 8c pe- 
foit les recommandations & les témoi- 
gnages en faveur du fujet propofé : & 
s'il dicouvroit que foit les témoins , 
foit ceux qui opinoient, l’euffent trom- 
pe j il les pumffoit fans miféricorde 
comme fauffaires. Il croyoit même de- 
voir relever les fénateurs par l'éclat 
extérieur, & conféquerament, il leur 
permit de fe fervir de voitures argen- 
tées. Regardant l’ordre des chevalier# 
comme la pépinière du fénat, il en 
confervoit foigneufement la fplendeur , 
&. il n’en permit jamais l’entrée à au- 
cun affranchi. 

1.ÏSÏL , Ce „ f “! ?, ar m l"?S«raent pour le ré- 

Sauiteur a ni * < î u éleva à la dignité de féna- 

Préfi rg d de ^ UrS leS - P r ^ ets da Prétoire. Ces offi- 

Prétoire. ciGis qui^ jufi|ues-!à avoient commu- 
nément été, & dévoient être réguliè- 
rement tirés de l’ordre des chevaliers , 
joignoient alors au commandement 
militaire une grande puifîance dans le 
civil. Ils jugeoient avec le prince, ou 
en fon nom , toutes les caufes impor- 
tantes , 8c par conféquent celles ou il 
s’agiffoit de la réputation 8c de la per- 
fonne des fénateurs. Alexandre trou- 
va indécent que des fénateurs euffent 
pour juges de Amples chevaliers ro- 
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mains , & c’ell pour parer à cet incon- 
vénient qu’il voulut que les préfets du 
prétoire fuflent eux-mêmes fénateurs. 

Mais en évitant de choquer les bien- 
fëances , il péchoit , fuivant la remar- 
que de M. de Tilleniont , contre la 
faine politique. La charge de préfet 
du prétoire ne donnoit que trop de 
pouvoir à ceux qui en étoient revê- 
tus : & en y réunifiant l’éclat des di-» 
gnités, Alexandre animoit l’ambition 
de ces miniftres , & il les rendoit de 
plus en plus redoutables à leurs maî- 
tres. Les fuites prouveront trop clai- 
rement la juftefle de cette réflexion. 

Il fe plaifoit à honorer les gouver- Con Gla- 
neurs des provinces qui fe condui-^ oi g“è 
foient avec intégrité. En voyage, il les aux bons 
faifoit monter avec lui dans fon 
roffe : il leur accordoit des gratifica- Provinces, 
tions confidérables , difant que dej^ mp ' 1 ^ 
même qu’il faîloit punir les voleurs , 
en les dépouillant de leurinjufte proie. 

Si les réduifant à la pauvreté , aufii 
devoit-on récompenfer la probité par 
les richefies qu’elle n’avoit point re- 
cherchées. 

Il poufik fi loin la déférence pour Aux Pou- 
les pontifes &. pour les augures, qu’il tl ^ cS: 
leur permit plus d’une fois de fouine!-. 
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tre à leur révifion des caufes qu’iî 
avoit lui-même jugées en fa qualité 
de fouverain pontife. 

Au peuple. p eu pl e recevoit auffi de la part 
de ce prince des marques de confidé- 
ration , dont l’avoit bien déshabitué le 
fade des empereurs précédens. Ale- 
xandre l’affembloit fou vent, & le ha- 
ranguoit, comme faifoient , au tems 
du gouvernement républicain , les 
tribuns & les confuls. 

modération ^ de f ent i r dans toute cette 

bonté de fa conduite une impreffion de douceur , 
^" a d i“" eor ' de modération, & de bonté. C’étoit 
^.18.20.42. le fond de fon caraélere. Il fe rendoit 
acceffible & affable à tous, fans jamais 
rebuter perfonne. 

Toutes les entrées étoient ouvertes 
pour approcher de lui : point d’intro- 
duéteurs dont il fallût obtenir l’agré- 
ment : les portes étoient gardées par 
de fimples huifîiers , qui avoient ordre 
de lai/Ter entrer tous ceux qui fe pré- 
fentoient. Il alloit aux bains avec le 
peuple , ne fe diftinguant que par une 
cafaque de pourpre. 

Bien éloigné de fouffrir qu’on fe 
proflernât devant lui , comme l’avoit 
exigé Héliogabale , il vouloit être falué 
Amplement par fon nom ; ii l’oit 
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ajoutoit ou quelque gefte , ou quelque 
parole qui exprimât l’adulation , on 
émit fur de l’irriter , & l’on devoit 
s’eftimer heureux , fi on en étoit quit- 
te pour un ris moqueur qui marquoit 
l’improbation &. le mépris. Il interdit 
jufqu’à Pufage du titre de Seigneur , 
que Trajan néanmoins & plulieurs 
autres bons princes avoient admis. 
Dans les lettres qu’on lui écrivoit, il 
vouloit que l’onfuivît le ftyle uiité en- 
tre les particuliers, fans enfler la fuf- 
cription d'une longue lifte de noms 
pompeux , & en exprimant feulement 
fa qualité d’empereur, qui étoit une 
diftinéïion néceffaire. Ceux qui ve- 
noient le faluer , fur-tout les fénateurs 
étoient toujours invités à s’affeoir. Il 
vifitoit fes amis malades , même ceux 
d’un rang médiocre : il alloit manger 
chez eux, ôcilenavoit toujours quel- 
ques-uns à fa table, qui y venoient fa- 
milièrement fans invitation exprefle. 

Il fouhaitoit qu’on lui parlât librement: 

& fl quelqu’un croyoit avoir quelque 
çonfeil à lui donner, il écoutoit avec 
attention ; il profitait de l’avis , s’il le 
trouvoit judicieux , ou s’il ne penfoit 
pas devoir s’y conformer, il alléguoit 
fes raifons. Il penfoit comme Pefcen- 
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nius Niger fur les panégyriques cort- 
facrés à un prince vivant : il les trou- 
voit ridicules, &. il ne fouffrit jamais 
qu’ on lui rendît un honneur qui ne 
pouvoit manquer d’être infeélé deflat- 
terie. 

Sa mere , quoique princefle, d’efprit 
& de tête, cependant par un goût de 
fade afiez naturel à Ton fexe n’approu- 
voit point des procédés fi fimples & fl 
populaires, (a) « Prenez-y garde, lui 
» dit-elle un jour , vous avilitfez votre 
» autorité, & vous la rendez méprifa- 
v ble. Je la rends * , répondit-il , plus 
» exempte d’inquiétude , &. plus dura- 
» ble. » Il méritoit qu’une fi belle pa- 
role fût vérifiée par l’événement. 

Alexandre a voit la douceur telle- 
ment empreinte dans l’ame, que l’hif- 
Coire lui rend ce glorieux témoignage , 
qu’il ( b ) ne laifibit pafleraucunjour qui 
ne fût marqué par quelques traits d’une 


(a) Quum ei objice- 
tet nimiam civilitatem 

JVtammæa mater 

Al et ho rem tibi porejîatem 
(f conteinpiibdiorem Im 
périt fecjli ; il le refpon- 
dir ,Jed [ecunorein , at- 
que diutumiorein. 

* lheopompe , Roi de 
Sparte, avoir fait une tè- 


ponfe J peu prés femblablt 
à /a femme au jujet de 
VétaH'lfement des Epho- 
res auquel il avoir con- 
Jenti. Hift» Ane. de M. 
Kellin , T. 11 . pag. 518. 

( b ) Dies nenquam 
tranfitt , quin aiiquid 
manfuetum , civile , 
piutn facevec. 

fl 
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iî aimable vertu. Il répétoit fans cefTe 5 ,; 
avec un goût infini cette belle maxi- 
me des chrétiens: «Ne faites point à 
» autrui ce que vous ne voulez pas qui 
» vous foit fait à vous-même. » Elle 
étoit gravée dans fon palais en grands 
caraéleres : il la faifoit mettre en ins- 
cription fur les édifices publics : 8c il 
vouloit que , lorfque l’on exécutoit un 
criminel qui avoit violé les droits de 
la fociété , le crieur proclamât à haute 
voix cette même maxime , comme la 
preuve de la jullice du fupplice , 8c 
une leçon pour les aflîftans. Il la pre- 
noit lui-même pour réglé de fa con- 
duite , 8c il alloit encore au-delà , fe 
Piquant de générofité 8c de clémence 
envers des coupables qui l’avoient 
olfenfé. Lampride nous cite un fait de 
cette nature , qui a paru à M. de Til- 
lemont fufpeél d’embelliflement dans 
la plupart defes circonftances , 8c avec 
raifon, fi la dérifïon n’y entra pas pour 
quelque chofe. 

Ovinius Camillus fénateur d’un Sa démea-ï 
grand nom fut déféré à Alexandre c ? a 
comme ayant formé une confpiration ? e “" 
pour s’élever à la fouveraine puiflan- a y o ÿ con< - 
ce , 8c le crime fe trouva prouvé, fûif contre ' 
L’empereur manda Ovinius, 8c au t 8 - 
Tomt X. B . 
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lieu de lui faire des reproches , « Je 
vous fuis très-obligé, lui dit-il , de 
» la bonne volonté avec laquelle vous 
» vous offrez pour vous charger d’un 
» fardeau qui m’accable. » Il le mena 
de ce pas au fénat , déclara qu’il l’affo- 
cioit à l’empire , le revêtit des orne- 
mens impériaux , &. le logea dans le 
palais. Ce n’eft pas tout encore. U 
voulut le mettre en fonction , & il le 
fit partir avec lui pour une expédition 
dont il étoit queftion actuellement 
contre quelque peuple barbare. Ovi- 
nius étoit bien plus délicat qu’ Ale- 
xandre , & il 'ne pouvoit fupporter 
comme lui la fatigue de faire à pied 
les marches militaires. L’empereur 
lui procura les foulagemens néceffaires 
à fa foibleffe , d’abord un cheval, en- 
fuite un carroffe , pendant que lui- 
même il marchoit à pied. S’il faut re- 
cevoir tout ce récit comme vrai , il eft 
yifible qu’Alexandre fe donnoit la co- 
médie. Ovinius , qui en craignoit le 
dénouement , demanda avec tant d’inf- 
tançela permiflîon de fe retirer, qu’il 
l’obtint enfin , & alla fe cacher dans 
fes maifons de campagne. Alexandre 
ne tira de fon attentat , que cette in- 
nocente vengeance. Il le laiffa coules 
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tranquillement à la campagne le refte 
de Tes jours. Mais Ovinius porta néan- 
moins la peine de fon ambition cri- 
minelle : & quelqu’un * des empe- 
reurs fuivans , dans la crainte qu’il ne 
. renouvellât les anciens projets, lui en 
ôta le moyen avec la vie. 

La douceur d’Alexandre n’étoit Sa fermer; 
: point foiblefle , & il avoit pour le p^j^dc 

- vice cette haine vigoureufe qu’infpire I0 . us les m '- 
à un jeune coeur l’amour ardent de la débauches* 
vertu. Il commença par purger le pa-d’Héiioga- 
lais de tous les minières de débauches ha '‘lamprid. 

- qu’Héliogabale y avoit raflemblés. 15 a$.‘}6. 
Les infâmes de l’un & de l’autre fexes 

• furent tous châtrés ignominieufement; 
pluiîeurs relégués dans des isles défer- 

• tes ; les plus corrompus , noyés dans 
la mer. Alexandre bannit auffi du pa- 
lais les nains & les naines , les bouf- 
fons , les chanteurs & les chanteufes , 
les pantomimes : & parmi cet attirail 
de corruption ayant choifi ceux qui 
pouvoient fervir à l’amufement du 
peuple , il les lui donna , par une con- 

■ defcendance que les meilleurs princes 
jugent fouvent nécefîaire. Les autres 


*Lampriie ne nomme 
T° tnt d’empereur par l’or- 
dre duquel Qyiiÿusfuf jflis 


à mon ; mais il ejl clair 
qu’il ne peur pas avoir en^ 
tendu Alexandre, 

Bij 
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rent diftribués en différentes villes,' 
qui étoient chargées de les nourrir, 
afin qu’ils ne fatiguaient point le pu- 
blic par une mendicité contraire à 
toute bonne police. 

Les Eunuques , qui avoient été em- 
ployés par Héliogabale dans les plus 
împortans minifteres , furent réduits 
par Alexandre aux fondions ferviles 
qui leur conviennent. Encore n’étoit- 
ce pa<? auprès de fa perfonne. Il mé- 
prifoit 8c détefloit ces monflres , 8c il 
ne vouloir en tenir aucun à fon fervi- 
ce. Il en laiffa quelques-uns àl’Impéra- 
trice fa femme : il donna les autres à 
des feigneurs Romains , fous la claufe 
expreffe que fi ces miférables perlif- 
toient dans leurs défordres , 6c. ne fe 
corrigeoient point, ils ne pourroient 
jouir du privilège de la nouvelle jurif- 
prudence établie par Adrien en faveur 
des efclaves , 8c que leurs maîtres au- 
xoient droit de les faire mourir parleur 
fîmple volonté , fans recourir à l’auto- 
rité du juge. 

il montré Le zele d’Alexandre ne fe renferma 

réprîmer°li P as dans f a maifon. Il défendit dans 

licence des Rome les bains communs aux deux 
^ exes ’ a ^* us déjà profcrit P ar Adrien, 8c 
enfujte par Marc Auréle f mais renot^ 
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Vêllé fous Héliogabale. Les défordres 
contre nature étoient devenus extrê- 
mement communs parmi les Romains, 

St ils avoient dans la ville leurs éco- 
les publiques. Alexandre eut la penfée 
de les défendre par de féveres ordon- 
nances : 8t il l’eût fait, s’il n’eût appré- 
hendé que cette horrible licence , irri- 
tée par la gêne 8c par la contrainte , 
ne fe débordât avec plus de fureur , 8t 
ne déshonorât même les maifons par- 
ticulières. Il prit donc le parti de fouf- 
frir un mal , de peur d’en caufer un 
plus grand : St il fe contenta de le ré- 
duire dans certaines bornes. Il témoi- 
gna l’horreur qu’il avoit pour toutes 
fortes de débauches, en ne permettant 
point que l’on portât au tréfor le tri- 
but que payoient à l’état ceux qui en 
faifoient l’in famé commerce. Il defti- 
noit cet argent à l’entretien du théâ- 
tre , de l’amphithéatre , 8t du cirque. 
Enfin il condamna le vice par l’exem- 
ple qu’il donnoit lui-même d’une vie 
chafte &t réglée : St fouhaitant . que ,g, 
tout ce qui l’environnoit annonçât la 
vertu , il n’admettoit à fes audiences 
que d’honnêtes gens 8t eftimés dans 
le public, 8t il interdifoit aux femmes 
de mauvaife réputation la liberté de 

R iij 
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venir faire leur cour aux impératn- 


II fait une 
févererevue 
de tous les 
ordres de 
l’étar. 

> 5 - 


< 7 . 


ces , fa mere 8cfon époufe. 

Tout l’état avoit befoin de réfor- 
me. Alexandre fe porta à ce grand ou- 
vrage avec vigueur. J’ai déjà dit qu’il 
deftitua Sc cafta tous les indignes ju- 
ges 8c officiers mis en place par Hélio- 
gabale. Il fit aufti une févere revue de 
tous les ordres de la république , du 
fénat , des chevaliers Romains , des 
tribus , des armées ; 8c il les purgea 
par l’expulfton 8c le retranchement des 
membres mauvais 8c gâtés. Aucun 
coupable ne fut épargné. Ceux mêmes 
qui lui étoient liés par l’amitié ou par 
le fa.ng , s’ils fe trouvèrent vicieux 
8c couverts de quelque opprobre 
furent punis , ou au moins éloignés 
de fa perfonne. « La république > 
» difoit-il , m’eft plus chere que ma 
» famille. » > 


Sa haine Nul genre de criminels ne lui étoit 
contre les plus odieux, que les jugés quifelaif- 
KSKfoient corrompre par argent, 8c les 
concuffion-niagiflrats concuftîonnaires, L’aver- 
al; fton qu’il avoit pour eux alloit jufqu’à 
le faire entrer dans des tranfports dont 


il n’étoit pas maître. Des écrivains 
qui l’a voient vu de près , rapportoient, 
fuivant le témoignage de Lampride , 
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•qaé ü an voleur de cette efpece fe pré- 
fentoit à fa vue , il vomiflbit la bile 
toute- pure, 6c, que fes doigts par un 
mouvement en quelque façon naturel 
fe portoient au vifage du coupable, 
comme pour lui arracher les yeux. Un 
fénateur nomméSeptimius Arabinus, 
à qui fes vols 8cfes concuflions avaient 
attiré fous Héliogabale un procès cri- 
minel , étant venu à l’audience d’Ale- 
xandre pour lefaluer,ce prince s’écria 
avec la même véhémence qu’au tre- 
fois * Cicéron invectivant contre Cati- 
lina :« Dieux du ciel ! grand Jupi- 
» ter ! Quoi! Arabinus non-feule- 
» ment eft vivant , mais il entre au fé- 
» nat ! Il efpere même m’en impofer : 
w tant il me croit imbécille 8c, dépour- 
» vu de jugement. » Alexandre prit 
une précaution finguliere pour écar- 
ter de devant fa vue de pareils objets 
d’indignation : 8c de même que dans 
les my Itérés de Cérès Eleufine , on 
avertifloit pat la voix d’un héraut qui- 
conque ne fe fentoit pas pur 8c inno- 
cent de ne point approcher des autels, 
il fit publier un avis à quiconque fe fen- 

* Les termes dont fe Catilinaire. n. a Hic ra— 
Jfrt Alexandre font em- men vivit. Vivit ! imo 
limés de la première eiiara in fenatum venir# 

Biij 
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tiroit coupable de vols 8c de rapines , 
de ne point paroître devant lui , de 
peur que convaincu de fes crimes , il 
ne les payât de fa tête. 

Ce n’étoient point de vaines mena- 
ces. Il faifoit la guerre à toute outran- 
ce à cette forte de criminels. Il ordon- 
na que ceux qui avoient été condam- 
nés pour avoir reçu de l’argent dans 
l’adminiftration de la juftice , fuffent 
réputés infâmes; qu’il ne leur fût per- 
mis de paroître en aucun lieu public ; 
8c que fi quelqu’un d’eux ofoit s’y 
montrer, ceux qui étoient en auto- 
rité dans la province le fiffent faifîr , 
8c enfermer dans une isîe. Il avoit 
extrêmement à cœur de démentir un 
proverbe grec , trop fouvent vérifié 
par l’événement : (a) « Celui qui aura 
» beaucoup volé, en donnant une pe- 
» tite partie de fon vol , échappera à 
» la peine. » Il alloit au-devant de cet 
abus par de grands exemples de févé- 
rité Un officier public ayant préfenté 
dans un procès qui fe jugeoit au con- 
feil de l’empereur, un faux extrait de 
pièces , Alexandre lui fit couper les 
nerfs des doigts afin qu’il ne put ja- 

(a) o’ 'ûroA.A.a , ohiya. <T«î s Çîwr 
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tnais écrire , & il le confina dans une 
isle. Un homme de diftinCtion , mais 
avide & aimant à piller, obtint, par 
le crédit de quelque rois étrangers 
qui étoient à la cour de l’empereur , 
un emploi important dans la milice. 
Cet emploi lui donnoit du pouvoir , 
&. il s’en fervit pour fatisfaire Ton in- 
clination , 8c pour voler. Alexandre 
qui le veilloit , en fut bientôt averti : 
il le mit en juftice , 8c fit inftruire 8c 
juger fon procès devant les rois mêmes 
fes protecteurs. Le crime fut prou- 
vé : il ne s’agitfoit plus que de déter- 
miner la peine qu’il méritoit. « Com- 
» ment punit-on dans votre pays les 
» voleurs ? dit l’empereur aux rois 
» qui avoient affidé au jugement. Par 
» le fupplice de la croix, répondirent- 
» ils. » Alexandre fut bien aife de 
pouvoir y fans blefler la clemence , 
exercer une rigueur néceflaire , qui lui 
étoit dictée par les patrons mêmes du 
coupable : 8c leur fentence fut exé- 
cutée. 

Ce prince fage fe maintenoit dans 
la pleine liberté de punir rigoureufe- 
mentles malverfat’ons , en ne fouffrant 
point que jamais les charges qui don- 
aoient pcuYojr 8c jurifdiCtion fufTent 
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vendues. « C’eft une néceifité, difoit- 
ÿ> il , que celui qui acheté en gros , 
» vende en détail. Ainfi je ne pourrois 
» point ufer de ré vérité envers des 
» hommes qui en vendant ce qu’ils 
» auroient acheté , ne feroient que fe 
»> mettre au pair. * Telle étoit donc fa 
conduite envers les magiftrats con- 
cuflîonnaires. 

Conrreceux Une forte de voleurs publics encore 

quel on ap- , ... - . . 

pel'oitalors plus criminels , font ceux qui vendant 
fumée” * ie ^ eur cr ^dit auprès du prince, fe ren- 
^ jj, 3 6. dent tyrans des particuliers , de qui 
ils extorquent de l’argent ; ennemis 
de l’état, dont ils remplifloientles pla- 
ces de fujets incapables de le fervir 5 
ennemis de la réputation de leur prin- 
ce, qu’ils déshonorent par de mauvais 
choix, & qu’ils donnent lieu de regar- 
der comme une dupe dont ils fe jouent 
à leur gré. Souvent même ils fe font 
payer pour des fervices qu’ils n’ont 
point rendus , abufant de la crédulité 
de ceux qu’aveuglent l’ambition 8c la 
paflion des. richefTes : 8c c’eft ce que 
l’on apnelloit alors, comme je l’ai déjà 
dit , vendre de la fumée. Alexandre 
fentoit tout cela , 8c il ne jugea aucun 
abus plus digne de fa févérité. 

U11 de fes efclayes , qui s’étoitmêlé 
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de ce trafic , 8c qui avoit reçu cent 
pièces d’or d’un officier de guerre, fut 
par fon ordre mis en croix fur le che- 
min par lequel les efclaves du palais 
avoient fouvent à pàfler pour aller aux 
maifons de plaifance de l’empereur. 

Le fupplice de Vétronius Turinus Supplies 
eut bien un autre éclat. Turinus s’étoit deTunnu ’ î » 
infinué dans les bonnes grâces d’Ale- 
xandre , 8c il avoit gagné fa confiance.' 

Il en abufa pour vendre de la fu- 
mée. Il fe donnoit pour tout-puiflant 
auprès de l’empereur , qu’il gouver- 
noit , difoit-il , comme un enfant. Il 
promettoit fa proteélion: 8c il la fai- 
foit bien acheter fouvent fans y rien 
mettre du lien. Dans les procès , il lui 
étoit très-ordinaire de recevoir de l’ar- 
gent des deux parties : 8c nulle charge 
ne fe donnoit à la cour ou dans l’em- 
pire , qui ne lui payât un tribut. Ale- 
xandre fut inftruit de cet infâme ma- 
nège : 8c il ne crut pas indigne de fou 
rang , de tendre un piege à l’avidité 
de cet infidèle miniftre , pour acqué- 
rir contre lui une preuve évidente 8c 
palpable. Quelqu’un de concert avec 
l’empereur follicita publiquement une 
grâce , 8c implora fecrétement l’appui 
ds Turinus. Celui-ci promit de par- 
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1er d? l’a flaire , &. n’eu lu rien. La gru* 
ce ayant été obtenue , Turinus pré- 
tendit qu’on lui en avoit obligation : 
& il exigea Ton falaire , qui lui fut 
compté en préfence de témoins- Alors 
l’empereur le fit accufer. Turinus ne 
put fe défendre, ni difconvenir d’un 
crime prouvé par le témoignage de 
ceux mêmes qui étoient intervenus 
dans la négociation. Comme Alexandre 
vouloiten faire un exemple , iladmi- 
niftra encore aux juges la preuve d ? un 
.grand nombre de trafics également 
odieux, dont l’accufés’étoit rendu cou- 
pable , Sc qui étoient demeurés incon- 
nuSjparce que I’onn’avoitofé attaquer 
un homme dont le crédit effrayoit. 
Après ces éclairciffemens , Alexandre 
compta que fa févérité ne pou voit être 
fclâmée : & pour proportionner le fup- 
pliceau crime, il ordonna que Turinus 
ïeroit attaché dans la place publique à 
un poteau , au pied duquel on amaffe- 
roit du bois vert & humide , qui ne 
fût capable, lorfqu'on voudroit y met- 
tre le feu , que de jetter une fumée 
épaiiïe. Ainli Turinus mourut étouffé , 
pendant que le crieur public répétoit 
à diverfes reprifes & à haute voix ces 
paroles : « Celui qui a vendu de le 
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V fumée, eft puni par la fumée. » 

Une telle rigueur étoit bien propre 
à arrêter les progrès du mal : & Ale- 
xandre y joignit de fa part une nou-. 
velle précaution. Afin d’empêcher que * r ' & 3 ** 
ceux qui l’approchoient ne puffent 
feindre des entretiens avec lui, ni por- 
ter en fon nom des paroles qu’il n’e&t 
point données 5 il fe fit une loi de n’ac- 
corder d’audience fecrete à perfonne , 
fi ce n’eft au feul Ulpien : exception 
bien glorieufe pour ce jurifconfulte , 

& dont il étoit digne par fa probité. 

Au refte il ne faut pas croire que «, ,?T nI 
la féyérité d’Alexandre fe portât juf- f a îcvcrhé 
qu’à la cruauté. Les condamnations 31 * 
une fois prononcées étoient fuivies de 
leur effet: mais il vouloit 8c avoitfoin 
qu’elles fuffent rares. 

Il étoit même bienfaifant par cafac- H, W*-- 
tere : 8c fa libéralité fe fit fentir 8cf*ifj ]ir . ien 
au public & aux particuliers. Il fit du- a6< 
rant le cours de fon régné trois diftri- 
butions générales de denrées au peu- 
ple , 8c trois largefTes en argent aux 
foldats. Severe avoit établi un fonds 
pour donner régulièrement une certai- 
ne quantité d’huile aux citoyens. Cette 
gratification fut , non pas totalement 
retranchée , mais diminuée considéra- 
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blement fous Héliogabale , dont les 
miniftres , gens fans honneur Sc fans 
probité , ne cherchoient qu’à piller & 
Çi s’enrichir par toutes fortes de voies- 
Alexandre la rétablit en entier , telle 
qu’elle avoit été ordonnée par Severe. 
Il exempta la ville de Rome de la con- 
tribution prétendue volontaire qui fe 
payoit aux empereurs victorieux à 
titre de couronnes. Attentif à la com- 
modité publique , il fit conftruire des 
bains dans les quartiers qui n’en 
avoient point. Il apporta un très-grand 
foin pour empêcher la difette & la 
cherté des vivres : Se le mauvais gou- 
vernement d’Héliogabale ayant dé- 
garni les greniers de Rome, Alexan- 
dre acheta de fes deniers de quoi les 
remplir. Il augmenta le nombre de ces 
greniers publics , Se il en bâtit de nou- 
veaux à l’ufage des particuliers qui 
n’a voient point de lieu commode pour 
ferrer leurs grains. Il confirma la conf- 
titution d’Adrien qui accordoit la pro- 
priété des tréforsà ceux qui les avoient 
trouvés. S’il arrivoit . quelque grande 
calamité , fi des villes avoient été mal- 
traitées par un tremblement de terre , 
il foulageoit leur infortune , non-feu- 
lement par des remifes d’impôts, mais 

t 
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par des dons effe-ftifs , qui les aidaient 
à réparer les dommages foufferts. Sa 
bonté judicieufe étudioit les befoins 
pour y appliquer les remedes. 

Ç’étoit aux pauvres qu’il aimoit à 4°- 
donner , fur-tout à ceux qui ayant un 
rang à foutenir, manqnoient des fa- 
cultés néceflaires , fans qu’il y eût de 
leur faute. Il leur donnoit des terres , 
des efclaves , des bêtes de voitures , 
des troupeaux , tout l’attirail des inf- 
trumens du labour & de la culture des 
terres. Car ces libéralités en nature lui 
paroiffoient plus utiles &. mieux en- 
tendues, que faites en or ou en argent. 
S’ilaccordoit des fecours pécuniaires , 
c’étoit par forme de prêt. Il avoit éta- 
bli une banque , où tous ceux qui 
avoient befoin d’argent en trouvoient l3t 
à un intérêt modique. En certaines 
occafions il prêtoit fans aucun intérêt : 
mais à condition que la fournie prêtée 
feroit employée à l’acquifition de quel- 
que terre , fur le produit de laquelle 
fes avances lui feroient rembourfées. 

S’il en ufoit ainfi, fa vueétoit* non 
d’épargner fordidement, mais de préve- 
nir la pareiTe, d’animer & d’aiguillon- 
ner l’induftrie. Il favoit être libéral & 
magnifique , lorfque les circonfiances 
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39. l’exigeoient. Souvent il bâtit de très- 
belles maifons pour les donner fur le 
Champ. Il alloit au-devant des defîrs 
de ceux que la timidité retenoit. 
v Pourquoi ne me demandez-vous 
v rien? leur difoit-il- Aimez-vous mieux 
w vous plaindre en fecret , que de 
» m’avoir obligation ? » Mais il vouloit 
que Tes libéralités fuffent fagement pla- 
cées ; utiles à ceux qui les recevoient , 
honorables au prince qui les faifoit : 
12 . 8c fe regardant (a) comme difpenfateur, 
& non comme propriétaire des reve- 
nus de l’état, il nefe croyoit pas permis 
d’appliquer foit à Tes plailirs , foitaux 
plailirs de ceux qui l’approchoient , le 
fuc 8c le fang des provinces. 

Il fut fou- Une magnificence fi bien réglée 
lagerUspeu- n’épuife point les finances publiques* 
en bonTtar Audi Alexandre trouva-t-il moyen , 
fesfinances. en même tems qu’il donnou beaucoup, 
de foulager les peuples par une dimi- 
nution d’impôts li conlidérablé 3 que 
tel qui fous Héliogabale étoit taxé à 
dix pièces d’or , ne payoit que le tiers 
» d’une piece d’or fous fon fucceffeur : 
ce qui fait une différence de trente à 

(ii) Nefas efle dicens, I fuorum converrerer id 
ut difpenfator publicu» I quod provinciales de- 
là deUiUûones iuas &. } dü£.at. 
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un. II étoit donc bien éloigné d’outrer 
les droits du fifc , qui fous les empe- 
reurs Romains étoient une fource de 
vexations. Il les modéra au contrai- 
re par des loix pleines d’humanité. 
Ilfentoitde quelle importance il étoit 
que letréfor du prince fût rempli : il 
apportoit à cet objet une très-grande 
attention : mais fans vouloir qu’il en 
coûtât rien à la douceur &. à l’équité : 
& quelque refpeclueux qu’il fût envers 
fa mere , cependant , comme cette 
princefle, (a) d’ailleurs très-eflimable, 
avoit un foible pour l’argent, & 
n’étoit point fcrupuleufe fur les voies de 
l’amalTer, il lui témoigna plus d’une 
fois fon indignation fur les injuftices 
qu’elle commettoit. .Heureux s’il eût 
eu la force de les arrêter. Les finan- 
ciers n’eurent aucun crédit auprès de 
lui. Il appelloit les intendans de fes 
revenus dans les provinces , un mal 
néceflaire. Il les punifToit à toute ri- 
gueurjs’ils malverfoient; ne leur accor- 
doit qu’une confédération médiocre, 
s’ils fe conduifoient fagement; & il ne 
les laifîa jamais plus d’un an en place. 

Un fage économie , reffource né- 
cefTaire aux princes , comme aux par- 
fa) Muliçr fanfta , fedava ^tLampiid, AU 14. 
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ticuliers , régloit la dépenfe d Alexan- 
dre j 6e la l'implicite de cet empereur 
a de quoi faire rougir le luxe qui inon- 
de ôe corrompt même les conditions 
médiocres parmi nous. Sa table é toit 
î7, frugale: 8e une étiquette modérée & 
invariable en fixoit le fervice- Le pain, 
le vin, les viandes, chaque efpece avoit 
fon tarif : le gibier qu’on lui fournif- 
foit , il le partageoit avec fes amis , 
fur-tout avec ceux qu’il favoit ne pou- 
voir pas s’en procurer commodément. 
Il n’en envoyoit point aux riches. Les 
U- repas mêmes de cérémonie , que l’ufa- 
ge l’obligeoit de donner aux grands 
de l’état , n’étoient pas pour lui une 
raifon de fe difpenfer de la loi d’une 
modefte frugalité. La différence ne 
tomboit que fur la quantité , 8c non 
fur la qualité des mets. Au refte il 
aimoit peu ces feftins nombreux qui 
dégénèrent fi aifément en cohues j il 
appelloit cela manger au théâtre oh 
dans le cirque. Il fe plaifoit bien plus 
à voir à fa table une fociété choifie 
d’hommes doéles 8c vertueux , dans 
(a) les entretiens defquels il difoit 
qu’il trouvoit en même tems 8c de 
l’agrément 8c de la pâture. 

(fl) . . . . Ut haberet fabulas litteratas , quibus fe 
recreaii dicebat & pafci. 
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Jamais il ne connut l’ufage de la 
vaiflelle d’or. Son argenterie n’excé- 
doit pas deux cens livres pefant , qui 
ne font gueres que trois cens marcs de 
notre poids. Si dans certaines occa- 41. 
fions d’éclat elle ne lui fuffifoit pas , il 
en empruntoit. 

Samaifoii , Tes équipages , fa garde- 
robe, tout ce qui le concernoit étoit 
gouverné fur le même plan que la dé- 
penfe de fa table. Il ne vouioit avoir 
que le nombre d’officiers néceflaire 
pour fon fervice , afin que l’état ne 
fttt point obligé de payer des hommes 
oififs. Il n’employoit dans les bas offi- 4 3 * 
ces du palais , tels que ceux de valets 
de pied , cuifiniers , boulangers , & 
autres femblables , que des efclaveSi 
Par égard pour les perfonnes de con- 
dition libre , il s’abftenoit de les ra- 
baifier à des minifteres , qui pafîbient 33 & 34. 
pour ferviles chez les Romains. Ses 
efclaves portoient toujours 1 habit dç 
leur état : 8 c il ne fouffroit point qu ils 
le relevaient par la richefie des^ orne- 
mens. Ceux qui le fervoient à table 
dans les fêtes les plus brillantes , n’eu- 
rent jamais d’or fur leur perfonne.Les 
foldats mêmes qui dévoient lui faire 
cortège dans les pompes folemnelleS , 
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n’éclatoient ni par l’or ni par la foie. 
Ils étoient vêtus d’une maniéré qui 
les paroit, mais fans fade. “La (a; ma- 
» jefté de l’empire fe foutient , difoit- 
» il , par la vertu , & non par l’often- 
» tation des richefles. » 

4®- Lui- même il ne porta jamais d’étof- 
fes toutes de foie , & il n’ufa que 
rarement de celles où entroit cette 
matière alors fi précieufe. Il eft inutile 
d’obferver qu’il garda foigneufement 
la décence de fon rang , en s’en tenant 
à l’habit Romain , & évitant toute 
parure étrangère ; qu’il ne prit jamais 
l’habit de guerre dans Rome ni dans 
toute l’Italie , & qu’il fe contenta de 
la toge , qui annonçoit la modeftie & 
la paix. Mais il eft bien fingulier qu’il 
n’eût point à lui une robe prétexte 
& ornée de palmes en broderie , & 
quelorfqu’il étoit conful , il fe fervît 
de quelqu’une de celles que l’on gar- 
doit au Capitole , comme les particu- 
liers qui devenoient confuls ou pré- 
teurs. 

Héliogabale avoit employé les pier- 
4. 41. 5 t. reries jufques fur fes fouliers. Un luxe 
fi infenfé étoit bien éloigné du goût 
&. des principes d’Alexandre. Il fit 

(«) Imperium in virtute , non in décoré, 
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plus. Il vendit les pierreries de la cou- 
ronne , difant que ce genre d’ornement 
étoit indécent pour les hommes : 8c 
que les princeffes mêmes dévoient Te 
réduire à ce que l’ufage rendoit com- 
me indifpenfable. Il pouffa fi loin la 
févérité fur cet article, qu’unambaffa- 
deur étranger ayant fait préfent à l’im- 
pératrice fa femme de deux perles 
d’une beauté 8c d’une groffeur fingu- 
liere, il voulut d’abord les vendre : 8c 
n’ayant point trouvé d’acheteurs, il les 
confacra à Vénus, à la ftatue de la* 
quelle il en fit deux pendans d’oreilles. 

Ainfi (a) les moeurs de l’empereur 
&■ des princeffes de la cour étoient 
une cenfure vivante , dont l’effet fut 
très- heureux. Les premiers fénateurs 
fe réformèrent fur le modèle d’Ale- 
xandre , 8c les dames fur celui de 
l’impératrice. 

Dans tout ce que je viens de rap- 
porter avec éloge, peut-être quelques- 
uns trouveront-ils matière à critique.' 
Peut-être penfera-t-on que ce prince 
' outroit les attentions économiques , 
& que çe que j’appelle fimpliçité 8c 

(■■»} Prorfus cenfuram . tati funt eum magni viri, 
luis temponbus de rao- I & uroremejus matrones 
propriis gefljt, lmi*| pernobiles. 
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modeftie porte une nuance d’avarice. 
Mais il eft important d’obferver qu’il 
a voit d’énormes dépenfes à foutenir 
par rapport aux troupes, dont il ne lui 
fufïifoit pas de payer la folde, s’il ne 
fe concilioit leur affeélion par des lar- 
ge/Tes extraordinaires. Les foldats Ro- 
mains , accoutumés à être flattés par 
leurs empereurs , étoient devenus in- 
folens , mutins , féditieux , & ils ne 
s’appaifoient que par l’or. Ce n’étoit 
pas pour eux qu’ Alexandre s’étoit fait 
la réglé de donner en nature des cho- 
fes ufue lies. Ils ne s’en feroient pas con- 
tentés. Il étoit obligé de leur diftri- 
buer l’or & l’argent à pleines mains. 
Encore ne put-il prévenir entièrement 
leurs féditions : &. après en avoir cal* 
mé plufieurs avec peine & danger , il 
en fut enfin la viélime. Comme donc 
les circonftances d’une part le for- 
çoient de donner beaucoup ; &que de 
l’autre il étoit bien réfolu de ne point 
fouler les peuples , & même de dimi-, 
nuer leurs charges ,fon économie feu- 
le venoit à fon fecours ; & fondée fur 
de tels principes , elle ne peut être 
affez louée. Audi s’en faifoit-il honneur, 
& il n’oublioit rien de ce qui pouvoit 
la fayorifer ; comme le prouve la 
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Téforme qu’il fit dans les monnoies. 

De toute antiquité les Romains jP e r .°yJ t ‘ 
n’avoient qu’une feule efpece de mon- III. 15. 
noie d’or , que j’appellerai ica pour la 
commodité du difcours. Cette piece 
d’or pefoit deux deniers &. demi, &' 


valoit vingt-cinq deniers d’argent, 
douze livres dix fols. Héliogabale, ama- 


I. amp ni. 

Al 19. 


teur de la profufion , fit frapper des 
doubles écus, des quadruples, & même 
des pièces de dix, de cinquante, &de 
cent écus d’or. Delà il arrivoit que 
dans les libéralités faites de la main à 


la main , l’empereur fe voyoit obligé 
d’excéder fouvent la jufte mefure; &. 
qu’où dix pièces d’or auroient fuffi , il 
lui fal'oit donner la valeur de cent. Cet 
abus n’échappa pas à la vigilance 
d’Alexandre. Il profcrivit & bannit du 


commerce toutes ces pièces d’un poids 
■ exorbitant, & il voulut qu’elles biffent 
Amplement réputées matières. Il ne fe 
contenta pas de ramener les chofes à 
l’ancienne médiocrité. Il fit battre desr 
demi-écus d’or, des tiers d’écus : au 
moyen de quoi il étoit le maître de 
proportionner fes dons à la différence 
des circonftances & des perfonnes. 

• Quoique très- religieux , ainfi que 
aurai foin de le faire remarquer f fes 
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**• offrandes dans les temples n’étoient 
rien moins que magnifiques. Jamais 
d’or , cinq ou fixlivres d’argent pefant, 
voilà à quoi fe réduifoient les préfens 
qu’il confacroit au culte des dieux. Il 
PerJ . £jf. r épétoit fouvent 8c volontiers ce demi- 
iL v. 69. vers d e Perfe : In sancto quid facit 
aurum ? « Eft-il queftion d’or dans les 
» chofes faintes ? » 

Il porta à plus forte raifon cette fé- 
vérité d’économie dans les gratifica- 
tions qu’il faifoit à ceux dont les arts 
n’ont pour objet que le plaifir. On fait 
combien les Romains étoient follement 


Lxmprid , 
Al . JJ. 37. 


épris du jeu des comédiens , 6c fur- 
tout de celui des pantomimes. Ils ne 
plaignoientrien pour les récompenfer, 
8c fouvent les plus riches feruinoient 
parles dons immenfes qu’ils fe faifoient 
une joie de leur prodiguer. Alexandre 
aimoit affez les fpeéïacles, 8c il y alloit 


fouvent : mais il n’eft imoit les hommes 


qui ledivertiffoient, que leur jufte prix. 
Il difoit qu’il falloit les nourrir comme 
un maître nourrit fes efclaves, 8c non 
les enrichir. Jamais il ne leur donna 


aucune piece de r vaiffelte d’or ou d’ar- 
gent. Une fomme modique en efpeces, 
étoit tout ce qu’ils pouvoient efpérer 
£» lui. U leur Ota même les habits d’é- 
toffes 
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jtoffes précieufes, qu’Héüogabale leur 
avoir donnés. 

C’eft une façon de penfer allez com- y ues 
mune, que les foins d’économie ou rieuresd ’A- 
produifent ou prouvent la petitefle de danT^e 
l’efprit. L’exemple d’Alexandre fufïit choix d f 
pour détruire ce préjugé. Econome retrait “e* 
tel que je viens de le dépeindre, il fut place, 
capable de vues fupérieures, 8c fon 
gouvernement étoit fondé 8c dirigé 
fur les plus grandes 8c les plus hautes 
anaximes. 


Jamais (a) il ne regarda les charges 
Comme des grâces à diftribuer , mais 
comme des minifteres à remplir. Pour 
y parvenir, ilfalloit mériter fon efti- 
me 8c celle du public. Ilavoit (b) même 
pour principe, que ceux qui fuyoient 
les dignités en étoient les plus dignes ; 
& qu’il falloit mettre en place des 
hommes qui craigniffent les emplois, 8c 
non qui les briguaflent. Il louoit beau- 
coup la pratique qui étoit dès-lors en 
ufage dans i’églife chrétienne, de pro- 
clamer publiquement les noms de ceux 
qui dévoient être promûs au facerdoce 
afin que s’d y a voit quelque reproche 


(a) Præfides , Procon- 
fules , & lejaios nua- 
quam .fecit ad bénéfi- 
cia, ffcd ad judicium 
'lOTTU X, 


vel (uum vel Senirûs. 

{b) ... dicens , lnvi- 
tos non ambi(iente< ia 
Repubiica collocandos. 

c 
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à faire contre eux , on pût en êtrfe 
éclairci 8t l'examiner. Alexandre imi- 
toit cette méthode ; 8c il annonçoit 
d’avance les noms de ceux qu’il fon- 
geoit à établir gouverneurs de pro- 
vinces. Mais il ne vouloit pas néan- 
moins provoquer contre eux l’envie 
8c la malignité. Il exigeoit que les 
faits fuiTent graves 8c prouvés : fans 
quoi les accufateursétoientpunis com- 
me coupables de calomnie. 

C’étoit encore une de fes maximes 
qu'il (a) falloit que chacun fût le mé- 
tier dont il fe chargeoit : 8c en confé- 
quence il ne mettoit dans les premiè- 
res places que des hommes capables 
de les foutenir par eux-mêmes , &c qui 
n’euflent pas befoin d’être dirigés , 
mais Amplement aidés par leurs aflef- 
feurs. 

ÎTonfidéra- Des gouverneurs de provinces 

tkm q»’it c hoifis avec tant de foin ne pouvoient 

leur temoi- r m -\> 

gnoir. manquer d etre refpeétés : 1 empereur 
î a * les confîdéroit lui-même beaucoup , 
comme je l’ai déjà obfervé- Jamais il 
ne donna de fuccefleur à aucun > qu’il 
ne dît à celui qui fortoit d’emploi: 


(u) Eos efle promo- 
vendos qui per fe Rem- 
•publicain gerere poffenr, 


ron per afleflbres. . . . 
unumquemque id ager* 
debere quoi noffet. 
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» La république vous rend grâces » ; 

& qu’il ne le récompenfât par une 
libéralité qui lui procurât le moyen de 
vivre félon fon rang. 

L’intention d’Alexandre n’étoit pas Attention 
que l’adminiflration des affaires publi-* nelfes ™ et * 
ques enrichît ceux à qui il la confioit : dansée cm 
mais il ne prétendoit pas non plus de fe ruiner* 
quelle leur fût à charge. De tout 
te ms les proconfuls & les propréteurs 
avoient été défrayés aux dépens de la 
République. Augufle fixa une fournie 
pour cet objet. Alexandre aima mieux Suet. Auÿ, 
monter leur maifon en argenterie , en 96 ' r . 

équipages, en officiers de bouche, leAl.^ * 
tout modeflement, & fous la condi- 
tion qu’à leur retour ils rendroient les 
bêtes de voitures, & les efclaves, & 
garderoient le refie , s’ils s’étoient bien 
conduits , ou au contraire en paye- 
roient le quadruple , fi leur geftion 
ti’avoit pas été régulière. 

Le même efprit d’équité l’engagea *6* 
à les décharger de l'obligation de fli- 
pendier leurs affefïèurs. Pefcennius 
Niger avoit eu cette penfée. Alexan- 
dra la réalifa , en alignant des gages 
aux affefïèurs des proconfuls &. des 
propréteurs dans les provinces. 

Le confulat n’avoit prefque coiffer- u 

C i} . 
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du* ^Confu- *" on ailc * enne fplendeur qu’un 
lat. vain éclat , 8c la néceflîté de faire des 
4 î* dépenfes énormes. Alexandre dimi- 
nua les dépenfes , afin fans doute de 
rendre acceflibleau mérite , même peu 
accommodé des biens de la fortune, 
une charge qui étoit encore regardée 
comme le faîte des honneurs. 

Loix por- Ses f°i ns vigilans fe portoient fur 
tées avec toutes les parties de l’Etat, & il fit 
raatd?^ 11 très-grand nombre de Ioix dont 
J4. il eft fâcheux que nous connoiiïions 
peu le détail : mais nous favons que 
non content de les avoir portées , il 
tint la main à les faire exécuter , & 
qu’il les obfervoit lui-même : preuve 
d’un efprit ferme 8c judicieux. Nous 
ne pouvons pas douter non plus qu’el- 
les ne fuflent très-fages , vu la maturité 
avec laquelle elles étoient difcutées , 
avant qu’il fe déterminât à les établir. 
Elles fe propofoient dans un eonfeil 
de vingt ou même de cinquante féna- 
teurs , tous habiles dans le droit, & 
inflruits des maximes du gouverne- 
ment. On leur donnoit le tems d’y ré- 
fléchir, 8c d’en comparer les avanta- 
ges 8c les inconvéniens. Ils opinoient 
enfuite, 8c l’on écrivoit l’avis de cha- 
. . £un, 8c les motifs fur lefquels il l’ar 
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voit appuyé. L’ordonnance qui paffoit, 
étoit le réfultat de ces délibérations. 

C’eft tout ce que nous pouvons di- Quelque* 

re fur cette matière, qui devroit être régleimn* 

- • , . . de police» 

It riche. Lampnde ne rapporte que 

quelques réglemens de police, qui mé- 
ritent à peine detre comptés. Ale- 
xandre établit pour les quatorze quar- 
tiers de la ville quatorze infpeéteurs , 
tous confulaires, qui dévoient former 
le confeil du préfet de Rome , Sc ju- 
ger avec lui toutes les affaires portées 
à fon tribunal. Il diftribua en diffé- 
rens corps tous les arts & les métiers, 
leur donnant des fyndics, 8c leur ali- 
gnant des juges. Il eut auflî la penfée 37. 
de diftinguer les conditions par la qua- 
lité des habillemens. Sa vue étoit fans 
doute de mettre un frein au luxe, qui 
confond tous les états. Mais Ulpien 8c 
Paul, à qui il communiqua fon plan, 
furent frappés du danger des féditions, 
fi dans une auflî grande ville que Rome, 
au moindre bruit de querelle , l’habit 
de chacun devenoit pour tous fes fenu- 
blables comme un fignal de ralliement : 

& le prince céda à leurs remontran- 
ces. Sénéque témoigne qu’il avoit été 
autrefois propofé dans le fénat de / 
marquer la diftinélion des efclaves & 

C iij 
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des gens libres par celle des vêtemens, 
& que les plus fages penferent qu’il 
n’é oit pas expédient de rendre trop 
fenfble aux efclaves la fupériorité de 
leur nombre fur celui des perfonneS 
de condition libre. 

Vén-ra-îon Un prince aufli vertueux qu’Ale- 
j AJtxai1 - xandre étoit intérefleà honorer la ver- 

dre pour la T .. , 

mémoire tu. Nous avons vu comment il la pro» 
ho mes 1 *** t^g e °it &.la récompenfoit dans les vi- 
vans. Il la refpeéloit pareillement dan» 
ceux qui n’étoient plus , & la gloire 
des grands hommes des decles pafles 
Iéw rid étoit chere & précieufe. Il raflera- 
AL 36. aü.'bla dans la place de Trajan les ftatueS 
des empereurs divinifés & des illuf- 
tres capitaines romains , qui étoient 
éparfes en difFérens quartiers de la 
ville ; & il les orna d’inferiptions qui 
contenoient le récit de leurs exploits, 
& l’éloge de leurs vertus. Il avoit dans 
fon palais deux chapelles, ou étoient 
confacrés les principaux objets de fon 
culte en deux clafles, Tune deftinée à 
la vertu , & l’autre aux talens. Dans 
la première, il avoit placé les bons 
princes, parmi lefquels il donnoit rang 
à Alexandre le Grand J & de plus les 
fages, qui par leurs inftruétions s’é- 
toient rendus les bienfaiteurs du genre 


* 9 - 3 *. 



Alex. Severe, Liv. XXIV. 55 
humain. Abraham, Orphée , Apollo- 
nius de Tyanes, 8c enfin Jefus-Chrill : 
afTemblage bizarre, mais qui fait voir 
la difpofition où étoit ce prince de vé- 
nérer la vertu par-tout où il croyoit 
la trouver. La fécondé chapelle étoit 
pour les héros de la profeffion des 
armes 8c de littérature , Achille , 

Cicéron , Virgile, qu'il appelloit le 
Platon des poëtes , 8c quelques autres 
noms fameux. Il offrait tous les jours 
des facrifices dans ces deux chapelles, 

8: c’étoit même par cet aéte de reli- 
gion que commençoit fa journée , dont 
il partageoit le refte entre les affaires 
8c la néceïïité indifpenfable de quel- 
ques délaffemens. 

• Il employoit la plus grande partie Diftribu- 
de la matinée à travailler avec fes mi- ff ! * 

journée# 

mitres, fe levant même pour cela avant 
le jour , fi le befoin l’exigeoit , 8c paf- 
fant dans cette occupation plufieurs 
heures de fuite, fans qu’il parut jamais 
en lui aucune marque ni d’ennui , ni 
de mauvaife humeur. Un front tou- 
jours ferein , une égalité parfaite adoit-1 
ciffoit le travail 8c pour lui-même & 
pour les autres. Enfuite il donnoit 
quelque tems à la lecture , 8c aux exer- 
cices du corps j tels que la lutte , 
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la courfe , ou la paume ; il prenoit le 
bain , dînoit rarement , fe conten- 
tant pour l’ordinaire d’un peu de lait 
& de pain pour fe foutenir : & après 
midi il fe remettoit au travail , fe fai- 
foit lire fes lettres , les corrigeoit de 
fa main , les fignoit. L’humanité de ce 
bon prince paroi/Toit ici en ce qu’il 
faifoit a/Teoir fes fecrétaires , s’ils fe 
trouvoient fatigués de fe tenir trop 
îong-tems debout. 

Ce n’étoit qu’après avoir rempli 
tous ces devoirs qu’il recevoit la Cour. 
Souvent il alloit aux fpeélacles , pour 
lefquels il avoit affez de goût. Il s’é- 
toit procuré dans fou palais un amufe- 
ment bien innocent. Il avoit formé une 
grande voliere de toutes fortes d’oi- 
feaux, perdr;x, faifans, canards, paons, 
pigeons. Ce petit peuple lui donnoit 
une fcene q >i le délafloit. Il eft diffi- 
cile qu’un prmce fe divertiffe à moins 
de frais. Cependant Alexandre ne vou- 
loit pas que fon tréfor portât cette dé- 
penfe. Il faifoit vendre au marché les 
petits de fes oifeaux , pour fournir à 
l’entretien de la voliere. 

J’ai parlé de la modeftie & de la 
frugalité de fes repas, dont le princi- 
pal afiaifonnement étoit un livre qu’on 
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lui lifoit , ou la converfation avec des 
hommes doéles qu’il invitoit à manger 
avec lui. Jamais il ne fit jouer la co- 4 r. 
médie pendant fon fouper , comme c’é- 
toit l’ufage des Romains opulens. S’il 
lui falloit quelque fpeétacle qui le ré- 
jouît , il faifoit battre de petits chiens 
contre des cochons de lait , ou des 
coqs & des perdrix ; ou bien on lui 
apportoit de petits oifeaux , qui volti- 
geoient dans la falle & autour de la 
table. Aimable fimplicité de mœurs ! 
quoi qu’en puiflent penfer les admira- 
teurs du luxe. Les reflorts de l’efprit 
parfaitement détendus par des plaifirs 
fi peu capables de remplir l’ame , en 
deviennent plus propres à foutenir le 
travail : & fi ces fortes d’amufemens 
paroifTent méprifables &. puériles, que 
l’on accufe donc de petitefie d’efprit 
Scipion &. Lélius , qui ramafibient des Hîjl. R gm ^ 
coquillages fur le bord de la mer. . 

On a pu remarquer par difFérens Alexandra 
traits femés dans ce que j’ai dit juf"f r '™ a «J eï, * t * 
qu’ici , qu’Alexandre aimoit les let- quHes cuU 
très & ceux qui les cultivoient : & «voient, 
cette inclination s’accorde parfaite- 
ment avec l’amour de la vertu. II étoit 
lui-même fort inftruit , parlant mieux 
néanmoins , comme je l’ai obfervé , 

P Y 
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le grec que le latin. Il fit des vers £ 
Hem. Il raa i s fur des (ùjets dignes d’un prince 
iX* k 189! tel que lui. De même qu’ Achille chant- 
toit fur la lyre la gloire des héros , 
Alexandre écrivit en vers les vies des 
bons 8c fages empereurs. Il favoit la 
géométrie , la mufique , jouoit des 
inftrumens , mais en gardant toujours 
la décence de Ion rang- Je voudroi» 
qu’à ces connoiffances utiles ou agréa-* 
blés on ne lui eût pas fait joindre les 
arts frivoles 8c trompeurs qui fe rap- 
portent à la divination , l’aftrologie y 
la fcience prétendue des augures , 8c 
celle des arufpices. Telle étoit la fu- 
*°* perdition des tems où il vivoit. Il don- 
noit régulièrement une partie de fa 
journée à la lecture : 8c guidé par fou 
goût pour le folide 8c le.' férieux , il 
lifoit dès ouvrages où il trouvoit de 
bonnes inftruétions pour les mœurs 8c 
pour le gouvernement , tels que les 
livres de Platon 8c de Cicéron fur la 
République , 8c le- traité des Offices 
de ce dernier. H s’amufoit auffi quel- 
quefois avec les poètes- Lampride- 
cite en particulier Horace , qui a droit 
de plaire à tout lecteur intelligent ; 8 t 
Sérénus Sammonicus , qu’ Alexandre 
almoit apparemment à titre de mo- 
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derne, 8c comme un auteur qu’il avoit 
vu & connu. Il alloit fouvent enten- 
dre les orateurs 8c les poê'tes , lorf- 
qu’ils récitaient leurs ouvrages : fur- 
tout s’ils s’étoient propofé pour objet 
de louer ou les bons princes qui avoient 
précédé, ou les hommes illuftres de 
l’ancienne Rome , ou Alexandre le 
Grand , pour lequel il avoit une iingu- 
liere vénération. Les fameux avocats 
piquoient auffi fa curioiîté , 8c lorfqu’a- 
près avoir retouché leurs plaidoyers y 
ils les lifoient dans une affemblée com- 
me pièces d’éloquence , l’empereur 
fe mêloit volontiers parmi leurs au- 
diteurs. 

Ce n’étoit pas feulement dans ces 
aétions d’apparat qu’il témoignoit aux 
doétes fa bienveillance. Il étoit bien- ^ 
aife, comme je l’ai remarqué , de les 
avoir à fa table , de con verfer avec eux , 

& dans ces entretiens , il faifoit très- 
bien fon rôle , ayant le talent de con- ^ 
ter agréablement , 8c de mettre beau- 
coup d’enjouement 8c d’aménité dans 
fes difcours. Il aimoit les favans, & , 
chofe hnguliere , il les craignoit. Il les j 

regardoit comme les arbitres de fa 
réputation , dont il étoit très-jaloux : 8c 
de peur qu’ils ne la terniflent par de 

C vj 
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fauffes couleurs , il vouloit qu’ils ap- 
prirent de lui-même tout ce qu’ils 
auroient k écrire fur fon fujet r fans 
préjudice néanmoins des droits de la 
vérité. 

Attentif à favorifer les progrès des 
44, lettres 8c de toute doifrine, il affigna 
des pendons aux rhéteurs, aux gram- 
mairiens, aux médecins , aux mé- 
caniciens r aux architectes , 8c même 
aux arufpices & aux aftrologues r 
dont il a voit meilleure idée qu’ils ne 
méritoient. Il établit des écoles de 
tous ces arts , 8c il mit par fes libéra- 
lités les profeffeurs en. état d’y rece- 
voir les enfans pauvres qui avoient 
d’heureufes difpofitions. Il accorda 
aufii des gratifications aux avocats 
des villes de province , pourvu qu’il 
fe ffit a duré qu’ils plaidaient gratui- 
tement. 

Ce tableau de la conduite 8c du 
Réflexion gouvernement d’Alexandre non-feule- 

iur les eau- ° , . * 1 , 

fesauxquel-ment doit donner pour lui une grande 

attribuera e ^^ nle ’ ma * s ^ a nl ^ me de quoi éton-. 
fa/eife du ner. C’eft une singularité furprenante, 
Gouverne- q U ’ un prince parvenu au trône avant 
lexandte. 1 âge de quatorze ans , 8c qm n en a 
Gttmpntf. p as vécu vingt-fept, offre un modèle 
5 ’ auquel peu de fouYeiaûis , même de 
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l’âge le plus mûr , peuvent être com- 
parés. Lampride cherchant la caufe 
de cette efpece de phénomène , l’attri- 
bue en premier Heu aux foins vigilans 
de Marnée, pour laquelle le jeune em- 
pereur eut toujours une extrême défé- 
rence enfuite aux confeils des bons 
& fages amis dont il fut toujours en- 
vironné. Les amis d’Alexandre , dit 
cet hiftorien , furent des hommes vé- 
nérables par la pureté de leurs moeurs , 
quin’étoientni malfaifans, ni voleurs, 
ni factieux , ni fourbes , ni portés à fe 
réunir pour de mauvais defTeins , ni 
ennemis des bons , ni fujets à la dé- 
bauehe , ni cruels , ni capables de fe 
jouer de leur maître, & de l’expofer à 
la rifée en le trompant : intégrés , in- 
corruptibles , modérés , religieux , 
attachés de cœur à leur prince , & 
n’ayant rien de plus cher que fa répu- 
tation. Ils ne faifoient point trafic de 
leur crédit , ils ne connoiflbient ni la 
rufe ni le menfonge , ils lui préfen- 
toient le vrai fur chaque objet avec 
une droiture fur laquelle ne pouvait 
rien l’intérêt particulier. 

De tels amis font un grand fe cours 
& un grand bonheur pour un prince. 
Mais inutilement les trouveroit-il à fa 
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portée, s’il n’avoit Scia fagacité pour 
les découvrir , 8c l’amour de la vertu 
pour fe les attacher. Ainfi aux caufes 
alléguées par Lampride, ajoutons , com- 
me la principale, l'excellent caraélere 
d’Alexandre, qui le mit en état de 
profiter des fages leçons de fa mere , 
* 8 * 8c des avis de Tes confeillers. Il avoit 
été féduit par les flatteurs, à fon avè- 
nement au trône , 8c il s’étoit laifle 
prévenir contre ceux qui aimoient vé- 
ritablement fa gloire , inféparàble du 
bien de l’Etat. Mais cet écart ne fut 
pas long : le jeune prince rentra bien- 
tôt dans la voie du devoir ; 8c la foli- 
dité de fon efprit , la bonté de Ton 
cœur, l’y fixèrent pour toujours. 
Cnatîàmé Sur une fi belle vie on remarque 
xandre fon quelques taches, mais en petit noro- 
exceffive bre , 8tpeu confidérables enelles-mê- 
pourfame- mes. Le principal reproche que l’on 
r<-. fafle à Alexandre roule fur la déféren- 
M. CaJ ce exce {fi ve qu’il eut pour fa mere , 
princefle d’un courage élevé , mais im- 
périeufe à l’excès , 8c avide d’argent» 
On a prétendu qu’il avoit diflîmulé 8c 
même autorifé les rapines de Marnée j 
te qui fans doute mérite le blâme, fans 
être pourtant totalement inexcufable 
dans un prince qui deyoit tout à fa 
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mère , & qui trouvoit en elle tant de 
grandes qualités , qu’il ne pouvoit pas 
plus lui refufer fon eftime, à bien des 
égards, que fon refpeél & fa recon- 
noifiance. . 

Hérodien rapporte un fait qui , s'ilHeroi.UV.. 
eft vrai , n’eft fufceptible d’aucune 
apologie. Il dit que Marnée ayant 
donné à fon fils une femme d’un fang 
illuftre , devint jaloufe de l’affeétion 
que le jeune empereur avoit pour une 
époufe digne de lui ; qu’elle ne put 
fouffrir que fa belle-fille partageâtavec 
elle' les honneurs du rang fuprême , & 
que voulant en jouir feule, elle la 
chafia du palais : que le beau-pere de- 
l’empereur outré du traitement fait à 
fa fille , & des infultes de toute efpeee- 
qu’il recevoit lui-même , s’enfuit au 
camp des prétoriens , où en mênie- 
tems qu’il le louoit infiniment d’Ale- 
xandre, il feplaignoit dans les termes 
les plus forts de l’injuftiee de Marnée , 
qu’il lui en coûta la vie ; que Marnée 
le fit tuer, & exila fa fille en Afrique, 

Le même écrivain ajoute qu’ Alexan- 
dre demeura fimple fpeélateur d’une 
fcene qui devoit fi vivement l’intéref- 
fer 5 que la crainte de fa mere lui fer- 
ma la bouche y & qu’il fouifrit ayeff 
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une patience imbécille ce que les droits 
les plus faims l’obligeoient d'empê- 
cher. 

Hérodien ed le feul * auteur de ce 
fait. Lampride , d’après Uexippe au- 
teur prefque contemporain , raconte 
la chofe autrement. Selon lui , le 
beau-pere d’Alexandre , qui fe nom- 
moit Marcianus , comblé d’honneurs 
par ton gendre , fe porta à des defleins 
ambitieux , 8c tenta d’arracher à Ale- 
xandre la fouveraine puiflance 8c la 
vie. Son crime ayant été reconnu , il 
en fubit la peine, 8c fa fille fut répu- 
diée. Ce récit , qui ne charge ni Ma- 
rnée d’une violence atroce , ni fon fils 
d’une pulillanimité méprifable,me pa- 
roît mériter d’autant mieux la préfé- 
rence, qu’Hérodien eft légitimement 
fufpeél dans le mal qu’il dit d’Alexan- 
dre. Il fe montre , je ne fais par quel 
principe , l’ennemi déclaré de la gloire 
de ce jeune empereur : il le repré- 
fente par-tout comme timide, comme 
lâche , comme un enfant qui fe laifle 
ftupidement gouverner. Si cet écri- 
vain marquoit de l’élévation dans fa 
façon de penfer , du jugement , un ef- 

* Je ne compte point Z onare , qui peut n' avoir Jait 
que copier tiérodien, 
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prit de recherche & de critique , Ton 
témoignage feroit d’un grand poids. 

Mais je ne trouve chez lui d’autre mé- 
rite que celui de l’élégance ; Couvent 
un ftyle de déclamateur, & très-peu 
d’exaélitude dans Tes récits. 

Le fécond défaut qu’on impute à , Un 
Alexandre elt d avoir ete curieux &. & de dé- 
fou pconneux- Ce reproche paroît n’ê- fia ? ce - 

- ri • Lampnd. 

tre pas fans rondement. Ce prince ai . 6*. ô- 

avoit des hommes fûrs , qui ohfer- 
voient tout ce qui fe patfoit dans Rome 
pour l’en inftruire. Il vouloit que la 
commilfion dont ils étoient chargés ne 
fût connue que de lui , craignant pour 
eux la-féduélion des préfens & del’ar- 
gentj à l’épreuve de laquelle il croyoit 
que n’étoit perfonne- Mais d’un autre 
côté , quel danger d’erreur dans ces 
rapports fecrets , où le délateur eft feul 
écouté f où il n’eft jamais confronté 
avec celui qu’il accufe , où il lui eft li 
aifé de mêler fes préjugés & fes paf- 
fions , & de les faire pafler dans l’ame 
du prince qui ne voit & n’entend que 
par fes yeux & par fes oreilles ? Si 
cette manoeuvre n’a attiré à Alexan- 
dre que le limple reproche de curioli- 
té > c’eft la bonté de fon coeur qui en 
a empêché les plus trilles effets. Mais 
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la chofe en foi ell fans difficulté un 
reffort de tyrannie. 

Un goftt Nous avons cru pouvoir le purger 
de vanité. (J u foupçon d’avarice. Peut-être n’eft- 
il pas autant à Pabri de celui de va- 
î* nité. Ses égards timides pour les gens 
ag de lettres marquent un grand foible 
; * * 4 ' pour la gloire. On ne peut attribuer 
auffî qu’à une vanité mal entendue la 
honte qu’il avoit d’être regardé com- 
me Syrien, & la fantailie qu’il conçut 
de fe donner une origine romaine, 
& de fe dreffer un tableau généa^gi- 
que , qui le faifoit defcendre en droite 
ligne des * Marcellus. Sans doute il 
eût été avantageux à un empereur ro- 
main d’être Romain de naiflance. Mais 
ne Pétant point , Alexandre ne de- 
voit fongerqu’à réparer ce défaut par 
fes vertus. Vouloir démentir une ori- 
gine connue de toute la terre , fe fa- 
briquer une fauffe généalogie, ce font 
là des rufes qu’il faut laiffer aux petits 
efprits. 

Voilà les principaux traits par lef- 


* Le texte de l.am~ | dans t'Epitcme de Vie - 
■pride porte le nom des ! for ; 6* ffon pere fe nom- 
Mf telins ; mais Cafau. J moit Marcianus , nom 
bon préféré celui des Mar- ' qui a plus de rapport U 
cellus. En effet Alexan- Marcellus çu’u mécel- 
dre ejï appelle Marcellus lus. 
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quels on peut fe former une idée du 
caraétere d’Alexandre. Avant que de 
pafler à ce qui regarde la guerre qu’il 
fit contre les Perfes , & celle contre 
les Germains dans laquelle il périt, je 
vais placer ici le petit nombre de faits 
que Pùiftoire nous adminiftre pour les 
premières années de fon régné , & j’y 
inférerai , pour achever le t tableau, ce 
qui regarde fa conduite envers les 
gens de guerre. 

Alexandre , dans les premières an- Les pre- 
nnes , jouit de la paix au dehors , fi jJV"“ e 
l’on excepte quelques légers mouve- régné peu 
mens des Barbares vers les frontières. p^iè^en- 
Lampride parle d’avantages remportés nemis du 
dans la Mauritanie Tingitane, par Fu- 
nus Cçlfus ; dans l’Illyrie, par Varius Al. 58. 
Macrinus, allié de l’empereur ; en Ar- 
ménie, par Junius Palmatus- C’eft tout - 
ce que nous favons de ces événemens, 
qui ne doivent pas avoir été fort con- 
fidérables. 

Les prétoriens donnèrent plusd’exer- séditions 
cice à Alexandre, dans les tems dont continus! - 
je parle ici, que les ennemis étran- |p S r ; d Ji S . un 
gers. Cette milice indocile Sc info pien en eft 
lente ne pouvoit fupporter la févérité la vic ^ ime ‘ 
d’un prince zélé pour la difeipline & 
pour le bon orcire. Ulpien , aux con-* 



68 Histoire des Empereurs. 

feils duquel elle attribuent tout ce qui 
lui déplaifoit dans la conduite de l’em- 
pereur , fut la vi&ime des fureurs de 
ces foldats féditieux. 

Ulpien , dont le nom entier eft Do- 
mitius Ulpianus , tenoit le premier 
Tillem . Al . rang entre les amis d’Alexandre. Ori- 
• rt . 17. ginaire de Tyr , il fut , fous le régné 
de Severe, aflefleur 8c difciple du 
grand Papinien : 8c il puifa également 
dans la fociété d’un tel maître la feien- 
ce profonde du droit, 8c les princi- 
pes d’une exadle probité. J’ai dit que 
fon mérite le fit choifr pour inftruire 
8c diriger l’enfance d’Alexandre alors 
Céfar , 8c que fon mérite l’en fit éloi- 
gner en lui attirant la haine d’Hélio- 
gabale. Alexandre devenu empereur 
le rappella auprès de fa perfonne , vou- 
^t l’avoir pour modérateur 8c pour 
tuteur , 8r lui donna tonte fa confian- 
ce , jufqu’à caufer de l’inquiétude Sc 
de l’ombrage à fa mere , qui , jaloufe 
de fe maintenir dans la principale au- 
torité, craignit d’abord Ulpien comme 
un rival. H ufa de fa faveur avec tant 
de prudence , qu’il leva les foupçons 
de Marnée: 8caifément regagnée, elle 
fut la première à louer la fagefTe du 
a6. • choix de fon fils. Alexandre confia à 
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Ulpien les emplois les plus importans. 
Il le fit Ton fecrétaire d’Etat : il le 
donna pour collègue & prefque pour 
infpeéteur aux préfets du prétoire Ela- 
vius &. Chredus. Ceux-ci , qu’incom- 
modoit un tel furveillant, excitèrent 
une fédiiion parmi leurs foldats pour 
s en défaire. Mais leur mauvaife vo- 
lonté retomba fur leurs têtes. L’empe- 
reur les prévint , les punit de mort: 
& Ulpien * devint feul préfet du pré- 
toire. Alors tout roula fur lui, & il 
pou voit être compté la fécondé per- 
fonne de l’Etat. C’étoit lui qu’Ale- 
xandre chargeoit de préparer toutes les 
affaires qui dévoient venir à fa con- 
noiffance , & de lui en rendre compte. 
J’ai déjà dit que ce fidele miniftre 
étoit le feul avec qui l’empereur con- 
férât tête à tête. Si quelqu’un deman- 
doit au prinçe une audience particu- 
lière , Ulpien y adiftoit en tiers. Il 
etoit l’ami de toutes les heures. Ale- 
xandre l’appelloit à fes délaflemens , 


* Xiphilin &■ Zonare, 
dbrenateurs de Dion , ra- 
content la chofe autre- 
ment , & ils imputent à 
Ulpien d’avoir coulé la 
mon des deux préfets du 
prétoire dans .la vue d 

Uurjuccédcr. Pour l’hon- 


neur de ce grand jurifcon- 
fulte , j'ai mieux aimé , 
aujjî-bien que Al. de Til- 
lemont , fuivre Zofime , 
qui avoir attjji le texte 
de Dion devant les yeux, 
i & qui peut en ayoir mieux 
j pns le/ens, 


Zof. I. h 


Comprit, 
Al. 15. 
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auffi-bien qu’à fun travail ; 8c il ne fai- 
foit manger plus fou vent ni plus vo- 
lontiers perfonne avec lui. 

Mais toute la bienveillance de l'em- 
pereur ne put protéger fon miniftre 
contre la licence effrénée des préto- 
51. riens. Ulpien fut toujours en butte à 
leurs féditions : 8c plus d’une fois Ale- 
xandre ne lui fauva la viequ’en fe met- 
.tant devant lui , 8c en le couvrant de 
Dio.bZoJ.f a pourpre. Enfin un dernier orage s’é- 
tant élevé, Ulpien chercha envain un 
afyle dans le palais. Les efforts que 
firent Alexandre 8c Marnée pour le dé- 
fendre furent inutiles, 8c il fut maffa- 
cré fous les yeux de l’empereur 8c de 
fa mere. Ce tragique événement eft 
rapporté par M. de Tillemont à l’an 
de J. C. îî 3 , qui concourt avec les 
lïxieme 8c feptieme du régné d’Ale- 
xandre. 

Ulpien méritoit affurément un meil- 
leur fort. Il a été loué fans réferve & 
fans exception par tous les payenî. 

Laâant . Les chrétiens lui reprochent la haine 1 
Inft. V. n. q U ’ü leur portoit , 8c qu’il pouila ft 
loin, que pour combattre l’inclination 
que fon fouverain avoit à les favori- 
fer , il ramafïa toutes les ordonnant 
ces que . les empereurs précédent 


a 
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avoient rendues contre eux. Plaignons 
un aveuglement , dans lequel il étoit 
même entretenu par l’amour des loix 
qu’il avoit tant étudiées- 

La fureur des prétoriens s’animoit 
par le fuccès de leurs criminelles en- 
treprises. Ils s’acharnèrent fur Dion , 
qui revenoit du gouvernement de la 
haute Pannonie , où il avoit fu ran- 
ger les troupes au devoir, 8c leur faire 
refpeéter l’autorité du commandement. 
Les prétoriens craignirent que cet 
exemple n’eût des fuites par rapport à 
eux , 8c ils eurent l’infolence de de- 
mander la tête de Dion. L’empereur 
loin de les écouter, honora Dion d’un 
fécond confulat , dans lequel il voulut 
être fon collègue ; & il s’engagea à 
faire pour lui toutes les dépenfes qu’e- 
xigeoit fa charge. Cette fermeté étoit 
louable. Mais Alexandre ne la foutint 
pas. II appréhenda que les prétoriens 
voyant celui qu’ils haïffoient revêtu 
des ornemens de la première dignité 
de l’empire, ne s'emportaient à quel- 
que fédition qu’il ne feroit pas maître 
d’arrêter , 8c il confeilla à Dion de paf- 
fer le tems de fon confulat hors de 
Rome. Dion obéit , fe rendit en Cam- 
panie auprès de l’empereur, y demeu* 


l es pr^ro-i 
riens de- 
mandent la 
mort de 
Dion , qui 
fe rerire en 
Birhynie. 
Dio. ni. 

LXXX. 
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ra quelques jours avec lui , Te mon- 
trant fans crainte aux foldats de la 
garde : après quoi , comme il étoit 
incommodé de la goutte , il prit le 
parti de fe retirer dans la Bithynie fou 
pays natal , pour y pafler le refte de 
fes jours : bien content de fe voir tiré 
par d’heureufes circonftances , comme 
Heétor, dansJHomere *, du milieu du 
tumulte, des traits & des épées , des 
meurtres &. du carnage. 

Réflexion La mort d’Ulpien , le danger de 
furc es traits Dion , prouvent apurement de la foi- 
danîïe goif- blefle dans le gouvernement d’Ale- 
verne ment xandre par rapport aux troupes. C’eft 
d«,'compa- ce <I u i P ar °ft encore dans la politique 
rés avec la timide dont ufa ce prince pour punir 
2ôn^ e îl r «fa Lpagatus, principal auteur du meur- 
«n d'autres tre. d’Ulpien. 11 l’éloigna de Rome & 
o t-cafions. l^Xtalie , fous prétexte de l’envoyer 

commander en Egypte , & de là, il le 
fit ramener en Crète pour y être mis 
à mort. 

Un fait encore qui ne donne pas 
une idée avantageufe de la fermeté 

* C'e fi Dion gui Je fuit Vapplieation à lui-même 
de ces deux vers d’Homere. 

ErKTOpet cT’e* V'UO.'yi liÙf , îVTi KOl’iHf, 

T." K T ùyJ'pox.Txy'nf , e x 9’ ai/xce t©-, ex ts 
üvS'oi/xv « Iliad. XI- x 63 . 164. 

d’Alexandre 
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d’Alexandre à l’égard dès prétoriens , 
c’eft une fédition furietife- qui s’éleva 
entre' eux 8c le peuple,. & qui dura 
trois jours avec combats continuels 8e 
fanglans , dans lefqueîs il périt beau- 
coup de monde de part 8c d’autre- Il 
n’eft point dit que ni le prince , ni Ul- 
pien , qui vivqit encore 8c étoit pré- 
fet du prétoire aient contribué en 
çien à appaifèr ce terrible mouvement. 

Les prétoriens ayant le deflous , corn-, 
mencerent à mettre le feu aux maifons 
de la ville : , 8c cette crainte força le 
peuple de confentir à ce qu’ils voû- 
taient. ; r 'î / • -, ; 

Il eft pourtant certain qu’ Alexan- 
dre ne manquoit nullement de coura- 
ge pour réprimer l’audace des gens 
de guerre : 8c Lampride nous admi- 
niftre des faits détaillés , qui excluent 
tout doute fur ce point. Lorfque les Lamprid. 
troupes étoient en campagne, il ne , ^ * l 54 ‘ 
foulfroit point qu’aucun foldat ni offi- 
cier s’éloignât du .drapeau. Si quel- 
ques-uns s’en écartoient pour aller pil- 
ler les villages ou les châteaux voilîns 
de la route, il les punifloit ou parla 
bâtonade , ou par les verges , ou par 
une amende félon la qualité des cou- 
pables i ou enfin s’ils étoient d’un rang 
Tome X. D 
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à ne pouvoir être fournis à aucune de 
ces peines, ■ il les réprimandoit vive- 
ment, en leur difant: «.Voudfiez- 
» vous que l’on fit fur vos terres ce 
» quevous faites fur celles d’autrui?» 
Il cafia un foldat qui avoit caufé un 
dommage confidérable à une vieille 
femme , 6c il le lui donna pour efclave, 
afin que le coupable , quiétoit charron 
de fon métier, réparât en le nourriffant 
de fon travail , le tort qu’il lui avoit 
fait. Les camarades du foldat fi rigou- 
reufement puni , en murmurèrent : 
mais l’empereur tint ferme , 8c il leur 
fit craindre 8c refpeéler fon autorité. 

L’exemple le plus marqué de fa fé- 
vérité courageufe regarde une légion 
entière qu’il caffa, comme 1 -avoit fait 
autrefois Céfar. Alexandre étant à 
Antioche , dans le tems qu’il fe prépa- 
roit à faire la guerre aux Perfes, 
apprit que le féjour contagieux de 
cette ville voluptueufe corrompoit les 
mœurs de fes foldats. Il fit faifir 8c 
mettre en prifon quelques-uns de ceux 
qui s’étoient fignalés par de plus 
grands excès de débauches. La lé- 
gion dans laquelle fervoient ces fol- 
dats s’émut violemment, 8c les récla- 
ma par des cris féditieux. Alexandre 
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monta fur Ton tribunal , , fe fit amener 
les prifonniers chargés de chaînes , 8c 
parla en ces termes aux mutins : « Ca- 
» marades , que je veux bien encore 
» appeller de ce nom, parce que je fup- 
» pofe que vous défapprouvez la con- 
» duite de ceux qui ont attiré mon 
» indignation , vous devez favoir que 
» c’eft la difcipline des nos ancêtres 
» qui conferve la gloire 8c la puitfance 
» de la république : fans ce foutien , 
» l’empire 8c le nom romain péri- 
» roient infailliblement. Non, je nepré- 
» tends pas que fous mon commande- • 
» ment fe renouvellent les mêmes dé- 
» fordresquiont régné fous ce monftre 
f impur auquel j’ai fuccédé. Des fol- 
» dats Romains , vos compagnons , 

» mes camarades de milice , prennent 

* le bain , boivent avec excès , fe cor- 
» rompent avec les femmes , vivent , 

» en un mot, comme les plus mous 8c 
» les plus débauchés d’entre les Grecs. 

» Et je fouffrirois une telle licence! 8c 
» je ne la leur ferois pas expier par le 

* fupplice ! » A cétte parole la légion fe 
récria d’une façon tumultueufe. « Re- 
» tenezcescris, leurdit Alexandre. Ils 
» font à leur place dans la guerre 8c 
» contre l’ennemi , mais non contre 

D ij 



7 6 Histoire des Empereurs. 

» votre empereur. Certainement vos 
» maîtres d’exercices vous ont appris 
» à vous en fervir -contre les Sarma- 
» tes , les Germains , 8c les Perfes ; 5c 
» non contre celui qui emploie à vous 
» nourrir & à vous vêtir l’argent qu’il 
» tire des provinces. Retenez ces cris 
v furieux , fi vous ne voulez que je 
» vous renvoie, 8c que d’un feul mot 
» je vous réduife à la condition de 
» bourgeois. Encore je ne fais fi vous 
» mériteriez le nom de bourgeois de 
» Rome , pendant que vous méprife- 
» riez les loix les plus faintes de la dif- 
» cipline Romaine. « Les mutins , au 
lieu de fe calmer , murmurèrent avec 
plus d’audace , 8c ils le menaçoient de 
leurs armes. Il reprit la parole d’un 
ton encore plus fier. « C’eft contre 
» l’ennemi , leur dit-il , que vous de- 
» vez prouver votre bravoure , fi vous' 
» en avez. Pour moi je ne crains point 
» vos menaces. En me tuant, vous ne 
v tueriez qu’un feul homme : 8c la Ré- 
» publique , toujours fubfîllante , le 
» fénat8cle peuple Romain, ne man- 
» queroient pas de me venger.»? Rien 
ne pouvoit impofer aux féditieux , 8c 
ils redoublèrent leurs cris. Alexandre 
prit encore fon parti. « Retirez-vous, 
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» leur dit-il, bourgeois 8c non plus 
» foldats , 8c quittez vos armes. Il 
fut obéi: 8c ceux qui s’opiniâtroierit 
contre le fupplice de leurs camarades 
fubirent docilement la peine qui leur 
étoit impofée à eux-mêmes. Ils mirent 
bas leurs armes 8c leurs cafaques mi- 
litaires , 8c au lieu de s’en retourner 
dans le camp ils fe diftribuerent dans 
différentes hôtelleries. Bien plus , ils 
folliciterent avec d’humbles prières 
leur rétabliflement. Alexandre demeu- 
ra inexorable pendant trente jours. 
Enfin , au bout de ce terme, il voulut 
bien leur rendre leurs armes 8c leur 
état. Mais il en coûta la tête à leurs 
tribuns , qui avoient fouffert que la 
corruption s’introduisît parmi eux , 8c 
dont la connivence avoit fomenté la 
fédition. Cette légion caflee 8c réta- 
blie fut depuis extrêmement attachée 
à Alexandre , 8c elle le fervit très-bien 
dans la guerre des Perfes. 

Les faits que je viens de rapporter , 
8c fur-tout le dernier , font des preu- 
ves éclatantes d’une fermeté 8c d’une 
élévation d’ame que l’on peut regar- 
der comme héroïques. Comment donc 
les concilier avec les traits de foiblefle 
qui ont précédé ? On ne peut nier ni 
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les uns ni les autres. Dion rend témoi- 
gnage de ce qu’il a vu, & de ce qui l’in- 
térefl'oit lui-même perfonnellement. 
Lampride ne peut pas avoir inventé 
les faits circonftanciés qu’il rapporte. 11 
ne refte d’autre voie de conciliation , 
que de diftinguer les tems. Alexandre 
dans les premières années de fa jeu- 
nefle ne pouvoit pas avoir acquis enco- 
re cette autorité propre 8c perfonnelle 
qui releve 8c qui fortifie dans le fou- 
verain celle du commandement : 8c les 
troupes accoutumées à donner la loi à 
leurs empereurs fe maintinrent quel- 
que tems dans la licence dont elles 
étoient en pofletfion. Mais lorfque le 
jeune prince ayant pafle vingt ans fut 
en état de développer fes talens 8c d’a- 
gir avec vigueur , il rentra dans fes 
droits , il fit plier l’orgueil du foldat , 
il s’attira le refpeél d’autant plus fûre- 
nient qu’à une conduite ferme il joi- 
gnit tous les ménagemens de douceur 
qui pouvoient lui gagner l’afFeélion. 

Son premier foin à l’égard des trou- 
pes étoit de faire enforte qu’elles ne 
manquaient de rien. Il avoit coutume 
de dire : “ Le (a) foldat ne craint point 
» fes chefs , s’il n’eft vêtu 8c nourri , 8c 

(a) Miles non timer., nifi "veftitus , armatuj. cal- 
ceacus & fa:ur , &habens aiiquid in zonula, 5,3. 
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» s’il n’a quelque argent dans fabour- 
» fe. » Audi étoit-ce pour Alexandre 
un objet capital , & il y tenoit la main 
avec une telle exactitude 8 t une telle 
feverité , que fi les officiers détour- 
noient à leur profit quelque partie de 
ce qui devoit revenir au foldat la frau- 
de etoit punie de mort. Nous avons vu 
que telle etoit aufîî la maxime & la 
pratique de Pefcennius Niger. 

, ^ cette attention de juftice Alexam 
dre ajoutoit'les témoignages de bonté. 
H fouîageoit les fatigues des foldats , 
& dans les marches il leur foùrnifipit 
des mulets- & des çhameaukpour. por- 
ter une partie de leurs bagages. S’ils 
tomboient malades , il les alîoit vifi- 
t e r dans leurs tentes , 8c fuppofé que 
la maladie fût cdhfidérkblé , il les pla- 
Ç°it dans de bonnes niaifons ,011 il 
recommandoit qu’on les foignât fans 
rien épargner , fe chargeant de toute 
a depenfé. Ët il accompagnoit fes foins 
Paternels de difcours obli geans : il (a) 
difoit « Qu’il avoit plus de foin de fes 
* fdldats que de lui-même, parce que 
c ’étoit d’eux que dépendoit le falut 
» de là république. » 

Dice , n i fe niagis feryare , quàm feip- 

lum , quod fa lus publie» in his effeti K 

Ü iiij 
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Les empereurs s’étoient toujours 
cru chargés d’affurer aux gens de guer- 
re une retraite honnête &. commode 
dans leur vieilleffeî. Alexandre perfeo. 
tionna ce plan, &. voulut le rendre 
plus utile & au gouvernement 6c aux 
particuliers,; Il diflribua aux officiera 
Seaux foldats quiavoient faitleurtems 
de fervice les terres limitrophes, des 
Barbares & il garnit ce s terres de 
beftiaux & de, tqpt ^équipage nécef- 
faire pour les. mettre en valeur, , ju> 
géant également périlleux indécent 
que les frontières de l’empire demeu- 
raient incultes & défertes.^ Il 
des dons à la profeüon des armes à 
perpétuité , afin qu’ils ne tombaient 
jamais entre les mains de, ceux qui 
n’exeroeroient point çe noble métier \ 
& il voulut qu’elles, ne priaient des 
peres aux enfans que fous la claufe. ex- 
preffç que ceux-ci ferviroient dans les 
troupes. Cef établîïïement- d^Alexan - 
dre a été regardé par plusieurs comme 
l’origine & le modèle des fiefs , dont 
la condition effentielle étoit le fervice. 
militaire. 

Il réfulte dé tout ce qui vient d’ê- 
tre dit, que depuis qù’ Alexandre put 
gouverner par lui-même , & mettre en 
œuvre ce qu’il uy oit de reffourcesdans 


Digitized by Google 



Alex. Severe, Liv. XXIV. 81 
l’efprit &. dans le courage , jamais 
K prince ne mérita mieux Toit d’être 
craint , foit d’être aimé des foldats ; 

: : que par conféquent la foibleffe du gou- 
1 Vernement dans Tes premières années 
ï doit être imputée à la foibleffe de fou 
5 âge , qui ne lui permettoit pas encore 
1 de donner le ton aux affaires; enfin 
* que fi les troupes Romaines euffent 
1 alors été difciplinables , il y auroit ré- 
t tabli la difcipline > & que fon régné 
i auroit été a ufïï heureux &aufïïtran- 
i quille , qu’il fut fage Sc vertueux. 

L’intraitable indocilité des gens de Troubles & 
1 guerre fut caufe que ce bon & grand raouve- 
i prince ne jouit prefque d’aucun repos. mens - pi* 
t Dion parle d’un mouvement des lé- ran* à î’|a~ 
; gions de Méfopotamie , qui tuerent pire * 
Flavius Héracléo leur chef. Il eft fait 
i mention dans d’autres monumens hif- 
toriques de plufieurs afpirans à l’em- 
pire , qui s’élevèrent contre Alexan- 
dre. J’ai rapporté le fait d’Ovdnius Ca- 
millus. Zofime & l’Epitome de Vic- 
tor nomment un Urane , un Antonin, 

Î n Taurin , qui prirent la pourpre. 

ous ces rebelles avoient un parti par- 
miles foldats: & quoique leurs entre- 
prifes n’aient point eu de fuccès > elles 
n’en prouvent pas moins la prodi- 

D y 
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gieufe facilité des troupes à fe mutinef» 
& à confpirer contre leur prince , en- 
forte que l'on n’a pas lieu de s'étonner 
qu’il ait enfin péri par leurs mains. 
Mais auparavant il fit la guerre contre 
lesPerfes, ilfemit en devoir d J atta- 
quer les peuples de la Germanie. Ce 
font ces événemens que je dois main- 
tenant raconter* 
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Révolution en Orient. Artaxercès roi 
des Perses se révolte contre Artaba- 
ne roi dçs Parthes , et transfert 

I empire a sa nation. lise prépare à. 
faire la guerre aux Romains. Ale- 
xandre taxé mal-à-propos de tiniL 
dité par Hérodien. Il envoie inutile • 
lement une ambassade a Artaxer- 
xès pour V exhorter à garder la paix. 

II se prépare à la guerre. L’ordre de 
la marche etoit annonce deux mois 
auparavant. Il fait observer sur sa 
route une exacte discipline/ D’An- 
tioche il envoie une seconde ambas- 
sade à Artaxerxès. Réponse arro- 
gante d’Artaxerxès , portée par une 
ambassade de quatre cens seigneurs 
Persans. Légers mouvemens de ré- 
volte parmi les troupes de Syrie et 
d’Egypte. Alexandre forme un plan 
de guerre très-bien entendu. L’ exé- 
cution ne répondit pas au projet , se- 
lon Herodien. Son récit paroît peu 
vraisemblable. Récit contraire de 
Lampride , qui attribue à Alexan- 
dre, une grande victoire sur les Per-. 
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ses,, Alexandre^ de retour à Rome\ 
rend compte de ses exploits au sé- 
nat. Il triomphe. Il part pour la 
guerre contre les Germains. Arrivé 
en Gaule y il veut engager les Bar- 
bares à la paix. Mauvaises disposi- 
tions de ses troupes. Commence - 
mens de Maximin. Il cabale contre 
Alexandre. Il te fait assassiner par 
des soldats. Alexandre est regretté 
universellement. Désordres affreux 
qui suivirent sa mort. Jusqu'où, il 
favorisa les chrétiens. La jurispru- 
dence cesse de fleurir. Modestin der- 
nier des jurisconsultes. Nul écri- 
vain d*un mérite supérieur. Mar lus 
Maxitnus. Dion. Mariages d'Ale- 
xandre. Sa sœur Théoclée * 

Révol • i il* 

en'oHew. ÎUSQu’iCT nous avons vu de fréquen- 
Artaxerxès J tes guerres des Romains contre les 

fes fe révoî- P art ^eï. Ces deux empires rivaux , 
teconrreAr- depuis qu’ils s'étoient choqués dans 

d^Parthes ^ malheureufe expédition de Crafi- 
& transfère fu9 , n’avoient celle de Ce regarder 
{/nation a d’un œil jaloux. Souvent en armes, 
toujours en inquiétude Sc en défiance 
réciproque , ils Ce balançoient dans 
une forte d’égalité : & quoique les 
Parthes faflent obligés de céder à Ro- 
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me la prééminence d’honneur, ils Je- 
taient maintenus dans l’indépendance, 
6c n’avoient point fubi le joug de cette 
puitfance , qui engloutit tous les au- 
tres royaumes du monde connu. Tra- 
jan les entama , 8c leur enleva de 
gTands pays : il ébranla leur monar- 
chie jufques dans Tes fondemens ; 8c il 
en auroit peut-être achevé la con- 
quête , 8c réduit l'empire des Parthes 
en province Romaine, s’il n’eût été 
arrêté par la maladie 8c par la mort. 
Après lui il ne Te trouva plus parmi 
les empereurs Romains de guerrier 
qui lui reffemblât , ni qui fût capable 
de pouffer en avant ce qu’il avoit en- 
trepris. L’équilibre entre les deux em- 
pires fe rétablit : 8c les viéloires de* 
L. Vérus , celles de Severe, contin- 
rent les Parthes , mais ne les mirent 
point en danger. Je ne parle point de 
la guerre de Caracalla , follement com- 
mencée ,. 8c finie honteufemént pour 
Rome. Les Parthes étaient donc tran- 
quilles de la part des Romains , 8c 
confervoient à leur égard le titre d’in- 
vincibles, lorfqu’une révolution intef- 
tine changea totalement leur fituation, 
&• les fit difparoître de deffus la fcene 
de T univers, .... y 
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Pour éviter ici l’ambiguité , diftin-- 
guons la nation des Parthes de l’em- 
pire des Parthes , qui renfermoit dix- 
huit royaumes , ou grandes provinces. 
La nation difparut , comme je viens 
de le dire, &. rentra dans l’obfcurité 
d’oh Arface l’avoit tirée. Avant Ar-. ; 
face il n’eft fait prefque aucune men-j 
tion des Parthes : depuis l’époque dont » 
je vais parler , l’hiftoire ne les con- 
noît plus. Mais l’empire qu’ils avoient 
fondé fublifla , n’ayant fouffert d’au- 
tre changement que de pafler d’un 
peuple à un autre. Voici le peu que 
nous favons fur cet grand événement.) 

Artabane dernier roi des Parthes ,, 
n’étoit parvenu au trône que par une! 
guerre ciVile contre fon frere , qui le 
lui difputoit. On peut croire que cette 
èivifion domeftique , quoique termi- 
née à fon avantage , affaiblit fa puif- 
fance j &, que c’eft ce qui donna lieu 
aux Perfes de tenter une révolte , &. 
le moyen d’y rèuffir. 
r Nous apprenons de Strabon que les 
'Perfes formoient fous l’empire des 
Parthes un corps d’état, & avoient 
leur roi particulier. Malgré leur abaiP 
fement , la gloire du grand Cyrus , & 
cette longue fucceffion de rois que 
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leur nation avoit donnés à l’Aiie , ne 
fortoit point de leur mémoire: & il 
fe trouva enfin parmi eux un homme 
qui entreprit d’en faire revivre l’anti- 
que fplendeur. 

Il fe nommoit Artaxerxès , & étoit Agath.lJt 
fi nous en croyons Agathias , un aven- 
turier , né d’un foldat nommé Safan, 

& de la femme de Pabec cordonnier , 
qui étant habile dans l’aftrologie , & 
fachant par cette voie que le fils de 
Safan deviendroit un illuftre perfonna- 
ge, avoit lui-même livré fa femme à 
ce foldat. Un tel récit a bien l’air d’une 


fable. Je ne nie point que le pere d’Ar- 
tüxerxès ne s’appellât Safan : ce qui 
paroît confirmé par l’autorité d’Abul- T, Hem. aU 
pharage , qui défigne par le nom com- < rf ‘ **’ 
niun de Safanides tous les princes qui 
ïcgnerent en Peïfe depuis Artaxerxbs 
dont nous parlons , jufqu’à l’invafion 
des fuccefleürs de Mahomet. Mais les 


autres circonftances de la naifiance de 
ce héros Perfan fentent le merveilleux 
pouifé jufqu’à l’extrême indécence. 

•Dion parle aufli d’Artaxerxès comme Vio.ap.Val 
d un inconnu. Hérodien le qualifie roi 

. l* e rfes : &L c’eft à quoi je m’en 
tiens. 


Artaxerxès fouleya donc les Perfes 
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Ces compatriotes 8 c Tes fujets contre 
Artabane , défit ce prince en trois ba- 
tailles , le tua , 8 c fe fit reconnoître en 
fa place roi de tout l'empire dont les 
Parthes avoient été jufqu’alors la na- 
V . tion dominante. M. de Tillemont, d*a- 
près le P. Pétau, place cette révolu- 
tion fous l’an de J. C. 226 du régné 
d’Alexandre Severe ,4 & 6 . Ainli 

l’empire des Arfacides fondé l’an de 
Rome cinq cent deux , 8 c éteint en 
l’année neuf cent foixante- 8 c-dix-feptj 
aura duré quatre cent foixante-&- 
quinze ans. •. 

Ilfeprépa- Le changement de la domination 
re à faire la des Parthes en celle des Perfes n’en 
Romains, lut point un par rapport aux Komains, 
Cet empire demeura toujours leur en- 
nemi , 8 c leur caufa même de plus 
grands défaftres fous fes nouveaux 
maîtres. Artaxerxès n’eut pas plutôt 
rangé fous fa loi tout ce qui avoit 
obéi à Artabane, qu’il porta plus loin 
fon ambition , 8 c fe prépara à la guerre 
contre les Romains. Il pa fla le Tigre , 
8 c vint mettre le fiege devant Atra ; 
dont il vouloit faire fa place d’armes 
en Méfopotamie. Il y eut le même 
fuccès qu’avoient eu Trajan 8 c Severe, 
fie il fut obligé de lever le fiege. Cet 
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échec ayant apparemment encouragé 
ceux qui n’aimoient point la nouvelle 
domination, il lui fallut porter fes 
armes dans la Médie, dans la Parthyé- 
ne, dans l’Arménie où s’étoient reti- 
rés les fils d'Artabane. Il ne réuflît pas ■ ’ 
dans ce dernier pays: mais il n’y fut 
pas fans doute fort maltraité , puif- 
qu’il reprit tout de fuite fon projet de 
guerre contre les Romains. Il fit de 
grands préparatifs , il menaçoit la 
Méfopotamie & la Syrie & même 
il revendiquoit toute l’Afie mineure 
jufqu’à la mer Egée , alléguant que 
ces pays avoient été conquis par Cy-[ 
rus , & gouvernés, fous l’autorité des 
fuccefieurs de ce grand roi jufqu’à Da- 
rius Codomanus par des Satrapes Per- 
fans ; & qu’ils étoient par conféquent 
des dépendances de l’empire des Per- 
fes , qu’il venoit de relever , & qu’il 
prétendoit rétablir, dans fes anciens 
droits. u ^ 1 

; Ces nouvelles portées à Rome , Alexandre 
effrayèrent Alexandre, fi nous entaxémai-à- 
croyons Hérodien. Nourri dans la d pac 
paix , accoutumé aux délices de Ro- Hérodien. 
me, ce jeune prince n’envifageoit 
dit l’hiftorien, qu’avec douleur 8e. 
avec crainte , le .trouble , les fatigues, 
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& les dangers d’une guerre fi éloignée 
contre un ennemi fi puiffant. Telles 
font les couleurs fous lefquelles cet 
hiftorien , comme je l’ai déjà dit* peint 
toujours Alexandre Lampride nous 
Limprid.en donne une idée toute différente : il 
Al ‘ J 7- lui attribue même la gloirè d’avoir 
été grand dans les armes : & le témoi- 
gnage de cet écrivain me paroît ici 
préférable. En effet fi Alexandre étoit 
timide , pourquoi fe mit-il à la tête de 
fes armées?. 8c quant à ce qui regarde 
le reproche de fon goût prétendu pour 
les délices de la ville /il eft démenti 
par toute la conduite de ce jeune em* 
pereur , plus voifine de l’aufterité, que 
du luxe 8c de l’amour des plaifirs. 

Il envoie II eft vrai qu’il n’avoit point une 
ûneambaf-P a ® on i rn pétaeufe pour la guerre, 8c 
fade à Ar- qu’il fit ce: qui dépendoit de lui pour 
taxerxes péviter: en quoi on ne peut que louer 
horter agir- fa fageffe. Il envoya à Artaxerxès des 
der J ap f x *ambafiad eUrS chargés de lui repréfen— 
ter qu il ne devoit point fur de vaines 
efpérances allumer une guerre qui al- 
loit troubler tout l’univers. Que les. 
.. .. .deux empires étoient , affez grands 
pour fe tenir renfermés chacun 'danst 
leurs limites. Les ambaffadeurs 
ayoieat même ordre de le fajje fouye- 
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nir des victoires que Trajan, L. Vé- 
rus , 8c Seveïe avoient remportées fur 
les Parthes , 8c qui étoient des gages 
de celles que les Romains pouvoient 
fe promettre s’il ofoit les attaquer. 

Le roi des Perfes ne tint compte 
de ces représentations. Fier 8c pré- 
somptueux par caractère, enflé d’ail— 
leurs de Ses Succès 3 il ne répondit aux 
difcours d’Alexandre que par des hos- 
tilités affectives. 11 entra en MéSopota- 
ttüe, fit le dégât dans le pays, enleva 
tm grand butin, attaqua les camps 
des légions qui gardoient les paffages Die. 
des fleuves : 8c il dut tous ces avantan 
ges , moins encore à Sa valeur 8c à Son 
audace , qu’aux mauvaises difpofitions 
des Soldats Romains , dont les uns ne 
voulurent point Se défendre , 8c les au- 
tres furent même allez perfides pour 1 
paffer Sous Ses drapeaux. George Je 
Syncelle rapporte que dans cette ex- 
pédition le roi des PerSes aflïégea Niiî- 
be , 8c pouffa Ses ravages juSques dans! 
la Cappadoce. 

Alexandre voyant qu’il n’y avoir n fe pr<$- 
point d’efpérance de maintenir la paix, P are à Ia 
refolut de faire la guerre d’une façon € uerre> 
digne d’un empereur Romain. Il ne LamprUi 
Se propoSoit pas un moindre modèle, & 
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que le fameux conquérant dont il por- 
toit le nom. Se défiant des légions de 
Syrie , de tout temsamolies par la dou- 
ceur &les délices du climat, il jugea 
néceflaire de mener avec lui non-feu- 
lement les prétoriens , mais une par- 
tie des légions Européennes. Il leva de 
nouvelles troupes dans toute l’étendue 
de l’empire. Il mêla l’ordonnance Ma- 
cédonienne à la Romaine, formant 
une phalange de fix légions , &. éta- 
bliflant deux corps de vieux foldatsj 
qu’il nomma les uns * Chryfafpides » 
• & les autres Argyrafpides. Enfin per- 
fuadé que la préfence du prince eft un 
puiflant aiguillon pour les troupes , il 
voulut marcher lui-même à la tête de 
fon armée. 

Il part. Lorfque le tems du départ appro- 

Herod. c |j a j [\ aflembla les foldats qui étoient 
dans Rome & aux environs, .pour leur 
notifier fa réfolution, & les exhorter à 
bien faire dans la guerre à laquelle il 
les menoit. Le difcours qu'Hérodien 

* Soldats portant des de foldats dont les bou- 
bouchers d'or , foldats por- cliers étoient revêtus dt 
tant des boucliers d’argent, lames d’argent. Alexan- 
Alexandre le Macèdo- dre Severe enchérir fur 
nien en entreprenant l’ex- Jon modèle , en établiffant 
pédition des Indes , avait des Chryfafpides , dont 
formé un corps d'Argy~ les boucliers brilloient par 
lafptdes > c'ejl-à-dire , l’or, i 
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lui prête en cette occalion , fent plus 
l’élégance d’un fophifte timide , que 
la noble audace d’un guerrier & d’un 
général. Je n’en extrairai rien ici , 8c 
je me contenterai de dire qu’ Alexan- 
dre employa un encouragement plus 
efficace auprès des foldats , en leur 
faifant une abondante largeffe. Il vint 
enfuite au fénat, auquel il communi- 
qua auffï Ton deffein, 8c annonça le 
jour de fon départ. Ce départ femble 
devoir être placé fous l’an a 32 de 
J» C. Alexandre avoit alors près de 
vingt- quatre ans , &c il entroit dans la 
onzième année de fon régné. 

Avant que de . partir il monta au 
Capitole , il y offrit les facrifices 
que la coutume prefcrivoit : après quoi 
d fortit de l.a ville , accompagné 8c 
reconduit par tout le fénat 8c tout le 
Peuple , à qui la tendreffe pour un fi 
bon prince , qu’ils voyoïent s’éloi- 
gner d’eux, faifoit verfer beaucoup de 
larmes. Alexandre, félon Hérodien, 
ne put retenir les fiennes, 8c ilretour- 
uoit fou vent la tête vers la ville. Ces 
larmes n’ont rien d’indigne d’un grand 
coeur , fi elles venoient , non de foi- 
Meffe, mais , comme il eff plus jufle 
de le croire , de fenfibilité à l’affec-. 
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tion que Ton peuple lui temoignoit. 
l/or4re de J1 p r it fa route par l’Illyrie , d ou 

îtoit^non-d devoit emmener une partie des trou- 
cédeuxmoispes qui y avoient ordinairement leurs 
“Elïriiqu artiers. Sa marche avoit été arran- 
Al- *5. gée deux mois auparavant , & noti- 
fiée par des placards affiches dans Ro- 
me &. par- tout oit befoin étoit. # Tel 
» jour , à telle heure , ainfi commen- 
» çoit le placard » je partirai de la vil- 
*> le , & j’irai coucher à tel endroit. » 
Tous les lieux par Iefquels il devoit 
paffer , & oit les étapes dévoient être 
fournies , tousfes féjours étoient mar- 
qués : & ce plan fut exécuté ponctuel- 
lement. Il ne vouîoit pas que fes offi- 
ciers fiffeiit trafic de fes paflages par 
un endroit ou par un autre. On favoit 
.... à quoi s’en tenir avec lui. . 

ferverfurïâ J’ai dit avec quelle févérité il fai- 
route une f 0 jt obferver la difcipline dans fes mar- 
"p a £ 4if -che S . Chacun gardoit fon pofte : le 
so. foldat étoit modefle & retenu , 1 offt- 
cier aimable & poli : enforte que 1 on 
eût cru que ce n^étoit pas une armee 
mais une compagnie de fénateurs qui 
paffoit. Auffi les peuples des provin- 
ces combloient-ils Alexandre de bene“ . 
diélions. Les troupes mêmes , qu’il 
contenoit fi bien dans le devoir , ai- 
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îoient leur jeune empereur , comme 
n frere , comme un fils , comme un 
ere : parce qu'il avoit grand foin , 
omme je l’ai obfervé , qu’il ne leur 
lanquât rien. Le foldat étoit bien 
ourri , bien vêtu , bien.chauffé , des 
unes brillantes y de beaux chevaux 
chement enharnachés: rien n’étoit 
lus magnifique que l’armée Romaine, 
ien n’étoit mieux difcipliné. Alexan- 
re fe rendoit affable à tous. Il ne fe 
iftinguoit point par le luxe , ni par la . 
onne chere. Quand il mangeoit , fa 51, 
ente étoit toute ouverte , & les pa- 
illons levés , afin que le foldat fût té- 
moin de la frugalité de fa table. 

H arriva ainfi à Antioche : & vou- D’Antioché 
ant achever de mettre les bons procé- ll ^. nvoi 5 
'es de fon côté j d ailleurs efperantan'baflade» 
beaucoup de fa préfence fur les lieux , Ar ^ r e P 7 ès ‘ 
îüi avoit déjà obligé Artaxerxès de fe 
etirer de devant Nifibe , il lui envoya 
jne fécondé ambaflade pour l’exhor- 
:er à modérer fes yaftes projets , & à 
lemeurer en paix. Le roi des Perfes 
■egarda vraifemblablement ces tenta-» 
tives réitérées pour éviter la guerre , 
comme des preuves de crainte & de 
foiblefle ; &. de plus en plus intraita- 
il choifit, pour porter fa réponfe 
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armante* 6 >d Empereur Romain , quatre cens 
j’Artaxer- feigneurs Perfâns, qui vinrent magni- 
xes ponee fiq Uenlent v êtus , armés de leurs ares 

baffade de montés fur des chevaux luperbes ; 6c 
quatre cens ^ ont j e c bef déclara à Alexandre , que 

letgneurs * 

Perfans. le grand roi Artaxerxès ordonnoit aux 
Romains & à leur commandant de lui 
abandonner la Syrie 6c tous les pays; 
compris entre la nier de Cilicie, la 
mer Egée , 6c le Pont-Euxin , comme 
des dépendances de l’ancien domaine 
des Perfes. Si nous nous en rappor- 
. - tons à Hérodien, Alexandre viola le 
droit des gens à l’égard de ces ambaf- 
fadeurs Perfans , non pas.jufqu’à leur 
ôter la vie : mais il les fit arrêter , 
les dépouilla de tout ce qu’ils avoient | 
apporté de richeffes , 6c les confina 
en différentes bourgades de la Phry- 
■gie. Cet écrivain a fi peu de jugement 
que peu s’en faut qu’il ne loue la mo- 
dération d’Alexandre pour n’avoir 
pas pouffé plus loin la rigueur contre 
des miniftres , qui après tout n’avoient 
fait qu’exécuter les ordres de leur 
maître. Un fi mauvais juge des chofes 
mérite peu de créance comme témoin. 
M. de Tillemont eft porté à nier le 
fait , 6c nous après lui. 

ï.'égersmou- Alexandre voyant' ,qu’ Artaxerxès 

étoit 
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dtoit abfolument déterminé à la guer- V meas * 
re, fe difpofa à la pouffer vivement, mi' trou- 
u rat un peu arrête par quelques mou-P es ,^ e Syrie 
vemens de fédition ou même de ré-. &A,£ïypw ’ 
volte, qui s’élevèrent parmi les trou- 
pes d’Egypte &. de Syrie. Peut-être 
doit-on rapporter à ce tems-ci une 
partie de ce que nous avons dit de ces 
téméraires qui afpirerent à l’empire. 

Les troubles n’allerent pas loin , & fu- 
rent aifément & promptement appai- 
fés parla punition des coupables. J’ai 
parlé de la mutinerie d’une légion 
<}u’il fut obligé de caffer , & qui ob- 
tint par prières & par {applications 
detre rétablie. Alexandre libre enfin 
de tout autre foin , ne fongea plus 
qu’à former un bon plan de campagne 
Contre Artaxerxès. 


H avcit pour maxime de confulter A , 

l es gens habiles en chaque genre. Ainfi forme™ ua 

lorfqu’il s’agilfoit de la guerre, il pre- plancle s uer - 
v. *. 1 • j • 1 re trèî-bien 

«oit les avis de vieux guerriers, rom-enrendu. 
pus dans le métier des armes, & qui Laniprii ; 
joignirent à l’expérience qu’ils avoient * 


acquife la connoilfance de l’hiftoire , 
afin de pouvoir fe guider , dans les 
partis qu’ils prendraient , parles exem- 
pta du palfé. Ce fut avec un confeil 
aiuii formé qu’Alexandre arrangea un 
Tome Af. E 
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plan de campagne très-bien entendu» 
Comme il a voit une belle armée , & 
des troupes aufiî nombreufes que lef- 
tes & brillantes, il fut réfolu qu’on les 
partagercit en trois corps pour atta- 
quer l’empire des Perfes par trois en- 
droits différens. Une partie devoit tra- 
verfer l’Arménie , pays allié, pour pé- 
nétrer dans la Medie. Un fécond corps 
fut deftiné à marcher du côté du midi, 
vers les lieux où l’Euphrate &. le Tigre 
fe réunifient. C’etoit la route .de la 
Sufiane + & de la Perfe proprement 
dite. L’empereur lui-même , avec fes 
plus grandes forces , fe propofoit de 
prendre le milieu , en pafiant par la 
Méfopotamie, & de porter ainû la 
guerre dans le centre des états de fou 
ennemi. Enfin on avoit marqué un 
point de réunion , où. les trois corps 
d’armée fe réjoindroient. 

Ce fyftême étoit bien imaginé pour 


* Hérodien notnme la 
Parthie, ou pays des Par- 
ties , qui ejl fort loin du 
confluent de l’ Euphrate 
& du Tigre, fai pris la 
liberté de fubflituer , par 
vue conjeâure déduite de 
la pofttion des lieux , la 
Sufiane fr la Perfe. Cet 
écrivain droit peu Javant, 
it’tfl de g«o i il fournit lu 


preuve dans l'endroit 
même dont il s’agir ici . Il 
dit que l’embouchure du 
Tigre ejl inconnue , pen- 
dant" que tout le monde 
fait , S'a toujours fu que 
le Tigre après avoir reçu 
'es eaux de l’ Euphrate fe 
décharge dans le ftflk 
Perjique , 


i 
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jetter Artaxerxès dans un très-grand 
embarras , pour multiplier fes dangers, 
pour l'obliger ou de divifer fes trou- 
pes , 6c par conféquent de les affai- 
blir, ou d’abandonner en proie aux 
Romains la partie de fes états qu'il 
laifferoit fans défenfe. Mais l’exécu- L’exécmîoi 
tion, fi nous en croyons Hérodien , ne re P° ndir 

_ 1 t , . „ , pas au pr<v 

ne répondit pas au projet : & cela par j et , fdow 
la faute d’Alexandre , qui retenu ou Hérodiea. 
par fa propre timidité , ou par les con- 
feils d'une mere mal-à-propos allar- 
mee 6c tremblante , ne fit point agir 
le corps d’armée qu’il commandoit en 
perfonne. Celui qui avoit été envoyé 
enPerfe, eut d’abord quelques fuccès. 

Mais Artaxerxès ayant réuni toutes 
fes forces pour l’accabler , le tailla en 
pièces , fans qu’il en échappât prefque 
nn feul homme. Celui qui marcha du 
côté de l'Arménie, réufft, 6c entra 
dans la Médie. Mais fur la nouvelle 
du defaftre que je viens de rapporter, 
il fut rappelle dans la mauvaife faifon , 

Sc périt en grande partie de faim , de 
wtigu.es, 6c de mifere , dans une Ion-. 

Sné retraite par un pays de monta- 
gnes. Ainfi Alexandre 9 qui ne s’étoit 
avance que jufques dans les plaines de 
la Méfopotamje , retourna à Antioche 

Eij. *• ' 
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comblé de honte 8c d’ignominie , ma- 
lade, 6c chargé de la haine des foldats, 
qui lui imputoient avec raifon tant de 
malheurs , 8c dont il ne put defarnier 
■ la colere qu'c* force d'argent. 

Son récit Q n a peine à concevoir qu'un récit 
vrMfembla- ü détaillé puifle être faux. Cependant 
Me. la fuite des événemens ne s y, accorde 
pas. Car il confiant par le témoigna- 
ge d’Hérodien lui - même , qu Arta- 
xerxès demeura en repos la campa- 
gne fuivante , 8c ce ne fut que quatre 
ans après que les Perfes recommen- 
cèrent la guerre. 11 eft vrai que l'hifto- 
lien tâche de rendre raifon de cette 
jna&ion des vainqueurs, en drfant 
qu’ils n’ayoient pas laifTé de fouffrir 
beaucoup , parce que les Romains 
s’étoient défendus vaillamment , & 
leur avoient tué beaucoup de monde. 
Il ajoute que les rois de ces contrées 
n'entretenoient point de troupes ré- 
glées , 8c que lorfqu’ils vouloient en- 
trer en campagne , ils convoquoient 
leurs fujets , qui s’afîembloient autour 
d’eux , apportant chacun les^ provi- 
sions néceflaires , accompagnes fou- 
vent de leurs femmes, 8c tonnant plu- 
tôt un affemblage confus , qu’une ar- 
fciée. Lorfque la campagne étoit finie > 
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ils fe féparoient 6c s’en retournoient 
chacun chez foi, emportant pour uni- 
que prix de leurs travaux ce qu’ils 
avoient pu enlever de butin fur l’enne- 
mi. Tout cela ell: vrai , mais n’empê- 
che pas qu’il ne foit inconcevable, 
qu’Artaxerxès , qui avant la guerre 
projettoit d’envahir tous les pays qui 
s’étendoient j ufqu’à la mer Egée , de- 
venu vainqueur fe foit tenu tranquille 
dans fes états. Nous aimons donc 
mieux fuivre Lampride , dont le récit 
eft entièrement contraire à celui d’Hé- 
rodien. . ... 


Selon l’auteur latin , Alexandre Récit con- 
livra bataille à Artaxerxês , qui avoit ^ \ 
fept cens éléphans , mille chariots ar- qui àaribuè 
mes de faux , 8c ftx vingt mille hom-à A,e * andre 
mes de cavalerie. On fait que les Par-viclul-e fut 
thés, 8c les Perfes qui leur fuccéde- les ^ Pe ^ e ^ 
rent, ne combattoient qu’à cheval. Al. k?" 
Dans cette aélion le jeune empereur 
fit le devoir de capitaine 8c de foldat. 
ïlfe trou voit par- tout , il s’expofoit 
aux endroits où le danger étoit le plus 
grand , il animqit fes troupes par fes 
difcours 8c par fes exemples. Enfin il 
remporta une glorieufe viétoire , qui 
enrichit fon armée , 8c qui força Arta- 
xerxès d’oublier fes rodomontades } 

Eiij 
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8c de fe trouver heureux de ce que 
fon ennemi , appelle en Occident par 
les mouvemens des barbares fur le 
Rhin & fur le Danube , n’eut pas le 
moyen de pouffer fes avantages. Les 
Romains avoient fait un très-grand 
nombre de prifonniers , qui furent 
rachetés avec grand foin par Artaxer- 
xès , afin qu’il ne fût' pas dit que des 
Perfes fuffent efclaves en pays étran- 
ger : ce qui paroiffoit une honte infup- 
portable pour la'nation. 

Àléxandre, Alexandre obligé de retourner en 
RnmtMvr 1 0ccident eut foin de garnir les fron^ 
compte de tieres de Syrie & de Meiopotamie de 
au féna° itS man ’ ere qu’elles n’euffent point à 
Her 0 j m craindre les infultes des Parthes } & 
Lamprid , couvert de gloire foit au-dehors par la 
^ viéloire remportée fur les ennemis , 
foit au-dedans par la bonne difciplin e 
qu’il avoit fait obferver dans fon 
armée , il revint en toute diligence à 
Rome. En arrivant il rendit compte 
au fénat de fes exploits , fuivant l’ufa' 
ge des anciens généraux Romains. 
Son difcours , extrait des regiftres du 
fénat , eft rapporté par Lampride : & 
comme il eft fort court , je crois pou- 
voir l’inférer ici. « Me.ftieurs , dit l’em- 
V pereur , nous ayons vaincu les Pei- 



Alex. Severe, Liv. XXIV. i©3 

» fes. Je ne m’étendrai pas en paroles 
î> far ce fujet : il me fufïit de vous 
» faire connoître quelles étoient les 
» forces de nos ennemis. Ils avoient 
» fept cens éléphans. Deux cens ont été 
» tués : nous en avons pris trois cens > 
» nous vous en amenons dix-huit. Sur 
» mille chariots armés de faulx , nous 
» en avons pris deux cens, que je me 
» fuis difpenféde tranfporter ici, parce 
» que ç’eût été un ligne équivoque de 
» notre viétoire } vu qu’il eft aifé d’en 
» fabriquer. Nous avons mis en fuite 
» une armée de dx- vingt mille che- 
» vaux : nous avons tué dix mille cui- 
» radiers, dont les dépouilles nous ont 
» fervi à armer les nôtres. Nous avons 
» fait un grand nombre de prifonniers, 
» que nous avons vendus. » ( Ils 
>5 n’avoient pas été encore rachetés par 
Artaxeqtès- ) « Nous avons recouvré 
» la Méfopotamie , qu’avoit négligé 
» de défendre notre indigne prédé- 
» cefTeur. Nous avons mis en fuite 
» Artaxerxès, que l’Orient nomme le 
» grand roi , 8c qui eft digne de ce 
» nom par fa puiftance : il s’eft retiré 
» dans fon royaume en défordre : 8c 
» les lieux où l’on avoit autrefois por- 
* té en triomphe nc*s drapeaux cap- 
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» tifs , ont vu fuir ce roi fuperbe 
» laiflant fes propres drapeaux en no- 
” tre pouvoir. Voilà , Meilleurs , un 
» récit fidele de nos avantages contre 
r les Perfes. Il n’eft pas befoin de 
» longs difcours où les faits parlent. 
» Nos foldats reviennent enrichis & 
» contens : la victoire leur a fait ou- 
v blier les travaux &. les périls qu’elle 
t> leur a coûtés. C’eft à vous à ordon- 
» nerdes aidions de grâces aux dieux, 
» afin que nous ne paroiflîons pas re- 
t) cevoir avec ingratitude les faveurs 
t) du ciel. » 

Ce difcours , Ample & énergique r 
fut fuivi des acclamations du fénat, 
« Vous méritez àjufte titre , s’écrioit- 
» on , les noms de Parthique &. de 
» Perfique. Vos victoires font réelles ; 
» & (a) c’eft en difciplinant vos troupes 
» que vous vous êtes mis en état de 
>j vaincre les ennemis. » Ainfi aimoit-" 
on à relever les exploits d’Alexandre 
aux dépens de quelques-uns de fes pré- 
aécefteurs, qui s’étoient fouvent attri- 
bué de fauffes viétoires , & qui flattant 
leurs foldats , méprifés des ennemis , 
u’avoient fu fe rendre redoutables 
qu’au fénat & aux gens de bien. 

(<fl 111e Vinci t qui milites régir. 
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Alexandre triompha des Perfes : 8c N tr ^ om ** 
cette cérémonie fut moins éclatante p 
par les dépouilles des ennemis qu’il y 
porta , que par le zele 8tl’affeélion que 
lui témoignèrent le fénat 8c le peuple. 

Après qu’il eut offert an Capitole les- 
facrifices accoutumés, il defcendit dans 
la.'place , monta à la tribune aux hte- 
rangues, 8c dit ce peu de mots au peu- 
ple affemblé : '« Romains , nous avons 
» vaincu les Perfes : nous ramenons 
» nos foldats riches du butin qu’ils ont 
» fait ; nous vous promettons une lar- 
» geffe : demain nous donnerons des 
» jeux du Cirque pour célébrer notre 
» viétoire. » Ilretourna enfuite à pied 
au palais , fuivi de fon char triomphal 
traîné par quatre éléphans. La foule 
d’hommes , de femmes , d’en fans qui 
l’environnoient , étoit fi grande qu’il 
avoit peine à avancer. Iblui fallut qua- 
tre heures pour gagner le palais. L’air 
retentiffoit de cris de joie , 8c l’on ré- 
pétait fans ceffe ces paroles qui par- 
taient des cœurs : « Rome efl: heureu- 
» fe, puifqu’elle voit Alexandre vivant 
» 6c vidforieux. » Alexandre donna le 
lendemain les jeux du Cirque qu’il 
avoit promis , 8c il y joignit la repré- 
fentation de quelques pièces de théa*q 

• : ■ . -, E- v ; 
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tre. Il tint aufïï parole par rapport à 
la largeffe annoncée, &. de plus il aug- 
menta, à l’occafion de cette célébrité , 
le nombre desenfans de l’un &. de l’au- 
tre fexes qui étoient nourris & élevés 
aux dépens du public. Il appella ceux 
de fa création Maméens & Maméen- 
nes du nom de fa mere, nom plus ho-; 
norable à porter , que celui de Fauf- 
tine, à qui les Antonins avoient con- 
facré de pareilles fondations. Le triom- 
phe d’Alexandre tombe fous l’an de 
J. C. deux cent trente - quatre , & il 
eft daté par Lampride du vingt-cinq 
feptembre. 

la guerre Alexandre ne refia pas long-tems à 
contre lesRorne après fon triomphe, & il fe 
forTdlVi de marcher contre les Germains, 
& Lamprià. qui ayant paffé le Rhin faifoient des 
Alex . 59. cour fes dans tonte la Gaule. Il eft bon 
d’obferver que la rive de ce fleuve 
n’éto t plus défendue comme elle l’avoit 
été au commencement de la monar- 
.chie des Céfars. Sous Augufle 8cjuf- 
qu’à larévolte de Vitellius contre Gal- 
ba nous favons que les Romains y 
entrefenoient huit légions. Nous ne 
pouvons pas marquer la date précife 
' Dio, M.du changement. Mais dans les tems 
■Lr.p. s^i-dont noms parlons maintenant, ils 


Di< 
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avoient cr.u devoir porter leurs princi- 
pales forces fur le Danube d’une part, 
8c de l’autre fur l’Euphrate 8c dans les 
pays voifins. Ils ne tenoient fur le Rhin 
que trois légions , deux dans la haute , 
8c une dans la baffe Germanie. Ils 
s’étoient perfuadé apparemment qu’ils 
avoient moins à craindre de ce côté. 


l’événementleur fit voir qu’ils s’étoient 
trompés. 


Le départ d’Alexandre pour la gner- Lamprii, 
re contre les Germains fut décoré des ^ 


mêmes témoignages de tendreffe 8c de 
regret , que le fénat 8c le peuple lui 
avoient déjà donnés deux ans aupara- 
vant lorfqu’il alloit en Orient. Il par- 
tit accompagné de fa mere , qui ne le 
quittoit point , 8c il mena avec lui de 
grandes forces dans un pays qui par 
lui-même n’en étoit pas fuffifamment 
garni. Il eut attention en particulier h 
fe procurer le fecours de troupes lé- 
gères , de Maures accoutumés à lancer 
des traits , d’Ofrhoéniens 8c de défer- 
teurs Parth.es qui tiroient de l’arc. Il 
favoit que les Germains fe battaient 
de pied ferme , que dans ce genre 
de combat ils avoient fouvent tenu 


tête aux légions Romaines : au lieu ? 
qu’ils étoient défolés, lorfqu’ils avoient 
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affaire à des ennemis qui caracoîoientf 
autour d’eux , & qui les attaquoient? 
de loin , fans jamais fe mettre à portée 
de leurs coups. 

Arrivé én Alexandre ne trouva plus les Ger- 1 
veuf en a ' mains dans les Gaules. Ils s’étoient 
irer leTbar-fans doute retirés au bruit de Son ap- 
bares à la p roc h e . Prêt également à la paix & à 
rai *‘ la guerre , l’empereur d’une part conf" 
truilit fur le Rhin un pont de ba* 
teaux pour pàfler dans le pays enne- 
mi, & de l’autre il envoya des am- 
baffadeurs aux barbares , pour enta- 
mer avec eux une négociation , s’ils 
étoient capables d’y entendre. Selon 
Hérodien , il vouloit acheter d’eux la 
paix à prix d’argent , plutôt que de 
s’expofer aux rifques de la guerre. Cet 
écrivain n’eft pas plus croyable dans' 
ce qu’il impufe ici à Alexandre, que 
dans le reproche qu’il lui fait pareille- 
ment d’avoir perdu un tems précieux 
en de vains amufemens , fe livrant aux 
plaifirs &. conduisant des chariots. Il 
ne peut pas y avoir eu du tems perdu* 
puifqu’Alexandre étant parti de Ro- 
me dans l’automne fut tué avant le 
commencement du printems Suivant: 
& l’indécent exercice de la courfe des; 
. chariots n’étoit pas affurémentdu goûi 
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3e ce prince attentif aux bienféances' 
jufqu’à la févérité. 

Il pâroît qu’ Alexandre pafla. l’hiver Maut.v'W 
dans le Voilinage du Rhin , 8c il tra-jjfÇèfwou- 
vailla à fléchir au joug de la dii ci pline' pe*« 
les légions de la Gaule accoutumées' 
à la licence. Ces troupes indociles ré* 
fifferent à la réforme que l’empereur 
vouloit introduire parmi elles , 8c fe 
portèrent à des mouvemens féditieuX. 

On peut croire néanmoins qu’elles 
auroient enfin cédé , 6c ne fe feroient 
pas montrées plus intraitables que celles 
de Syrie, fi elles n’eufient été animées 
à la révolte par un ambitieux" , qui du 
plus bas état de la condition humaine 
parvenu au rang d’ofïicier général 3 
netrouvoit pas encore Tes defirs fatis- 
faits , St vouloit , par le meurtre de 
fon prince , envahir la fouveraine 
puifîance. 

Maximin, qui tua Alexandre & fé Commen- 
fit empereur en fa place , étoit nécemcns de 
dans une bourgade de Thrace voifine^*’™ 
des barbares, barbare lui-même àexunm. 1 - 7 . 
pere 8c de mere. Son pere étoit de la- 
nation des Goths , & fa mere de celle 
des Alains. Il expliquoit librement 
fon origine dans les commencement 
de fa fortune ; il voulut" la 1 cacher lorf- 
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qu’il fut monté au faîte des grandeurs: 
il n’étoitplus tems. Dans fa première 
jeunefiê il fit le métier de pâtre , & il 
commença dès-lors à exercer fon cou- 
rage contre les bandes de voleurs qui 
infeétoient la campagne. Il en difïïpa 
plufieurs à la tête d’une troupe de 
payfans & de pâtres comme lui , qu’il 
avoit raflemblés, & qui le reconnoif- 
foient pour leur chef. En croifîant il 
devint d’une taille énorme : on lui 
attribue huit pieds & demi de haut. 
Il étoit gros à proportion. Sa vigueur 
robufle ne tenoit pas moins du pro- 
dige ,quefa taille. Il tiroit unepefante 
voiture : il mettoit feul en mouvement 
un chariot chargé : d’un coup de poing 
il brifoit les dents d’un cheval , ou lui 
catfbit une jambe: avec la main il ré* 
duifoit en poudre des pierres de tuf, 
& fendoit les jeunes arbres. En un mot 
on le comparoit pour la force à Mi- 
lon le Crotoniate , à Hercule , & à 
Antée. Comme eux auffi il étoit grand 
buveur & grand mangeur. Une am- 
phore de vin y ( ; qui pouvoit contenir 
environ vingt- huit de nos pintes ) 8t 
quarante livres de viande , faifoient , 
dit-on, fon ordinaire. Les avantages 
du corps qu’il pofîedoit étaient accoiu ,7 
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pagnes de toute la brutalité qui en 
eft une fuite affez naturelle, fur-tout 
dans une ame fans aucune culture. IL 
dédaignoit tout le refte des hommes : 
ilétoit dur & hautain jufqu’à la féro- 
cité. Il avoit néanmoins quelques bon- 
nes qualités. Il pofféda toutes les ver- 
tus guerrières, & on loue même en 
lui l’amour de la juftice : mais il faut 
fans doute excepter les cas où la pra- 
tique de cette vertu fe trouvoit en 
concurrence avec fes intérêts. 

U.i tel homme étoit fait pour le 
métier de tla guerre , & fort jeune 
encore il entra dans le fervice de la 
cavalerie , s’étant fait connoître de 
Severe , qui régnoit alors , à l’occafion 
des jeux que cet empereur donnoit 
pour célébrer le jour de la naiflance 
de Géta fon fils. C’étoient comme des 
efpeces de jouets , où les vainqueurs 
étoient récompenfés par des braffelets, 
des hauffecols , de petits baudriers 
d’argent. Maximin , plus barbare que 
Romain, fa chant à peine la langue 
latine , vint fe préfenter à l’empe- 
reur , & lui demanda en fort mauvais 
langage , mais d’un air d’aiîùranee & 
même d’audace, à être admis dans 
ces combats. Severe fut frappé de fa 
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bonne mine , de fa taille démefurée } 
delà fierté qui paroilToit furfon vifa- 
ge &.dans fon maintien. Il ne voulut 
pas néanmoins lui donner des foldats 
pour antagoniftes , de peur d’avilir la 
dignité de la profefïïon militaire. Il le 
fit combattre contre des valets , & 
Maximin en terrafla feize fucceffive- 
ment fans reprendre haleine. Ce pro- 
digieux exploit de force lui mérita des 
prix , mais de moindre qualité que 
ceux qui étoient deftinés aux foldats , 
au nombre defquels' néanmoins l’em- 
pereur le reçut dans le moment. Trois 
jours après , Severe l’ayant remarqué 
qui s’agitoit par des mouveniens im- 
pétueux , exceflifs , fans grâce , à la 
façon des barbares , ordonna à fon,' 
officier de lui apprendre à fe compo- 
fer , à ménager fes forces, & à les diri- 
ger par l’art fuivant la méthode des 
Romains. Maximin qui s’apperçut que 
l’empereur avoit parlé de lui, en fut 
flatté ; & il alla droit, au prince , qui 
voulant éprouver fi fon nouveau fol- 
dat étoit auffi bon coureur que bra- 
ve lutteur , mit fon cheval au grand 
galop , & lui fit faire plufiéurs tours* 
Maximin courut toujours à fes côtés 
fans le quitter d’un pas# Seyere^ qui 
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étoit vieux & caffé , Te Tentant fatigué, 
s’arrêta. « Que veux- tu, jeune Thra- 
» ce ? dit-il à Maximin. Serois - tu 
» d’humeur à lutter après la courfe ? » 
Maxiniiu accepta l’offre , 8c fept fol- 
dats des plus vigoureux étant entrés en 
lice l’un après l’autre avec lui , il les 
renverfa tous. Severe charmé, récom- 
penfa d’un hauifecold’or cefbldat infa- 
tigable à la courfe & à la lutte , 8c il le 
fit entrer dans fes gardes. Telle fut 
l’origine de la fortune de Maximin. 

Il fou tint ces heureux commence* 
mens par une conduite brillante , 8c 
iempliffant avec une grande diflinéîion 
tous les devoirs de Ton état , il fe fit 
aimer de fes officiers, 8c admirer de 
fes camarades. Il obtenoit même de 
l’empereur tout ce qu’il vouloit. Ce 
ne fut pourtant que fous Caracalla: 
qu’il parvint au grade de centurion. 

Après la mort de Caracalla , dé tes- 
tant le meurtrier du fils de bevere, il 
ne voulut point fervir fous Macrin. Il 
fe retira dans la bourgade où il avoit 
pris naiffance : il y acheta du bien : 
il fit le commerce avec les Goths 8c 
les Alains , nations auxquelles il appar* 
tenoit par le fang. 

Cette tranquille obfcurité ne con- 
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venoit pas à Ton inclination. Lorfqu’il 
vit fur le trône Héliogabale , qui fe 
difoit fils de Caracalla , il yint lui 
offrir fesfervices , le priant de prendre 
pour lui les fentimens qu’avoit eus Se- 
vcre fon aïeul. Ce monftre d’infamie 
reçut Maximin avec les propos impurs 
qui lui étoient ordinaires ; & peu s’en 
fallut que le dégoût & l’indignation 
qu’en conçut ce fier guerrier ne le 
portaient à s’en retourner dans fon 
pays. Ceux qui s’mtéreffoient à la ré- 
putation d’Héliogabale , retinrentMa- 
ximin. Ils craignirent que le mécon- 
tentement d’un officier dont la répu- 
tation éclatoit parmi les troupes , & 
qu’elles nommoient communément un 
Achille ou un Ajax, ne nuisît au 
prince dans leur efprit. Maximin fe 
laiffa perfuader , &. il accepta la char- 
ge de tribun. Mais il ne fit point le 
fervice tant que dura le régné d’Hé- 
liogabale , il ne lui alla jamais faire fa 
cour ; & prétextant tantôt quelque 
affaire , tantôt une maladie 3 il fe tint 
toujours éloigné. 

L’élévation d’Alexandre à l’empire 
rappella Maximin au fervice & à la 
cour. Le nouvel empereur , amateur 
décidé du mérite , lui fit l'acçueil le 
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plus gracieux. Il fe félicita même en 
plein fénat de l’importante acquisi- 
tion qu’il avoit faite en la perfonne de 
ce brave officier, & il lui donna le 
commandement d’une légion de nou- 
velles levées , accompagnant fa nomi- 
nation de ces paroles infiniment obli- 
geantes : « Mon cher Maximin , je ne 
» vous ai point donné de vieux foldats 
» à gouverner , parce que j’ai craint 
» que vous ne puffiez pas corriger en 
n eux les vices qui fous d’autres com- 
s> mandans ont pris de trop profondes 
» racines. Il vous fera plus aifé de for- 
» merde nouveaux foldats fur le mo- 
» dele de vos moeurs , de votre bra- 
» voure , de votre affiduité au travail. 
» Inftruifez-les de maniéré que vous 
» feul me procuriez un grand nombre 
» de Maximins. » 

Il répondit parfaitement à la con- 
fiance qu’avoit eue en lui l’empereur. 
Il s'appliqua avec un foin infatigable 
à drefier fa légion. Tous les cinq 
jours il faifoit faire l’exercice aux fol- 
dats. Il vilitoit lui-même leurs épées , 
leurs lances , leurs cuiraffies, leurs caf- 
ques, leurs boucliers , en un mot tou- 
tes leurs armes : il examinoit toutes 
les parties de leur habillement, juf- 
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qu*à leur chaufture. H avoit pour leurs 
befoins une attention paternelle » mais 
fans préjudice de la févérité à exiger 
le devoir. Quelques tribuns , fes con- 
frères , qui croyoient que le privilège 
d’un rang plus élevé étoit de fe don- 
ner plus de repos , trpuvoient fort 
étrange 'qu'il fe fatiguât par des foins 
fi pénibles , pendant qu’il étoit à por- 
tée de parvenir aux plus hauts- grades 
militaires. « Ce n’eft pas-là , répondit- 
» il , ma façon de penfer. Plus je ferai 
» grand , plus je. travaillerai- » Parole 
bien digne de louange , fi le principe 
n’en étoit pas l’ambition. 

Il s’exerçoit à la lutte avec fes fol- 
dats } & toujours auftî vigoureux que 
dans fa première jeunefte , il en ren- 
Verfoit par terre cinq, fix , fept , en un 
feül combat. Un tribun, envieux de 
fa gloire , d’ailleurs robufte de corps , 
fier de courage , lui dit un jour : « Ce 
& n’eft pas une grande gloire à un ofïi- 
» cier fupérieur , que de vaincre fes 
» foldats. Voulez-vous, répondit Ma- 
» ximin , vous mefurer avec moi. 
L’autre ayant accepté le défi, 6c s’étant 
avancé pour combattre , Maximin du 
premier coup de poing qu’il lui porta 
fur le milieu du corps le jetta à la reu- 
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verfe. « Qu’un autre maintenant fe 
» préfente , dit- il froidement : mais 
» que ce foit un tribun. » 

Il fe foutint conllamment pendant 
tout le régné d’Alexandre. Il étoit au- 
tant le modèle de fes foldats que leur 
commandant , 8c fes exemples inftrui- 
foient encore mieux que fes leçons 8c 
fes ordres. L’empereur , qui l’efti- 
moit beaucoup , 8c qui ne fe déficit 
nullement de lui , crut donc faire une 
chofe utile pour fon fervice , 8c pour 
celui de la république , en lui don- 
nant un des premiers emplois dans 
l’armée qu’il menoit contre les Ger- 
mains , 8c en mettant fous la difcipli- 
ne toutes les nouvelles troupes , dont 
la plus grande partie lui venoit de 
Pannonie. 

C’étoit pour un foldat de fortune , Il catafe 
berger dans fon origine , avoir fait “„ t d r r e e AIe ‘' 
un affez grand chemin. Maximin n’en Herod.lVI. 
jugea pas ainfi. Il porta fon ambition 
jufqu’au trône , &■ il tourna contre fon & Capit. 
bienfaiteur l’autorité 8c la grandeur ^ lax ' 7 \ 
dont il lui étoit redevable. Il commen- 
ça par s’attacher les foldats : 8c com- 
me ils avoient de longue main une hau- 
te opinion de lui , il n’eut pas de peine 
à les faire patfer de l’eftime à lVffec**. 
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tion par les careiïes , par les dons , par 
les honneurs qu’il leur diflribua. Delà 
il paffa à leur infpirer du mépris pour 
la jeuneffe d'un empereur de vingt* 
fix ans , gouverné par une femme. Il 
fema parmi eux un bruit tout-à-fait 
deftitué de probabilité , mais qui ne 
laiffa pas de trouver créance. Il leur 
perfuada que Marnée engageoit fon 
fils à leur faire quitter la guerre de 
Germanie , 8c à les mener en Syrie 
fon pays natal , oîi fa vanité étoit plus 
fatisfaite d’étaler fa grandeur. Enfin 
la longueur du régné de ce prince li 
jeune fut encore un motif qu’il em- 
ploya auprès des troupes , &. qui fit 
fur elles un grand effet. Elles tiroient 
un tribut de chaque mutation : il n’é- 
toit point d’empereur , qui en arri* 
vant au trône ne leur fît une largeffe. 
Alexandre la leur avoit payée : mais 
treize ans s’étoient écoulés depuis 
qu’elles l’avoient reçue : elles n’avoient 
plus rien à attendre de lui : au con- 
traire la longue vie qu’il pouvoit fe 
promettre rejettoit bien loin leurs ef- 
pérances avides ; au lieu qu’un chan- 
gement alloit fur le champ leur pro- 
curer une abondante moiffon. Cet in- 
digne intérêt l’emporta dans leurs ef- 
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prits fur leur devoir , fur la foi jurée, 
fur Rattachement que méritoit un prin- 
ce aufli aimable qu’ Alexandre. Et voi- 
là de quels reflorts dépendoit la fortu- 
ne & la vie d’un empereur Romain. 

Le fuccès fut tel que Maximin le Jg 
fouhaitoit. Il réuflît à tuer Alexandre, affaffinerpar 
&. à fe mettre en fa place. C’eft à peu des f oWats » 
près tout tout ce que nous favons avec 
certitude fur un fait aufti atroce 8c aufïï. 
important. Le récit d’Hérodien 8c ce- 
lui de Lampride ne s’accordent point. 

Selon le premier , Maximin s’étoit fait 
proclamer Augufte du vivant d’Ale- 
xandre , 8c il envoya des foldats pour 
le tuer. Le jeune 8c malheureux empe- 
reur, abandonné de tous, demeura 
comme une proie livrée aux afiaftins* 

Cette maniéré de raconter la chofe ne 
paroîtpas vraifemblable àM. deTille- 
niont , qui juge avec raifon qu’il n’eft 
pas poftible qu’un prince tel qu’Ale- - 
xandre , attaqué au milieu de fon ar- 
mée , n’ait point trouvé de défenfeurs,' 

Il eft plus aifé de croire qu’il fut fur- 
pris par des meurtriers envoyés furti- 
vement : 8c c’eft ce qui réfulte de la 
narration de Lampride. 

Alexandre attendant que la faifon 
permît d’ouvrir la campagne t étoit 
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près de Mayence avec peu de troupes î 
en un bourg appelle Sicila. Après un 
dîner l'impie & frugal à fon ordinaire 
il faifoit fa méridienne , & fes gardes 
étoient aufli pour la plupart endormis. 
Les affafîins apoftés par Maximin pro- 
fitèrent de ce moment de négligence. 
Iis forcèrent fans peine l’entrée de la 
tente de l’empereur : qui étoit mal 
gardée , & s’étant jettés fur lui , ils le 
tuerent , accompagnant leur horrible 
attentat d’inveéfives outrageufes con- 
tre la jeunefle imbécille du prince > & 
contre l’avarice de fa mere. Marnée 
fut pareillement tuée par les mêmes 
meurtriers. Ce trifte & affreux événe- 
ment eft daté par M. de Tillemont du 
dix-neuf mars de l’an de J. C. deux 
cent trente-cinq. Alexandre lorfqu’il 
périt n’étoit âgé que de vingt-fîx ans 
& quelques mois , & il avoit régné 
treize ans complets. 

Il avoit toujours méprifé la mort. 
Sa fermeté inflexible contre les mou- 
mens féditieux des foldats en eft ci- 
tée pour preuve par Lampride,; 8c de 
plus , félon cet hiftorien , Alexandre 
s’en expliqua lui-même un jour avec 
une hauteur de Tentimens tout-à-fait 
Jiéroique. Car un aftroiogue , qu’il 

ayoît 
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&voit la foibleffe de confalter , lui 
ayant prédit qu’il périroit par l’épée 
d’un Barbare , ce jeune prince , aulieu 
d’être effrayé d’une telle prédiction t 
la reçut comme un fujet de joie, comp- 
tant que le fens en étoit qu’il feroit 
tué dans quelque bataille. Il obferva 
que tous les grands & illuftres perfon- 
nages a voient rarement fini leurs jours 
par une mort naturelle. Il cita Céfar, 
Pompée , Démoithéne , Cicéron , & 
même Alexandre le Macédonien , qu*iî 
fuppofoit Tans doute avoir été empoi- 
sonné : 8c comparant avec ces morts 
violentes , mais fans gloire, celle qu’il 
fe promettoit dans un combat, il ju- 
geoit fon fort , dit Lampride , compa- 
rable à celui des Dieux. 

Si ces faits font vrais , ( 8c je ne vois 
aucune raifon d’en douter ) nous n’a- 
jouterons pas aifément foi à Hérodien, 
qui écrit qu’ Alexandre , à la vue des 
meurtriers, tremblant 8c tombant pref- 
que en défaillance , fe jetta entre les 
bras de fa mere comme pour y cher- 
cher un afyle , 8c lui reprocha en mê- 
me tems qu’elle étoit la caufe de foa 
malheur. Langage non-feulement foi- 
ble & lâche , mais contraire au refpe.ft 
Tgme X. Ç. 
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filial , qu’il n’elt accufé que d’avoir 
pouffe trop loin. 

La mort funefte d’Alexandre caufa 
^retre une douleur univerfelle. Les troupes 
bniveriUIe-qui n’étoient point entrées dans le 
*“ Tamprid . complot , fans én excepter celles qui 
i 41- gt voient éprouvé fa fé vérité , 8c en par- 

ticulier cette légion caffée par lui en 
Syrie , 6c qui n’avoit obtenu fon réta- 
bliffement qu’à force de prières , té- 
moignèrent leur reffentiment par unq 
prompte vengeance « 6c tuèrent fur le 
champ les meurtriers de leur prince. 
A Rome 8c dans les provinces , oh la 
douceur 6c l’équité de fon gouverner 
ment l’avoient rendu infiniment cher, 
il fut pleuré amèrement. On en fit un 
Dieu; on lui dreffa un cénotaphe dans 
fa Gaule : êc fon corps porté dans la 
capitale y reçut les plus grands hon- 
neurs^ 8c fut enfermé dans un magni- 
fique tombeau ; on lui inftitua 8c à fa 
rnerç , un culte 8c des fêtes , qui s’ob- 
fervoient encore au tems ou Larppride, 
écrivoip 

Déford res Les défordres qui fnivirent la n>or£, 
affreux qui d’Alexandre, furent bien capables de 
mor't? mfa ^ e kdre regretter. Depuis cette épo- 
que fatale jufqu’à Dioclétien , cç qui 
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fait un intervalle de cinquante ans , on 
compte plus de cinquante empereurs 
Romains, on princes qui en prirent le 
titre. Ces princes ne fe fuccederent 
pas tous les uns aux autres. Leurs ré- 
gnés fe croifent , l’empire fe démem- 
hre prefque en autant de pièces qu’il 
contenoit de provinces. Guerres civi- 
les multipliées fans fin & toujours re- 
naitfantes in valions des Barbares , à 
qui les difcordres inteilines livroient 
toutes les entrées , empereurs nom- 
mes tumultuairement parles armées , 
détrônés , malfamés après une domi- 
nation d’auffi courte durée que les bor- 
nes fou vent en Soient étroites: telle 
eft la défolation ou fut réduit le plus 
vafte& le plus bel empire qui fut ja- 
mais, par la licence des gens de guer- 
re, par l’ambition de ceux qui les 
commando ient, & parle défaut de ma- 
ximes certaines fur l’autorité &la fuc- 


ceflîon du gouvernement. C’elt de . * 

quoi nous allons voir les prémices dans 
Hiidoire du régné de Maximin , après 
que j’aurai rendu compte de quelques 
faits qui me relient encore à rapporter r , , . 
de celui d’Alexandre. fc voiries 

J’ai obfervé qu’il favori fa les ch ré ^tiens. r 
tiens, & honora Jefus Chrift dans fa 

F ij 45* 47*. 
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chapelle domeftique* On ajoute qu'il 
voulut lui élever un temple public i 
mais c’eft ce qui ne paroît pas prouve. 
Il femble au contraire que s'il efti- 
inoit la morale du chriftianifme , il 
en anprouvoit peu le culte : & c’eft ce 
qu'il témoigna dans une occafion mê- 
me ou il le protégeoit. Car les chré- 
tiens étant attaqués par les marchands 
de vin de Rome fur la pofiefiîon d’un 
lieu oh ils s’afiembloient , l’empereur 
l’adjugea aux premiers , en difant qu'il 
valoit encore mieux que ce lieu fût 
deftiné à honorer la Divinité de quel- 
que maniéré que ce pût être , que d’en 
faire un cabaret. Ce mot ne marque 
pas une grande eftimepour la religion 
chrétienne. Ainfi Alexandre , ama- 
teur de la vertu , l’aima dans les chré- 
tiens : mais il ne faut pas étendre plus 
loin la faveur qu’il leur porta. 

Tiïïem.Per - Au refte fi dans le trait que je viens 

fecdeMaxi- rapporter il s’agifloit d’une églife 

yain , art. 6. , . m */r 

des chrétiens , comme il eft allez na- 
turel de le penfer , c’eft là le plus an- 
cien témoignage que nous ayons d’un 
édifice confacré publiquement au culte 
de notre fainte religion, & connu 
pour tel par les payens, 

ience* teiîï jurifprudence avoit eu un grand 
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, , . . ri de fleurir* 

éclat tous les empereurs precedens , Moderiin , 

& far-tout depuis Sévére, qui lui-mê- dernier de* 
me étoit habile dans le droit. L’illuf-|g‘ l con 
tre Papinien , ami &. allié de Sévére , 
forma un grand nombre de difciples , 
dont les plus célébrés font Ulpien , du- 
quel j’ai parlé afTez au long , &. Paul , 
qui fuccéda à Ulpien dans la dignité 
de préfet du prétoire. Modeftin , dif- 
ciple d’Ulpien , iloriffoit fous Alexan- 
dre , & a vécu jufqu’au tems de Gor- 
dien. Il eft appellé le dernier oracle 
de la jurifprudence, parce qu’il ferme 
la fucceflïon de ces favans jurifcon- 
fuites , dont les décidons ont acquis 
l’autorité de loix, & font la plus belle 
partie du droit Romain. Ainfi avec 
Alexandre périt , ou du moins s’éclip- 
fa la jurifprudence , qui feule de tou- 
tes les belles connoiflances avoit fur- 
vécu à la ruine des autres , tombées 
dès long-tems auparavant. Les loix 
s’accordent mal avec les armes: & où 
la force peut tout , l’autorité des fagej 
s’anéantit. 

Quand je dis que les autres parties Nul 
des connoiffances humaines étoientvain d’un 
éteintes , ce n’eft pas que je prétende u ~ 

qu’il n’y ait point eu d’écrivains en 
diïérens genres dans les tems dont le 

b ni 
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parle. J’en ai moi-même nommé quel- 
que s-uns ,. mais aucun qui (oit excel- 
lent : le goût leur manque à tous : & 
ceux dont j r ai à faire mention fou? 
Alexandre , ne démentent pas cette 
idée. 

Marins Maximus , Homme de dif 1 
, tinélion , deux fois conful , & préfet 
'de Rome, compofa une hiftoire des 
empereurs , que nous trouvons citée 
dans les écrivains de l’hiftoire Au- 
guile» Leurs citations , qui commen- 
cent à Trajan , & finirent à Alexan- 
dre , nous donnent lieu de penfer que 
Marius Maximus vivoit fous ce der- 
nier empereur, & n’a pas été au-delà. 
Ce qu’ils en rapportent , ne nous fait 
pas concevoir de lui une opinion fort 
avantageufe ; & Vopifcus l’un d’eux . 
le traite, nettement d’écrivain ver- 
beux ,, & qui a mêlé la fable avec 
l’hiftoire. Le goût qu’avoîentpour lui» 
au rapport d”Ainmîen Marcellin, des 
hommes qui méprîfant &. déteftant 
toute doctrine , 11e lifoient que Juve- 
nal &. Marius Maximus, nous porte 
à croire qu’il avoit rempli fès ouvra- 
ges de détails oblcenes , & que tel 
étoit fon mérite auprès des contemp- 
teurs du bon &- du beau. 
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Dion eft un écrivain d’une toute Dl0rt “ 
antre importance 9 8c nous lui avons 
trop d’obligation pour nous plaire à 
en dire du mal. Nous lui devons ce 
que nous avons de mieux lié 8c. de plus 
fuivi en hiüoire depuis qUe Tacite 
nous manque ; 8c ce feroit lui faire 
-tort que de le comparer avec les em- 
brouillés 8c confus écrivains de l’hif-* 
toire Au gu de : mais il s’en faut de 
beaucoup qu’il n’égâle les grands hif- 
toriens. 

11 etoit de Nicée en Bithyrlie , fila Ttlbm. Jl . 
d’Apronîanus , qui fut gouverneur en a ' t ‘ 37,6 ' 2 *’ 
diiférens tems de Cilicie & de Dalma* 
tie. Il vint à Rome fous Commode , 

& il s’y diftingua dans la plaidoirie* 

Après avoir pafle par toutes les digni- 
tés inférieures , il parvint au confu- 
lat , vraifemblablement fous Sévere. 
A’exandre le fit conful avec lui pour 
le fécondé fois , comme nous l’avons 
«bfervé. Dans l’intervalle de fes deux 
confulat il exerça divers gouverne- 
mens de provinces. Ainfi par le rang 
qu’il tenoit, 8c parles emplois qu’il 
a gérés , il éîoit fans doute à portée 
d’écrire l’hiftoire de fon tems, s’il eût 
eu les talens qu’exigeoit cette entre- 
prife : c’eft- à-dire , une fage défiance 
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pour Te garder de la prévention , une 
critique faine pour difcuter exacte- 
ment les faits, 8c l’élévation d’efprit 
& de fentimens pour en juger. Mais 
il faut avouer que ces qualités brillent 
peu chez lui. H fut un de ces génies 
aifés , qui font propres à écrire beau- 
coup , parce qu’ils n’ont pas l’idée du 
beau 8c de l’excellent , qui coûte tou- 
jours à remplir. 

Vio, lib. On peut juger du caradlere de fort 
LXXXlI.p efprit par le compte qu’il rend lui-mè- 
* a8, me de l’occafion qui le détermina à 
écrire Fhift'oire. Il avoit compofé un 
petit ouvrage fur les fonges 8c les pré- 
fages qui avoient annoncé l’empire à 
Severe- , 8c il envoya ce mélange de 
flatterie 8c de fuperftition à Sévére lui- 
même , qui en fut très-charmé , &. en 
fit fes remercimens à l’auteur par une 
lettre longue 8c polie. Dion reçut cette 
lettre fur le foir , 8c pendant la nuit 
fui vante il crut voir en fonge une di- 
vinité ou un génie , qui lui ordonnoit 
d’écrire Fhiftoire. Il obéit , 8c il fit 
fon effai par le régné de Commode , 
racontant ce qu’il avoit lui-même vu. 
Le premier fruit de fon travail hiflo- 
rique ayant été bien reçu , le fuecès 
l’encourage» , 8c il ccuoçutle defieinda 
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faire un corps complet d’hiftoire Ro- 
maine depuis l’arrivée d’Enée en Ita- 
lie , jufqu'à fon tems. Il employa dix 
ans à ramafîêr les matériaux d’un li 
grand ouvrage , & douze à la compo* 
lition. Cet efpace n’eft pas trop long 
vu les diftra (fiions que lui donnoient 
fes emplois. Quand il étoit libre, il fe 
retitoit en Campanie , pour y vaquer 
à fon ouvrage loin du tumulte des af- 
faires & de la ville. Il mena fon travail 
jufqu’à la huitième année du régné 
d’Alexandre , ou il fut confiai avec ce 
prince, & obtint enfuite de lui la per- 
miffion d’aller finir tranquillement fes 
jours dans fa patrie. 

Son ouvrage étoit diftribué en qua- 
tre-vingts livres. Mais les trente- qua- 
tre premiers , & partie du trente-cin- 
quieme font perdus : & ce qui nous 
xefte , commence aux fuites de la vic- 
toire remportée par Lucullus -fur Mi- 
thridate 8cTigrane réunis.Nous avons 
les vingt-cinq fuivans , h ce n’efl: que 
les fix derniers de ces vingt-cinq , de- 
puisle cinquante-cinquieme, qui com- 
mence à la mort de Drufus beau-fils 
d’Auguffe ,jufqu’au foixantieme, qui 
finit l’empire de Claude, font viii- 
blement des abrégés, mais marchant 

F v 
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par ordre , &. faitant un tout. L<? 
vîngt derniers livres ont péri , à 1 * 
réferve de ce que nous en a conferv -4 
Xrphilin, neveu du patriarche de 
Conftantinople de meme nom , qui 
vivoit au onzième lîede , Sc qui a fait 
un aft’ez bon abrégé de Dion , diftri- 
bué par empereurs , depuis Pompée 
jufqu’i Alexandre Severe. Nous avons 
encore que’ques' extraits ,, tous mor- 
ceaux détachés, publiés en differens 
tems par FulVius Urfinus. , St par 
Jcvmal des Henri de Valois. On nous annonçoic 
vZTl ju illil y a peu. d’années les vingt-un. pre- 
»7S». iniers livres de l’hiftoire de Dion*; 
récemment découverts , refïitués , & 
mis en ordre. Mais cette prétendue 
découverte , publiée a Naples en 1747* 
îbrfqu’elle a éié Bien examinée Se apr 
préciée à lh juffe valeur, s’eft réduite 
à une compilation des quatre premier 
rcs vies d’illuflres. Romains par Plu ta r- 
que , avec un - extrait de Zonare.. Au 
refte ce ne font pas lès commence mens, 
de Dion qu’on’ doit regarder comme: 
les plus précieux. Nous fommes allez, 
riches fur es qui appartient aux pre- 
miers tems de Rome. Mais qui feroit 
a-ffez heureux pour retrouver les der- 
niers livres' de cet hillorien. , fur- tout 


D 
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depuis Vefpaifen, rempli roi t uji grand 
vaide , &. rendroit un grand fervice à 
la littérature, f 

On a reproché à Dion, 8c. avec ton* 
demenl, Ton injuftice contre les plu3 
honnêtes gens de l’antiquité , Cicéron, 

Brutus , & Sénéque. Crédule &. ftt- 
perftûieux , il a rempli foil ouvrage de 
prodiges. Mais cette errent lui eil plus 
pardonnable qu’à Ton ahbréviateur', 
qui étoiï chrétien t & qui ne Fa copié 
plus fidèlement en rien qu-’eiï ces for- 
tes de puériliiés. Les maximes qu’iï 
inféré dans fon ouvrage , fans avoit 
l’élévation- & la force de' celles des 
grands écrivains , font communément 
folides , fenfées, judicieufes, Il F s morf. 
tra honnête homme, autant qu’il étoit 
permis de l’être fans courir de trop 
grands niques. Sort ftÿTe eft coulant r 
fa narration a delà: clarté' & de la net 1 *' 
fêté. C’eT f .-uri Hitîorierr trèrs- efütnahfe' 
à tout prendre r- & fr Photihs lui a frît 
trop d^hsnneuren le compaTaïifà Thu- 
cydide y on ne p eut du moins lui refu- 
fer là- gloire d'avoir -été le nxeillèui; 
écrivain de fou fîecle.- * ‘ - ‘ * 

On- trouvera- dans- M. Tulîemon t Te? art: 
noms des autres H'.térnteurs qui ont 
écrit fous lu régné d'Alexandre. Ilsfc 

ÿ vji 
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ne peuvent intérelfer que les favanS 
de profeffion. 

Mariages Alexandre fut marié , à ce que l’on 
a Aiexau- p r ^ ten( j } plus d’une fois. Mais tout ce 
que l’on débite fur fes mariages- me 
paroît fort obfcur 8c fort incertain , 8c 
je n’y trouve rien de net, linon ce que 
rapporte Lampride, qu’il eut pour 
femme une Memmia , fille de Sulpi- 
cius homme çonfulaire, 8c petite-fille 
de Catulus. J’ai parlé des orages qui 
troublèrent la tranquillité d’Alexan- 
dre dans fon domeftique. Il n’y avoit 
• pas donné lieu par £a, conduite* Ce 
prince aima beaucoup la chafteté , 8c 
l’hiftoire ne lui reproche aucun défor- 
dre , de quelque, efpece que ce puiflè 
être. Il ne paroît pas qu’il ait jamais 
eu d’enfans, - . * 

Sa Sœur- H avoit une fœur nommée Théo- 
rrhéoclée. clée , qu,’il eut la penfée de marier au 
ÿ' J, fils de Maximin , par lequel il fut tué* 

•Ce qui l’en empêcha ,- fut la, crainte 
qu’une jeune prinpeïïe , élevée dans 
toute la politefîe des Grecs , ne- pût 
pas fupporter les moeurs barbares de 
ïon beau-pere. 
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LIVRE VINGT-CINQUIEME . 


FASTES DES REGNES 

D E 

M A X I M I N/ 

DES DEUX GORDIENS, 

ET DE MAXIME ET BALBlN. 

• • i • • * • S E V E R U S* An. R. 

; . . . . . . Quintianus. ïW-c.»i* 

Maximin élu empereur par l’armée , 
demande & obtient la confirmation 
du fénat. 

Il fait fon fils Céfar. 

Il éloigne tous les amis d’Alexan- 
dre. Il exerce beaucoup de cruautés 
fur la maifon de ce prince, dans la- 
quelle il y ayoit un grand nombre de 
chrétiens. 

Il persécute le chrilHanifrue. Egli- 
fes abattue;;. Première menti.on, çer,-: 

* J'imis ces trois régnés * parce qu’ils font mêlé j 
+nJfinMe, i ' .. .* 
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tnine et exçrefîe des églifes des chré- 
tiens. 

Confpiratîon , ou réelle ou fuppo- 
fée, de Magnus. Quatre mille pei- 
Tonnes mi Te s à mort à cette rccafion. 

Confpi ration des Ofrhoénrens. T. 
Quariinus empereur de i'x jours. Sa 
mort arrête le protêt de revoie. 

Maximin pafiV 1» Rhin , Sc livre aux 
Germains. pluTeurs combats , dans 
lefque T s il fut toujours victorieux. 

An R.çg-T. c * Juuus Verus- Maximinus' 

DeJ.C.3 *<£ AUGUSTUS. 

Africànl/s.. 7 „ 


Exploits de Maximin vers le Da- 
nube. 

Il p a de l’hiver à Sirmium, Se délit 
comme d’un centre il étend fur foute? 
les provinces de Tempire fes cruautés 
& Tes rapines. i; 

Haine St détedation univerfelle eprr- 
tre lui. On le regarde comme un Phâ 
laris , un Ru fi ris , un Cycïope. 


An. R. 9S?. 
DeJ.C.3j7. 


Perpetuus. 

. Corn eli anus.- 


Vers le milieu du mois de maijPÆ- 
JFritpie Te révolte, & nomme empt~ 
leurs . les deux Gordiens , perext fd-e r 
jdem l’un étoit proconfui de la' prci* 


“ 



>De MAXTMIN > 8ce. 
vince , 8c l’autre lieutenant général 
fous ion pere. 

Ils font reconnus par le Sénat , 8t 
les Maxim ins déclarés ennemis pur 
klics. Presque tout l’empire acquiefco 
au décret du fénat- 

Fureur de Maximin. Son armée in* 
difpofée elle-même contre fes. cruau- 
tés, ne le fécondé que froidement. 

Capéîien gouverneur de Nu midis 
que Gordien voulut deftituer , mat* 
che contre Carthage avec une armée- 
Combat oü' Gordien le jeune efl tué. 
Le pere s’étrangle lui-même. Cette ca- 
taftrophe des Gordiens doit être arri- 
vée à la ftrr de Juin-, ou dans les pre- 
miers jours de juillet. 

Le neuf juillet, le fénat élit pour 
empereurs en feur pface Maxime , 8c 
Balbin , qui forcés par le peuple s’afr 
focitnt Gordieu III, fous le nom do 
Céfar. Gordien III , étoit alors un en- 
fant de douze ans , fils , ou plus vrai- 
femblablement neveu de Gordien. le- 
jeune. 

Grands préparatifs , 8c figes mefu* 
res prifes par les empereurs 8c par le 
fénat pour empêches l’entrée de Maxi- 
min en Italie. Maxime part pour la 
guerre , Sc fe rend à Rayenne^ 
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Horrible fédition dans Rome , entre 
le peuple Sc les prétoriens. Combats. 
Une grande partie de la ville eft brû- 
lée. 


An .R. 989. 

6)eJ.C.338, 


Annius Pius ou Uipius. 
PONTIANUS. 


Maximin Te met en marche avec 
fon armée. Aquilée lui ferme fes por- 
tes. Siégé de cette place , qui fait une 
vigoureufe défenfe. 

Maximin & fon fils font tués par 
leurs foldats , vers la fin du mois de 
mars. 

Leur mort rétablit la paix. Maxi- 
me vient de Ravenne à Aquilée. II fé- 
pare l’armée de Maximin , & e»n ren- 
voie les troupes dans leurs différentes 
provinces. 11 retourné triomphant à 
Rome. 

Sage gouvernement des deux empe- 
reurs. 

Jaloufie fecrete entre eux, 

Ils font nraflacrés vers le quinze' 
/juillet par les prétoriens. 





Sommaire, 


iZ? 


MAXIMIN- 

§• x. 

Maximin est proclamé empereur par 
toute V armée. Il est reconnu par 
le sénat. Il donne à son fils le nom 
de César. Il hait tout ce qui est 
grand dans l'état. Il éloigne de lus 
tous les amis d' Alexandre. Sa 
cruauté se déploie à V occasion d'une 
conspiration qu'il prétendit avoir 
été tramée contre lui. Conspiration 
desOsrhoéniens . Ils proclament em- 
pereur T. Quartinus , qui est tué au 
bout de six jours. Maximin porte 
la guerre en Germanie , et y signa- 
le sa bravoure. Il vante beaucoup 
ses exploits. Il exerce lès plus odieu- 
ses vexations sur les grands et sur 
les peuples. Révolte en Afrique. 
L'intendant est tué. Les auteurs de 
sa mort se déterminent à faire Gor- 
dien empereur. Qui étoit Gordien. 
Caractère de son fils , qui éioit en 
même tems son lieutenant-général. 
Ils sont tous deux proclamés et re- 
connus empereurs en Afrique. 11s 
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sont aussi reconnus de Rome , et les 
Maximins déclares ennemis pu- 
blics. 

eftpVo'dl- IV/TaXIMIN recueillît fans beaucoup 
ma ‘empe- de peine le fruit de fou crime , 
rou-e l'ar-'î 1 ” d’abord demeura caché. On igno* 
mée. roit la part qu’il avoit eue au. meur- 
Httod.lVl fre d’Alexandi-g. Ainlî non-feulement 
les nouVelles levées qu’il commandoit 
&. qui lui étoient extrêmement affec- 
tionnées , le proclamèrent Augufte , 
mais bientôt après les autres troupes 
follicitées par l’exemple, forcées de fe 
donner un chef à l’entrée d’une cam- 
pagne qui pouvoit être périlleufe, 
d’ailleurs n’étant point retenues par 
l’horreur d’un crime dont elles n’a- 
yoient point de connoiffànce , joigni- 
rent leur fuffrage à celui de leurs ca- 
marades: 8c Maximin fut reconnu 8c 
falué empereur par toute l’armée. 

Il affecta dans les commencemens 
d’accorder des refpeéb à la mémoire 
d’Alexandre , auquel fut conftruit , 
comme je l’ai dit , un cénotaphe dans 
les Gaules , 8c dont les cendres por- 
tées à Rome y reçurent les plus 
Il ert re- g r< -fnds honneurs.Maximinécrivit aulff 

connu par ° , , , , 

le lenar. au fenat pour demander a cette pre- 
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miere compagnie cle la République la 
confirmation de fou élection pâr les 
foldats ; 8c il l’obtint , parce que la 
crainte de fes armes , 8c l’impoffibilité Aurel. Vaff. 
de faire un autre choix , ne permet* 


toient pas de lui refufer fa demande. 

Ilavoitun fils , qui pou voit alors 
être âgé de dix-huit ans , le plus beau !r e deCéfar 
jeune homme qu’il y eût dans tout C '.'< >,T : 

1 empire, bien eleve, inftruit dans less-j. 
lettres grecques Sc latines, 8c qui 
étoit déjà fur la route de la fortune 8c 


de la grandeur , puifqu’Alexandre 
avoit eu la penfée de lui donner fi 
fœur en mariage , 8c qu’au défaut de 
cette alliance , qui apparemment n’a- 
voit pas été du goût de Mamæa , le 
jeune Maximin de voit en contracter 


une autre prefque aufli brillante , avec 
Junia Fadilla, arriere-petite-filîe d’An- 
tonin. Son pere ne fe vit pas plutôt Aar ‘ 
empereur , qu’il l’approcha du rang 
fuprênie en lui conférant les titres de 
Céfar 8c de prince de la jeunefîe. 


Le caraétere propre de Maximin TI haittout 
étoit , comme nous l’avons vu , la fé-g' an Yd a n* 
rocité : 8c ce vice étoit augmenté en l'état, 
lui par la confidération de la baflefle ^câpitMa^ 
de fa narflance , qui lui donnoitlieu de xix. 9. - 
fe crcire méprifé. Ainfî ennemi déci- 
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dé de tout ce qui étoit grand dans 
l’état , il ne tarda pas à manifefter 
. cette odieufe façon de penfer. Le ref- 
3e lui touspect qu il temoignoit a 1 extérieur 
j»jundre A ‘ P° ar la mémoire d’Alexandre ne l’em- 
pêcha pas d’écarter de la cour 8c de 
l’armée tous les amis de ce jeune &. 
aimable prince , 8c tous ceux qui for. 
moient fon confeil. Il renvoya les un$ 
à Rome , il difperfa les autres en dif- 
férentes contrées fous prétexte d’em- 
plois qu’il leur donnoit. Ces hommes 
vénérables lui faifoient ombrage. Il 
étoit curieux de paroître feul , 8c il 
vonloit, libre de tous les égards qu’at- 
tirent nécefîairement la naiiîànce & le 
mérite, faire de fon camp une cita- 
delle de tyrannie, d’o'u il pût fans au- 
cun empêchement répandre par-tout la 
terreur. Les officiers qui compofoient 
la maifon d’Alexandre furent encore 
moins ménagés, & traités plus rigou- 
reufement que fesamis. Maximin, qui 
ne doutoit pas qu’ils ne le déteflaffent, 
comme le meurtrier de leur maître , 
leur rendit haine pour haine ; 8c non- 
feulement il les cafla tous , mais il en 
fit mourir plufîeurs. Il y avoit entre 
Sf^-eux un grand nombre des chrétiens > 
la haine qu’il leur portoü s'étendit 
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Tur leur religion, contre laquelle il 
fufcita une persécution , que Ton 
compte pour la fixieme. J’en dirai un 
mot ailleurs. 

Une confpiration , qui fe trama con- Sa cruauté 
tre Maximin , ou qu’il fuppofa , lui 
prelenta 1 occalîon, ou le prétexte , de d’une conf- 
déployer toute fa cruauté. Magnus , qù^| tl °<Ln- 
perfonnage confulaire 8c d’une illuf- dit avoir éré 
tre nai /Tance, fut accufé d’avoir cor- î”7uf COn " 
rompu la fidélité de plufieurs foldats Htroi. & 
& centurions pour tuer Maximin , 8c 
fe faire empereur : & voici le plan 
qu’on lui imputa d’avoir drelTé pour 
parvenir à cette fin. 

Maximin , fe préparant à aller atta-'' 
quer les Germains dans leur pays , 
avoit jette un pont fur le Rhin. Il 
aimoit la guerre par inclination : 8c de 
plus il croyoit être intéreffé , pourl’af- 
fermifiement de fa puiflance , à véri- 
fier par des victoires la haute réputa- 
tion qu’il s’étoit faite dans les armes 
6c qui lui avoit valu l’empire. Il 
reprochoit à Alexandre , quoique fans 
fondement , d’avoir agi mollement 
contre les Barbares : 8c c’étoit pour 
lui un nouveau motif de montrer de la 
vivacité 8c de la vigueur. Ainfi tout 
pccupé de fon expédition prochaine « 


*'■ — T“ 
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il exerçoit fans ceflefes troupes, il les 
tenoit perpétuellement en haleine , lui 
même toujours fous les armes, 8c ani- 
mant les foidats par Tes difcours 8c par 
’fes exemples. Il fe comportoit empe- 
reur , comme il avoit fait centurion 
8c tribun. 

Ce mouvement , qui occupait & 
-agitoit tous les efprits , avoit paru , 
difoit-on , une occadon favorable aux 
confpirateurs. Ceux qui gardoient le 
pont étoient gagnés 8c â lorfque Maxi- 
min feroit pafle , ils dévoient rompre le 
■pont , pour lui couper la communica- 
tion avec fon armée. Ainfi Maximin en 
pays ennemi auroit été livré à la merci 
des conjurés 3 qui fe feroient empref- 
fés de pafler avec lui. 

Que ce plan ait été réel ou iuppofé , 
c’en fur quoi Ton ne peut rien dire de 
^certain , parce qu’il ne fut fait aucune 
information en réglé , aucune procé- 
dure : rien ne fut examine. Mais Ma- 
ximin tint le fait pour vrai 3 &• pour 
prouvé.: 8c en conféquence il n’eft 
point de cruauté qu’il n’exerça fur 
tous ceux qu’il voulut regarder com- 
me fufpeéts. On prétend qu’il en coû- 
ta la vie à plus de quatre mille perfon- 
xtes , qu'il fit mourir par tomes fortes 
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de fu p pli ces les plus cruels qu’il pût Ci ? lU 8 - 9. 
imaginer. Les uns furent mis en croix. 
les autres enfermés dans le ventre d’a- 
Jaimaux fraîchement tués. Plu heurs 
et oient expofés aux bêtes > quelques- 
uns mouraient fous le bâton: 6c cela 
in di /Un élément , fans égard pour la 
dignité ni pour la condition. Les no- 
bles etoient ceux qu’il haï/Toit le plus. 

Il les extermina tous-, 6c n’en fouffrit 
aucun auprès de lui , voulant régner 
en Spartacus, qui ne commandoit 
qu’à des efclaves. 

Ayant une fois lâché la bride à fa 
cruauté , il n’y mit plus aucune bor- 
ne. Toujours plein de l’idée , que l’obf- 
curité de fon origine l’expofott au mé- 
pris , il voulut en faire difparoître les 
preuves en tuant ceux qui en a voient 
une particulière connoiflance. Il tua 
même des amis , qui lorfqu il étoit 
dans le befoin lui avoient donné par 
conimiferation des fecours , dont le 
fbuvenix etoit pour cette a me abomi- 
nable un reproche de fa ba/Te/Te. 

C’eft donc avec raifon qu’ii fut uni- 
verfeliement haï, que l’on cherchoit 
d.ans les monftres de l’antiquité fabu- 
le ufe des noms qui lui conyin/Tent , 
qu’on le rra.itoit .de Cyclope , de Bu- 
ûxis , de Pfralaris. Il ne pouvoit igno- 
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ter cette horreur que l’on avoit de lui : 
mais il n’en tenoit aucun compte, per 
fuadé de cette affreufe maxime, qu'un 
Prince ne peut Te maintenir que par la 
cruauté. Aveuglé par une brutale con- 
fiance en fes forces , il fembloit qu’il 
crut être fait pour tuer les autres , fans 
pouvoir jamais être tué lui-même. 

Le contraire lui fut pourtant dit en 
face à un fpectacle, dans une langue 
qu’il n’entendoit pas. Un comédien 
prononça des vers grecs dont le fens 
eft : « (a) Celui qui ne peut pas être tué 
«parunfeul, peut l’être parplufieurs 
«réunis. L’éléphant eft un grand ani* 
« mal , & on vient à bout de le tuer : 
«le lion &. le tigre font fiers & cou- 
rra geux , & on les tue. Craignez la 
» réunion de pktfieurS , fi Un feul ne 
« peut pas vous faire craindre ». Ma - 
ximin , qui n’entendoit pas le grec , 
mais qui vit apparemment un mouve- 
ment dans l’aflemblée , demanda à fes 
voifins ce que fignifioient les vers que 

(a) Ces vers Grecs nous font donnes par Capitolin 

traduits en Latin. 

Et qui ab uno non poteft oceidi , à tnultis oc» 
ciditur. 

Elephas grandis eft , & occiditur. 

Léo fortis eft , & occiditur. 

Tigris fortis eft , & occiditur. 

Çave multos , fi fingulos non fîmes-. 


yen ou 
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Vënoit de réciter le comédien. On lui 
sépondit toute autre chofe que la vé- 
rité & il s’en contenta. 

Avant qu’il paffât le Rhin , une ,; 0 n 3es'o£ 
e:onfpiration , fur la réalité de laquelle rhoeniéns. 
l’hidoire ne jette aucun doute , le mit ^ n f° e c ^' 
en danger. Elle avoit pour principe , pereur T. 
mon l’ambition d’un particulier, mais ^ J u i a ^ nu t *^ 
le mécontentement d’un corps. Les au bout de 
Ofrhoéniens amenés par Alexandre en & 

Gaule lui avoient été extrêmement Capir.A/jx. 
attachés : 8c lë myllere du meurtre de l 
£e prince , qui ne pouvoit pas demeu- 32 . 
rer long-tems caché , commençant à 
s’éclaircir , ils conçurent une haine 
três-violente contre Maximin. Pour 
fatisfaire leur vengeance , ils Te cherr 
cherent un chef, 8c ils jetterent les 
yeux fur T. Quartinus ; homme con- 
fulaire , ami d’Alexandre , 8c que par 
.Cette raifon Maximin avoit deftitué de 
fon emploi. Ce fénateur fage 8c mo- 
déré voulut fe refufer à leurs offres : 
mais ils lui firent violence, 8c malgré 
lui, ils le revêtirent de la pourpre , 6c 
des autres marques de la dignité im- 
périale , ornemens funeftes , qui n’eu- 
rent d’autre effet que d’attirer une 
mort prompte à celui que l’on en dé- 
coroit. Car au bout de fix jours, un 
Tome X. G 
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146 Histoire ues Empereurs. 
ami perfide , qui avoit infifté auprès 
de lui pour le déterminer à acquiefcei 
au delir des foldats, l’attaqua pendant 
qu’il dormoit , & le tua. Ce traître , 
qui fe nommoit Macédonius , comp- 
toit fur de grandes récompenles de la 
part de Maximin , à qui il porta la 
tête de Quartinus. Maximin fut char- 
mé d’être délivré d’un ennemi. Mais 
faifant réflexion que Macédonius étoit 
coupable envers lui, pour avoir excité 
& fomenté la rébellion des Ofrhoé- 
niens , d’ailleurs ne croyant pas pou- 
voir fe fier à celui qui avoit violé les 
droits lès plus faints envers fon ami , 
eu lieu de le payer de fon fervice il lui 
St fubir la jufte peine de fon crime , 
8c par fa mort il vengea Quartinus. 
Cet infortuné- empereur de flx jours 
avoit pour femme Caîpurnia de l’illuf- 
tre fang des Pifons , dont l’hiftoire 
nous a confervé le nom avec éloge. 
On loue fon auflere vertu. Après quel- 
le eut perdu Quartinus , elle ne voulut 
point prendre d’autre époux : & fa con- 
duite fe foutint de maniéré, qu’elle lui 
mérita le refpeél pendant fa vie & 
après fa mort. Vivante , elle fut mife 
au rang des prêtrefles , & après fa 
mort on lui érigea dans le temple dç ( . 
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Vénus une ftatue, qui partageoit avec 
celle de la déefle le culte &. les hon- 
neurs divins. 

Il n’eft pas pofïible que l’ardeur de Maxim!» 
Maximin pour la guerre n’ait été re-^"® e 
tardée par les dangers domeftiques, &. Germanie, 
par les précautions cruelles qu’il prit ^bravou^ îi! 
pour fa fûreté. Néanmoins ces délais Herod. f> 
ne furent pas longs, & dans les pre-f^f^'*' 
miers mois qui fui virent fon élévation 
à l’empire , il pafta le Rhin , &c entra 
en Germanie. Son armée étoit nom* 
hreufe & floriflante. Alexandre avoit 
afTemblé de très-grandes forces , & 

Maximin les augmenta encore- 

Les Germains n’étoient pas en état 
de tenir la campagne contre une û 
redoutable invafion- Us abandonnèrent 
tout le pays découvert , & fe retirè- 
rent dans leurs forêts & derrière leurs 
marais, qui leur fournhîbient des dé- 
fenfes naturelles. Maximin ravagea 
tout le pays abandonné, laiflant aux 
foldats le butin , qui ne conftftoit gue- 
res qu’en beftiaux.il brûloit les bourgs 
& les villages , dont les maifons n’é- 
toient que de bois , parce que les Ge > “ 
mains connoiftoient peu l’ufage foi- de 
la pierre foit de la brique. 

U arriva ainfi aux ennemi > ôc il 

G ij 
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leur livra plufieurs combats , danslef- 
quels, malgré le défavantage des lieux, 
il eut toujours la fupériorité. Les ar- 
bres des forêts oit fe livroient ces com- 
bats , arrêtoient 6c rendoient inutiles 
une grande partie des traits des Ro- 
mains. Souvent ils rencontroient des 
marais , qu’il leurfalloit traverferfans 
les connoître : au lieu que les Ger- 
mains en connoifloient les gués com- 
me les routes de leurs bois ; & d’ail- 
leurs exercés à nager dès l’enfance , ils 
n’étoient point embarratfes lorfque le 
pied leur manquoit. L’hiftoire remar- 
que finguliérement une aéfion très-vi- 
ve , dans laquelle Maximin (a), plus fol- 
dat que capitaine , 6c penfant en bar- 
bare fur la bravoure perfonnelle , qu’il 
regardoit comme la première qualité 
d’un général, s’expofa fans nul ména- 
gement. 

Les Germains battus à la tête d’un 
marais, fe jetterent dedans pour échap- 
per aux vainqueurs. Les Romains 
craignant de s’y engager pour les 
^nourfuivre , Maximin y entra le pre*. 
niier, quoique fon cheval eût de l’eau 



fa) Ha* .-■bat hoc bar- I nn etiatn fuâ femoer uti 
baficx, remfe,'îta(is , ut debere. Cupit. Alaijm, 
•cm ma- 12. 
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jufqu’au poitrail , & il tua de fa main 
quelques-uns desjBarbares qui tour-, 
noient tête pour lui réfifter. Ses fol- 
dats eurent honte d’abandonner leur 
empereur, qui leur donnoit l’exemple 
d’un courage fi déterminé ."Ils le fuivi- 
rent en' foule : & les ennemis , qui fe 
voyoient pourfuivis dans leur retraite, 
s’étant mis en défenfe , il fe livra au 
milieu des eaux un nouveau combat. 
Il fut long-tems difputé : les Romains 
y perdirent beaucoup de monde : mais 
enfin l’avantage leur relia, & l’armée 
des Germains périt prefque entière. 
Le marais fut rempli de corps morts, 
& les eaux teintes de fang. 

Maximin fe fit grand honneur de 
cette viéfoire. Il ne fe contenta pas 
d’en envoyer la relation à Rome. Il 
fit peindre l’aélion, & il voulut que le 
tableau qui la repréfentoit fût expofé 
dans le lieu le plus éminent du fénat , 
afin que fa gloire frappât les yeux d® 
ceux dont il favoit bien qu’il n’étoit 
pas aimé. Son ordre fut exécuté: mais 
le tableau ne relia pas long-tems en 
place : il fut enlevé & détruit avec les 
autres monumens honorables pour 
Maximin , dès que le fénat fut entré 
en guerre contre ce prince. 
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Il y eut encore plusieurs autres 
combats entre lui 8c les Germains, 8c 
il y fit toujours briller fa valeur. Cette 
guerre paroît l’avoir occupé pendant 
l’année de J. C. a35 8c la fuivante. Il 
prit en conféquence , lui 8c fon fils , 
.le titre de Germanique. Il faut aufîi 
qu’il ait remporté quelques avantages 
fur les Sarmates 8c fur les Daces , puif- 
qu’on lui donne fur fes médailles les 
fur noms de Sarmatique 8c de Daci- 
que. Son’plan étoitde fubjuguer toutes 
ces nations Barbares, d’étendre ta 
domination romaine jufqu’à la. mer 
du feptentrion. 

Il fit beaucoup valoir ces exploits : 
8c voici de quel flyle il- en écrivit au 
fénai. « Nous avons fait , Meilleurs , 
» plus que nous nepouvôns dire. Nous 
» avons ravagé une étendue de pays 
» de quatre cent milles , brûlant les 
» villages, enlevant les beftiaux, em- 
» menant des troupes de prisonniers , 
.v taillant en pièces tous ceux qui nous 
» ont fait réiiitance. Nous avons vain- 
» eu les ennemis malgré mille obfta- 
» clés : 8c f des marais impénétra- 
» blés ne nous euflent arrêtés , nous 
» les aurions pourfuivis jufques dans 
» les forêts qui leur ont feryi de re- 
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» traite- » Dans une autre lettre , 
adreÏÏee pareillement au fénat , il en- 
chérifToit encore fur ces fanfaronna- 
des. « Meilleurs, difoit-il, en un teins 
» fort court, j’ai fait plus de guerres, 

livré pins de batailles, qu’aucun des 

» anciens. Le butin que j’ai amené fur 
» les terres r romaines , a pâlie nos 
» efpérances. Nous manquons d’efpace 
» pour loger nos prifonniers. » 

Mais quand les victoires de Maxi- Ies ** us Tce 
min fur les barbares auroient été suffi odieu'esvt-- 
éclatantes que les termes dans lefquels 
il en parloit étoient failueux , elles ne & fur les 
confoloient pas les Romains des maux & 

que fa tyrannie leur faifoit fouffrir. &pt. i j. 
Après la campagne de l’an a3 6 , il 
palfa l’hiver à Sirmium en Pannonie , 

& il n’y fut occupé que de rapines & 
d’exaélions accompagnées^ de plus 
grandes cruautés. Non feulement il 
donnoit toute liberté aux délateurs, 
mais il les invitait à tourmenter les 
citoyens par des recherches odieufes. 

Faulfetés évidentes , calomnies grof- 
lieres , tout étoit écouté. Sous pré- 
texte de pourfuivre les droits du fifc , 
on remuoitdes affaires oubliées depuis 
cent ans. Quiconque fe voyoit appelle 
en jugement > deÿoit s’attendre à une 

G iiij 
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condamnation infaillible r heureux J 
s’il en étoit quitte pour la confis- 
cation de Ses biens. Ces injuftices fe 
renouvelloient chaque jour : & l’on 
avoit fans cefle fous les yeux des hom- 
mes très-riches la veille , & le lende- 
main réduits à mendier. Bien loin que 
Pâge & les dignités fuflent des Sau- 
vegardes refpeélées , c’étoit précisé*- 
ment aux grands de l’Etat que Maxi- 
min en vouloit. Des généraux d’ar- 
jnées, des gouverneurs de provinces, 
après avoir été confuls , & décorés 
des ornemens du triomphe, étaient 
enlevés Subitement fur le . plus léger 
prétexte. On les enfermoit dans des 
chaifes de polies Seuls &. fans domelli- 
ques , comme des prisonniers d’Etat : 
on les faifoit marcher nuit & jour : St 
on les amenoit ainfi des extrémités de 
Lorient, de l’occident St du midi , 
en Pannonie , où vexés & outragés , 
ils SubilToient enfin la condamnation à 
la mort ou à l’exil. 

Ces vexations exercées Sur des par- 
ticuliers excitoient contre Maximin 
des haines particulières. Les peuples , 
alTez communément indiderens pour 
les grands St les riches , Souvent mê- 
me envieux de leur éclat St de leur 
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opulence , étoient moins touchés des 
difgraces qu’ils leur voyoient arriver. 
Mais l’avidité de Maximin, à qui rien 
ne fuffifoit , donna bientôt lieu aux 
villes &• aux peuples de joindre leurs 
reffentimens à ceux des particuliers. Il 
s’empara des fonds publics, deftinés 
dans les villes , foit à faire des provi- 
ens de vivres, fqit à être diftribués 
aux habitans , foit à fournir aux dé- 
penfes des jeux & des fêtes. JLes orne- 
mens des [temples , les ftatues des 
Dieux , les monuméns des héros , rien 
ne fut épargné : toute matière d'or &: 
d’argent étoit convertie en monnoie.' 
Ces pillages , qui faifoient éprouver 
aux villes en pleine paix les calamités 
d’une guerre malheureufe , irritèrent 
infiniment les peuples : il y eut des 
mou^mens de révolte en pluiienrs 
lieux : on difoit tout- publiquement 
qu’il valoit mieux mourir, que de voir 
la patrie dépouillée de tout ce qui en 
faifoit la gloire & la fplendeur. 

Maximin méprifoit ce mécontente- 
ment univerfel. Il déclarait que tout 
ce qu’il faifoit , avoit pour but d’en- 
richir fes foldats ; & il croyoit, com- 
me quelques-uns de fes prédéceffeurs , 
que pourvu qu’il eût l'affection des 
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troupes , il pou voit compter pour rien 
& outrager impunément tous les au- 
tres ordres de l’Etat.— Il fe trompoit 
doublement. L’événement lui fit voir 
combien la haine des peuples ett re- 
doutable aux mauvais princes : & il 
ne gagna pas môme l’amitié des fol* 
dats. Ils étoient fatigués des repro- 
ches de leurs parens & de leurs amis -, 
qui fouffroient à caufe d’eux : &. fenfi- 
bles à leurs plaintes , ils partageoient 
leur indignation contre des violences 
dont néanmoins ils recueilloient le 
fruit. Leurs murmures éclatèrent, & 
furent réprimés par des cruautés, fui- 
vant la pratique de Maximin. 

Févnîte en Tout l’univers gémiflbit fous une 
Afrique, fi violente tyrannie > & n’attendoit que 
eA "uf a nf l’occafion d’en fecouer le joug infup- 
HercJ ^portable. Quand les efprits font ainli 
i+'&Goid . difnofés , la moindre étincelle peut 
?■ produire tout-d’un-coup un grand in*- 

cendie: & c’efi: ce qui arriva. Un mou- 
vement de que’ques villes d’Afrique 
mécontentes delà dureté d’un inten- 
dant, fut le premier principe d’une 
fuite d’événeniens qui enlevèrent en 
très-peu de tems à Maximin l’empire 
&. la vie. 

Ce prince ayoit foin de mettre en 
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$lace des hommes aufîî féroces que 
lui , qui né connurent ni juftice ni 
modération , & qui rt’euflent d’autre* 
objet que de faire pafler dans le fifû 
impérial toutes les richefles des pro- 
vinces. 1 L’intendant 1 d’Afrique , quî 
étoit de ce caraidere, & quifayoit pac 
quelles voies on faifoit fa cour à Maxj-' 
min j n’épargnoit ni les confifcations , 
ni les rapines de toute efpece , & foi» 
tribunal étoit un brigandage public. 
Quelques jeunes gens des meilleures & 
des plus riches familles; du pays ayant 
été condamnés par cet intendant à des 
amendes qui n’alîoient à rien moins 
qu’à les dépouiller de tous leurs biens» 
demandèrent & obtinrent un délai de 
trois jours. lia en profitèrent poux 
ameuter tous ceux de leur connoitfan- 
ce qui avoient fouffert de femblables 
injuftices, & ils les engagèrent à fe 
liguer avec eux pour afîafiiner le juge 
inique, auteur de leurs maux. Le def- 
feint étant une fois pris , pour l’exécu- 
ter avec fûreté » ils fe firent accompa- 
gner de tout ce qu’ils avoient d’efcla- 
ves occupés à la culture des terres', à 
qui ils ordonnèrent de prendre fous 
leurs habits, des bâtons , des haches » 
"Scies autres inftrumens du labour prc- 

G vj. 
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près à être convertis en armes. Ces 
efclaves Te mêlèrent parmi la foule du 
' peuple qui fe raflembloit dans la place 
autour du tribunal de l’intendant: &. 
ils étoient avertis de fixer leurs regards 
fur leurs maîtres, de demeurer tran- 
quilles, quelque chofequ’ils leur vident 
entreprendre , mais s’ils les voyoient 
affaillis par les foldats qui environ- 
noient le magiftrat., de tirer leurs 
armes ruftiques, & de s’en fervir pour 
écarter d’eux le danger. Le projet 
réu/ïït. Les chefs -de la confpiration 
approchèrent fans difficulté de l’inten; 
dant , fous prétexte de lui parler dq 
payement de leurs amendes. Il fe jet- 
terent fur lui, & le tuerent fur la pla- 
ce : lorfque les foldats voulurent 

.venger fa mort fur les meurtriers , les 
payfans parurent avec leurs bâtons , 
leurs fourches, leurs haches : &. com- 
me ils étoient en beaucoup plus grand 
nombre que les foldats de la garde , ils 
les mirent aifément en fuite. Nos au- 
teurs ne nomment point la ville ou 
cette fcene fanglante fe pafla. Les cir- 
conftances inclinent à conjecturer que 
ce fut à Adrumet.Les habitans furent 
charmés d’être délivrés d’un intendant 
'qui les tounnentoit , &c dès qu’ils n§ 
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virent plus rien à craindre > ils le dé- 
clarèrent pour les confpirateurs, Il 
feinble que ce qu’il y avoit de troupes 
dans la ville ait été entraîné par ce 
concert uni verfel. •! < : , . : , 

Mais il s’agitfoit de prévenir la ven- * e5 d a '£ 
geance de Maximin , . & les chefs de ^ * 

l’entreprife comprirent qu’ils, ne pou- terminant a 
voient éviter de périr, s’ils ne faifoient ^ e mpe- 
un empereur. L’occafion étoit favo-reur. 
rahle. Toute la terre détedoit Maxi- 
min : 8 c l’Afrique avoit actuellement 
pour proconful un homme vénérable 
par fon âge , recommandable par fa 
naiiTance , par fon mérite, par les 
dignités qu’il avoit pofledées , géné- 
ralement edimé, & pour l'élévation 
duquel il paroifloit aifé de réunir tous 
les fuffrages. C’étoit Gordien , qu'il 
faut maintenant faire connoître au 
lecleur. 

Gordien, M.AntoniusGordianus* 9 n j érotc 
defcendoit , fuivant le témoignage de Capit.Gor. 
Capitolin» par fon pere Métius -Ma - 2 ~^- 
rullus , de la famille des Gracques , 8 c 


* Capitolin s’embarrajfe 
Itaucovp il dfcuter fi le 
nom de famille de Gor- 
dien étoit Antonius ou 
Antoninus, Antoine ou 
Aatuniu. Les médaillés 


& les infcriptions déci- 
dent la quefiion , & le 
nomment toujours Anto- 
nius , lui j fon fils , &■ 
fon petit-fils. Tilleni. 
Gord, i , in 2. 
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par fa mere Ulpia Gordiana, de celttf 
de Trajan. L’illuftration des charges 
répondoit à une fi haute naiflance. Sort 
pere , fonayeul 8c Ton bifayeul avoient 
été confiais : la famille de fa -femme 
Gord. Fabia Oreftilla étoit décorée des mê- 
mes titres , 8c de plus , elle tenoit par 
le fang aux Antonins. Gordien lui- 
même géra deux fois le confulat * & 

, il en vit fon fils revêtu. Il étoit le plus 
riche particulier de l’empire. Il polie* 
doit de vaftes étendues de terres dans 
les provinces ; 8c logé magnifiquement 
à Rome, il avoit pour maifon celle 
qui avoit appartenu à Pompée. 

Ces dons de la fortune étoient re- 
haufies en lui par les talens 8c par les 
vertus. I! orna fon efprit de toutes les 
belles connoifîanees. Dans* fa première 
jeunelïe , il compofa plufieurs poèmes, 
dont le plus mémorable , 8c qui par 
le choix même du fujet ( fait le ! o;<e 
de fon auteur, efi une Antoniade en 
trente livres , comprenant Phitfoire 
de Tite An tan in 8c de Marc Auréle- 
Il cultiva aulfi l’éloquence , 8c y réur 
fic : 8c il conserva jufqu’à la fin le 
goût de la belle Sc utile littérature. 
Il pafla. r a vie , pour me fmvir de 
l’expreiuon de fon hiftorien , avec 
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Platon , Ariflote , Cicéron 8c Virgile. 

Ses mœurs furent dignes d’une lt 
refpeétable fociété. Une modération 
parfaite, nul excès en aucun genre, 
une conduite toujours réglée par la 
raifon & par la fagefîe. II aima tout 
ce qu’il devoit aimer , bon citoyen , 
bon pere, gendre refpeélu eux au point 
que jufqu’à fa préture, il ne s’afïït 
jamais devant fon beau-pere Annius 
Severus , 8c qu’il ne laifîbit paffer au- 
cun jour fans allér lui rendre fes de- 
voirs. 

Au refie fa vertu n’étoit point auf* 
tere : il vivoit en grand feigneur : 8c 
les dépenfes qu’il fit dans l’exercice de 
fes charges pafïent ce que les réglés 8c 
les ufages exigeoient de lui , 8c prou- 
vent qu’il fe portoit par goût h fe faire 
honneur de fes richefîes. Durant le 
cours de fon édilité ,'par une magni- 
ficence dont l’exemple efl unique dans 
l’hifloire , il donna douze fpeclacîes 
au peuple , un par mois 5 8c il y fit 
combattre quelquefois jufqu’à cinq, 
cens couples de gladiateurs , jamais 
moins de cent cinquante. Dans le fixie- 
me de ces jeux, il raffembla 8c livra au 
pillage des fp éclateurs un nombre pro- 
digieux d’animaux tirés des bois , & 
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aliénés de divers pays , cerfs , che : 
Vaux 8c brebis fauvages, taureaux por- 
tant une bofTe fur le dos , élans , cha- 
mois , autruches : 8c il fit peindre celte 
fête dans une galerie de fa maifon. 

Il fut revêtu de divers emplois, k 
gouverna fuccefiïvement plufieurspro- 
vinces , où il fe fit eftimer 8c aimer. 
C’eft tout ce que nous en pouvons dire; 
nous n'avons point d'autre détail. 

Il eft étonnant qu’un homme aufïï 
illuftre ne foit parvenu au confulat 
que dans un âge aflez avancé. Il étoit 
né l’an de J. C. 167, puifqu’il mourut 
en ^37 , âgé de quatre-vingts ans :k 
ilfutconful pour la première fois avec 
l’empereurCaracallal’an de J. C. 2i3, 
étant dans fa cinquante-fixieme * an- 
née. Il porta dans le confulat le même 
goût de fplendeur 8c de magnificence 
qu’il a voit marqué dans les autres char- 
ges. Sa robe prétexte , fa tunique lati- 
clave, étoient d’une beauté à piquer la 
jaloufie de CaraCalla. Il fut le premier 


* On pourrait conjec- 
turer , pour lever cette 
difficulté , que le premier 
Confulat de Gordien doit 
Je rapporter à quelqu’un 
de ceux que Caracalla 
'exerça tous [’F.ntpire de 
Jon ptre, Alais il ejl conj- 


Tant par le témoignage de 
Capitolin ( Gord. iB. ) 
que Gordien l’ancien ni 
parvint que tard au con- 
fulat. Par quelle raifon, 
c’efi ce que nous fc mirai 
obligés de laijfer incer-t 
tain. 
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des particuliers qui eut à lui les habits 
consulaires. Nous ayons vu que l’em- 
pereur Alexandre Severe n’en avoit 
pas lui-même qui lui fuflent propres 5 
êc qu’il fe fervoit de ceux que l’on gar- 
doit dans le Capitole à l’ufage de tous 
les confiais. Gordien , conful , donna 
des jeux du cirque à très-grands frais : 
il diilribua aux fadlions des conduc- 
teurs de chariots cent chevaux de Si- 
cile, &. cent de Cappadoce : il fit exé- 
cuter à fes dépens dans toutes les vil- 
les. de TOmbrie , de l’Etrurie, du Pi- 
cenum , & du pays appelle aujourd’hui 
la Romagne , des pièces de théâtre , 
& d’autres fpedacles , pendant l’efpace 
de quatre jours. Ilconfacroit ainfi aux 
plaifirs des peuples des fommes im- 
menfes , &. par-là, il s’en faifoit fans 
doute aimer : mais les fages auroient 
certainement trouvé dans ces dépenfes 
un excès répréhenfible : & d’ailleurs il 
falloit que fa conduite fût bien modé- 
rée & bien exempte de tout foupçon 
d ambition , pour ne point donner de 
l’ombrage avec un tel fracas à un 
prince auflî jaloux que CaraCalla. 

Gordien trouva dans Alexandre 
Severe un empereur favorable à la ver- 
tu, qui le décora d’un fécond CQnfu^ 
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lat , dans lequel il voulut être fon col- 
lègue : St les amis du prince crurent 
honorer fon gouvernement , en arran- 
geant les chofes de façon que Gordien 
au fortir de charge fût nommé par le 
fénat , proconful d’ Afrique. Ils ne dou- 
toient pas que fous fon adminiftration 
la province ne fe trouvât heureufe t 
& ils efpéroient que l’eftime St l’affec- 
tion pour le magiftrat remonteroit au 
fouverain qu’il repréfentoit. Alexan- 
dre remercia le fénat de cette nomina- 
tion par une lettre infiniment obligean- 
tepour le fujet élu.« Vous ne pouviez , 
» Meilleurs, difoit l’empereur , rien 
» faire qui me fût plus agréable , ni 
» qui mecaufât une plus douce fatif- 
» faélion, que d’envoyer Gordien en 
» Afrique , homme d’une illuftre naif- 
» fance , généreux , éloquent , ama- 
» teur de la juftice , délintéreffé , & 
» dont la bonté eft le propre carac- 
y> re. » L’attente d’Alexandre St de fes 
minières ne fut point trompée. Gor- 
dien fut aimé dans fa province plus que 
jamais ne l’avoit été aucun de fes pré- 
déceffeurs. Les Africains le compa- 
roient à tout ce que l’antiquité ro- 
maine offre de plus digne de vénéra- 
tion : & dans leurs acclamations. , iis 
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lui attribuoient les noms de Scipion , 
de Caton , de Scévola, de Rutilius , 
de Lélius , prétendant qu’il faifoit re- 
vivre tous ces grands hommes par fa 
fageffè & par fon équité douce & bien- 
faifante. 

Suivant Tinftitution d’Augufte les 
proconfuls ne dévoient être qu’un an 
en place. Mais cette ancienne police 
étoit changée en bien des points». Gor- , 
dien fut proconful d’Afrique plus de 
fept ans entiers , puifquetant parti 
pour cette province immédiatement 
après fon fécond confulat , qu’il géra 
l’an de J. C. 229 , il y etoit encore au 
tems de la révolte qui le porta à l’em- 
pire en 237. 

Il avoit actuellement pour lieute- CaraÆcre 
nant général fon fils , de même nom r 'f/ on . fils * 
que lui , âge de quarante-cinq a qua- meme tems. ' 
rante-lix ans, & confulaire , qui lui fo , n 
avoit ete envoyé comme un aide ne* rai. 
celTaire à caufe de fon grand âge, foit 
par Alexandre Severe , foit par Ma- ‘ 
ximin. Gordien le fils étoit homme de 
nierite , mais voluptueux , donnant 
comme fon pere dans la magnificence , 

& y ajoutant l’amour du vin &. des 
femmes. On dit qu’il ne voulut jamais 
fe marier , &. qu’il entretint Yingt-deux 
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concubines à la fois , de chacune des- 
quelles il eut plufieurs enfans. Ses 
richeffes lui donnoient moyen de fe 
fatisfaire, 8c il ne fe refufoit aucune 
forte de plaifirs. Il avoit des parcs im- 
menfes , des jardins délicieux , dans 
lefquels il palfa une grande partie de 
fa vie. Avec de il énormes taches, il 
allioit néanmoins * des qualités fort 
eftimables, une bonté compatiffante , 
du goût pour les lettres , l’intelligen* 
ce du droit 8c des loix y la force de 
fe refufer au plaifîr lorfque les affaires 
l’appelloient. 

Il prit dansfajeuneffe des leçons de 
Serenus Sammonicus le fils , qui s’at- 
tacha à lui par inclination 8c par efti- 
me , 8c qui en mourant lui laiffa, com- 
me je l’ai remarqué ailleurs, la biblio- 
thèque de fon pere, confiftant en foi- 
xante-deux mille volumes : (a) préfent 
qui fit un honneur infini à Gordien , 
8c qui lui donna de l’éclat 8c de la ré- 
putation dans toute la littérature. 
Gordien cultiva les lettres jufqu’à de- 
venir auteur. On avoit de lui, au tems 
où Capitolin écrivoit , des ouvrages 

(<i) Quod sum ad ccelum j dore donaïus, in famara 
tuiir.Si quidem tanrasbi- I hominum Huerarum de- 
bliothec* copia &fplen- I core parvenir. Capiu 
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en profe 8c en' vers , dans lefquels on 
fentoit un beau génie , mais qui fe 
négligeoit. . 

Il fut queffeur fous Héliogabale , 
qui fe prêta volontiers à avancer un 
jeune homme dont le goût pour les 
voluptés , quoique renfermé dans cer- 
taines bornes , fembloit fe rapporter 
au fien. Une recommandation d’une 
toute autre efpece lui mérita les bon- 
nes grâces d’Alexandre. Ce prince 
eftima en lui la probité 8c la connoif- 
fance des loix. Il le fit préfet de la 
ville , 8c Gordien S’acquitta fi bien de 
cet important emploi , qui le mettoit 
à la tête de toute la juftice civile de 
Rome j qu’il obtint de fort bonne heu- 
re le confulat , auquel fon pere n’é- 
toit parvenu que dans un âge avancé. 

Il fut toujours extrêmement confi- 
déré d’Alexandre , 8c * il eft compté 
parmi ces fages amis qui compofoient A 
fon confeil intime. Habile jurifcon- 
fulte , homme d’Etat , il fe rendit uti- 
le & aux particuliers qui le conful- 
toient , 8c à la patrie. On voit par tou t 
ce qui vient d’êtrg dit, qu’il étoit 
tien capable de foulager fon pere dans 

* J'entends & je lis le p afflige de Lampride fuivanl 
(il 7b t^Qon gu'y fait Saumaffe. 



H 


1 56 Histoire des Empereurs. 
les fondions du proconfulat d’Afrique, 
8c il foutenoit avec honneur l’em- 
ploi de lieutenant général de la pro- 
vince , lorfqu’arriva le mouvement 
qui nous a donné lieu de parler des 
Gordiens. 

ÏH Ton- tous J’ai expote les motifs qui portèrent 
damp( P &" l es C011 ) ur ^ s Africains à vouloir faire 
reconnus leur proconful empereur après qu’ils 
Empereurs eurent tué l’intendant. Ils craignoient 
™ HeloY.& Maximin , 8c d’ailleurs, autant qu’ils 
Cdpit.Alax, avoient détefté fon intendant , autant 
& Gord. a i mo i en t-ils Gordien, qui s’étoit mê- 
me montré le protedeur des peuples 
contre la tyrannie' de cet officier , 8c 
qui avoit fouvent réprimé fes entre- 
~ prifes violentes ; enforte que ce fubal- 
terne audacieux , comptant fur l’ap- 
pui du maître, avoit eu l’infolence de 
menacer le proconful 8c fon fils de les 
perdre. Les conjurés ne doutoient pas 
. que le choix qu’ils avoient fait entre 

eux, ne fût approuvé de toute la pro- 
vince : ils étoient perfuadés qu’il fufli- 
foit de donner le lignai, 8c qu’auffi-tôt 
tous s’emprefler oient de les fuivre. 
Maurice l’un d’eux , 8c le plus accré- 
dité, ayant affemblé dans fa campagne 
auprès de la ville de Tyfdrus un grand 
nombre d’habitans des bourgs 8c v’ 1 
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lages circonvoifins , leur fit part du 
projet par cette harangue : « Mes 
» chers concitoyens , je rends grâce» 
» aux Dieux immortels , de ce qu’ils 
» nous ont fourni l’occafion , ou plu- 
» tôt nous ont mis dans la néceflîté de 
» nous précautionner contre les fu- 
» reurs de Maximin. Car après avoir 
» tué un intendant digne de lui , & 
» tou t-à-fait femblable à fon caractère 
» & à fon génie y nous Tommes perdus 
» fi nous ne faifons un empereur. Pour 
» réufiir dans ce deflein , la fortune 
» nousfert àfouhait. Nous avons près 
s» d’ici , dans la ville de Tyfdrus,l’illuf- 
» treproconfulde cette province avec 
» fon fils , que le fcélérat qui vient de 
y> fubir la peine de fes crimes , avoit 
» ofé menacer l’un 8c l’autredelamort. 
» Si vous m’en croyez , nous irons de 
» ce pas les revêtir de la pourpre , & 
» les proclamer empereurs. » Toute 
l’aflemblée applaudit à cette propofi- 
tion. « Rien n’eft plus jufte, s’écria la 
» multitude : Rienn’eft plusfage-Gor- 
» dien Augufte , puiifent les Dieux 
y> vous être favorables. Soyez empe-, 
» reur avec votre fils. » 

Pleins d’ardeur 8c de zele , ils Ce 
transportent tous à Tyfdrus, pu étoit 
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Gordien. Ils entrent dans fon palais 
vers l’heure de midi , & ils le trouvent 
fur un lit de repos , tranquille, igno- 
rant tout ce qui s’étoit paffé , & ne 
fongeant à rien moins , fi nous en 
croyons le témoignage de nos au- 
teurs , qu’à l’empire qu’on venoit lui 
bffrir. Lorfqu’on l’eut mis au fait , il 
fut plus frappé du danger de la propo- 
fition , que de ce qu’elle avoit de 
brillant. Il refufa d’abord , il réfifta , 
jufqu’à obliger les chefs de la multi- 
tude attroupée d’employer les mena- 
ces , & de lui déclarer qu’ils alloient 
le tuer fur-le- champ , s’il ne confentoit 
à leur defir. Gordien avoit encore une 
autre crainte , qui contribua principa- 
lement à le déterminer. Il connoiffoit 
Maximin : il favoit qu’auprès de ce 
tyran farouche c’étoit un crime irré- 
miiîîble que d’avoir été une fois jugé 
digne de l’empire. Le danger lui pa- 
roifloit avec raifon certain & inévita- 
ble, s’il s’obftinoit à refufer ; & il en 
étoit fur-tout effrayé par rapport à fon 
fils. Car pour lui perfonnellement, âgé 
de quatre-vingts ans , un foible" relie 
d’une vie langniffante ne le touchoit 
pas beaucoup. Tout bien confidéré, il 
préféra à un péril fans reffouroe & fans 

remede 
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remede celui qui laifloit quelque lueur 
d’efpérance : 8c en cas de malheur, la 
pourpre impériale étoit une décora- 
tion pour fon tombeau. Lorfqu’il eut 
donné fon confentement , non feule- 
ment les conjurés 5 c leur fuite,: mais 
toute la ville, qui s’étoit affemblée aux 
portes de fon palais , le proclama Au- 
gufte , lui 6c fon fils. Et ce mouve- 
ment fe communiqua rapidement dans 
toute la province. Par-tout on abattit 
les ilatues de Maximin , on efîàça fon 
nom de tous les monumens , 8c on 
tranfporta aux Gordiens les honneurs 
dont qn le dépouilloit. On voulut 
même que le pere fût furnommé Afri- 
cain, comme renouvellant dans l’Afri- 
que la gloire des Scipions. , ! \ > w > 
Le nouveaux empereurs ne demeu-: 
rerent pas long-tems à Tyfdrus , fé- 
jour peu convenable à leur dignité , 
& peu commode pour leurs affaires. 
Ils fe rendirent à Carthage avec un 
cortège de gardes , des fai fceaux cou- 
ronnés de lauriers , 8c toute la pompe 
du rang fuprême ; 8c cette ville capi- 
tale de l'Afrique , 8c l’une des plus; 
illuftres 8c des plus opulentes de l’em- 
pire, les reçut comme des fauveurs , 
en les comblant d’applaudiifemens. 

Tome X . H - 
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Carthage devint ainfi pour quelque 
tems une fécondé Rome , par la refi- 
dence des empereurs , par les troupes 
qui la remplidoient > tant anciennes , 
que nouvel 1 es levées , par le concours 
de ceux qu’y attiroitfoit la curiohte , 
dans une révolution li fubite, foit 
l’intérêt , 8c le befoin des circonftances. 

IU font • Ce n’étoit pas affez pour Gordien 
aufi î n econ - d’être reconnu en Afrique : il falloit 
& lesMaxî- qu^il mît Rome dans fon parti , 8c u 
n’épargna rien pour cet important 
publics. objet. Il écrivit au fenat , 8c ir adreita 
Herod e, un aü peuple Romain , pour ren-«- 

- 1 6 . & dre compte de ce qui setoit paile a 
Oord.y-n. f on ég ar d dans la province* 8c en de- 
mander la confirmation. Dans ces 
deux écrits il inveélivoit. contre la 
cruauté de Maximin, qu’il favoit être 
extrêmement odioufe-: Au contraire il 
annonçoit de fa part un gouverne- 
ment dirigé par la douceur 8c Inhuma- 
nité : 8c afin d’en donner un avant- 
goût , :il accordoit à ceux qui avoient 
été injuftement condamnés , la révi- 
üon de leur procès, aux exilés le re- 
tour dans leur patrie , 8c il ordonnoit 
Ja punition des délateurs. Enfin il pro- 
mettoit aux foldats 8c aux citoyens du 
peuple, une abondante largefle. 
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Vécût &. la lettre furent portés à J 20J. 1 
Rome par une députation , à la tête de. 
laquelle étoit V^lérifen , perfonnage 
confulaire, qui fut depuis empereur. 

Non content d’écrire au fénat en com- 
mun , Gordien adrefTa des . lettres par- 
ticuliares à tous lés principaux mem- 
bres de la compagnie , qui étoient la 
plupart fes amis Sc fes parens. 1 
Il n’étoit pas b.efoin de prendre tant 
de précautions & tant de mefures. 
L’eftime que l’on faifoit de lui , 8t 
encore plus la haine que l’on portoità 
Maximin, étoient de fuflfifan tes recom- 
mandations.-. . . n: 

Une attention placée * & même né- 
cefîaire , fut! celle qu’il eu t de com- 
mencer par fe défaire de Vitalien pré- 
fet du prétoire, homme dévoué à Ma- 
ximin , &. digne de le fervir. On àvoit 
lieu de craindre que ce magiftrat civil 
Sc militaire ,en:riiême tems > à qui 
obéi(Toit;tout ce qu’il y avoit de pré- 
toriens dans Rome , n’ufât du pouvoir 
qu’il avoir en main poiirfouteni'r l’au- 
torité du prince auquel il étoit atta- 
ché, &. pour empêcher le fénat 8c le 
peuple de fe déclarer en faveur de Gor- 
dien. On employa contre lui , , 1 a raie. 

Le Quelleur d’Afrique, jeune homme 

H ij 
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plein de vigueur 8t dé couragé , fut 
envoyé à Rome accompagné de quel- 
ques braves foldats, avec' ordre de fe 
ménager une audience fecrete de Vita- 
lien , en lui préfentant des dépêches 
adreflees à Maximin j que l’on fuppo- 
feroit intérefTer la fûxeté de cet em- 
pereur. L’entreprife réuffit. Pendant 
que Vitalien examine les fceaux des 
dépêches , les foldats du qu’èfteur’ fe 
jettent fur lui 8c le tuent : 8c auffi-tôt 
l’édit de Gordien au peuple fut affiché 
dans la place , les lettres qu’il écrivoit 
au fénat furent remifes entre-les mains 
des confuls , 8c les autres- chacune à 
lèur adreffec Pour s 7 afîurer un prompt 
8c plus- heüreiix fuccès ç les députés de 
Gordien répah dirent lé bruit que 
Maximin n’étoit plus. ’ • 

Il eft incroyable quelle fut là joie 
delà multitude. La haine fi long-tems 
retenue par la crainte^ fé manifefta 
enfin avec les plus vifs tranfports. Les 
clameurs , les inventives , les repro- 
ches les plus injurieux 8c les mieux 
mérités furent prodigués à Maximin. 
On abat fes ftatues , on déchire fes 
images , on détruit tous les monumens 
qui faifoient de lui urte mention hono- 
rable. ■' • T*oÀ - 'J J'.- J J- .4 
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Le fénat agit avec plus de décen- 
te , mais non avec moins de vigueur. 
Convoqué par le con'ful Junius Sila- 
nus , qui avoit commencé par tenir 
un petit confeil chez, lui avec les pré- 
teurs , les ediles , & les tribuns du 
peuple, l’ordre s’aflèmbîa dés le jour 
même, qui étoit le 1 vingt-fept mai , 
dans le temple de Caftor. Là on- lut 
d abord la lettre de Gordien i qui étoit 
très-refpeéfueufe , - & dans laquelle il 
reconnoifloit que Ton état feroit chan- 
celant & douteux jufqu’au jugement 
dti fénat. La, délibération/ ne fut ni 
longue ni incertaine. Tous d’une com- 
mune voix & par une acclamation 
unanime déclarèrent les deux Gordiens 
Auguftes, & les Maximins avec tous 
leurs fauteurs 8cpartifans ennemis de 
la patrie, . - • ; ^ . , , . . , 

De ce moment &. en vertu de ce 
décret, les Gordiens doivent être te- 
nus , fuivant les maximes du gouver- 
nement Romain , pour empereurs lé- 
gitimes : & nous les * plaçons ici en 
cette qualité. 


* Ceux qui ont fuir des 
‘iftts des empereurs Rb- 
wainî , omettent paur la 
siupart les Gordiens, ou 
• u placent mal, M, de 


Tillemon t n'en a point fait 
ùn tirre à part , (s'il traite 
<|« qui les regarde Joue W 
litre de Maximin, 

( - - ■ ; . - ‘j t-i 

H iij 
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LES DEUX GORDIENS.’ 

■ • •, . 

. V §. I I. •*» ’f • 

j: "J ;;< 1 1 « O' , * ■ 1 1 r,i ‘ r • ’ 

Lçs prétoriens quLétoient danç Romç 
se rangent à, V obéissance des Gon- 
! , diens. La multitude enivrée de joie, 
se porte à de grands excès. Les pro- 
vinces , soulevées par les députés du 
sénat , se. déclarent .contre Maxi- 
■ m in. Fureur de Maximin à ces noit- 
\ elles. Résolu de m archer contre Ro- 
me, il harangue ses. soldats: Il trou- 
i -, ve- peu à’ ardeur Hans son armée , et 
, il est ainsi forcé de perdre un tems 
précieux. Les Gordiens ■ périssent 
n’ayant régné qu’ environ six semai- 
nes. Carthage et les autres villes 
èé Afrique' soni rangées pur le vain - 
qùeur. Maximinet Balbifï sont élus 
empereurs parle sénat.' fbtposé de 
ce qu’on sait Je leur 1 histoire jusqu’à 
• leur élection. Détail dé leur élection. 
Gordien III nommé César. ; 


Les pré- T Es foldats- prétoriens fuivirent 
toriens qul j_^ j SwipT fÆnw dut fénat 8c du peu- 
RÏÏe, feplc. Leur préfet <*uj, adroit pu kf 


! . 
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en détourner , avoit été tué. Se trou- ^ 

r 1 r •! r 1 */r* a lobéillance 

vant lans chet , iis le laillerent entrai- j e s Gor- 
ner par le torrent. Ils écoutèrent la die ™> 
leélure des lettres des Gordiens qui vn.&cjpit 
les regardoient , & ils reçurent dans •î-S’ 
lecamp leurs images, qu’ils fubftitue - Gor ’ lo * 
rent à celles des Maximins. 


Le paflage d’une dure fervitude à La 
la liberté fut tumultueux dans Rome : ”1' de™£[ 
&la multitude', toujours incapable de fe P or,e * 
modération , ne put goûter les dou-e^f 11 ^* 
ceurs d’un heureux changement fans 
fe laifler tranfporter à une efpece 
d’ivrelfe, qui produifit bien des défor- 
dres. Armée d’un décret du fénat , 
qui condamnoit à mort les miniftres 
de la tyrannie , elle fe fit juftice à elle- 
même. Les délateurs , premier & digne 
objet de l’indignation publique , furent 
raison pièces , à moins qu’ils n’évi- 
talTent leur défaftre par une prompte 
fuite. Les intendans & les juges qui 
setoient prêtés à l’in juftice, ne furent 
pas mieux traités. On les traînoit dans 
les rues , &. après mille outrages on 
les maflacroit, & on jettoit leurs corps 
dans les égoûts . Plusieurs profitèrent 
du tumulte pour fatisfaire leurs paf- 
fions particulières ou leurs intérêts. 

Les débiteurs fe défirent de leur» 
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créanciers , les plaideurs de leurs par- 
ties adverfes : 8c le rétabliflement de 
la paix devint prefque une guerre ci- 
vile. Le préfet de la ville Sabinus ayant 
voulu arrêter cette licence } fut lui- 
même afïbmmé fous le bâton. Il eft 
vrai qu’il paftoit pour partifan de Ma- 
T ximin. Ainfi le fénat ne le regretta pas 
beaucoup. 

On ne nous dit point comment ce 
tumulte prit fin $ s’il fut appaifé par 
les magiftrats , ou fi la multitude cefla 
de s’agiter par fimple lafîïtude , 8c par 
la néceftué de rentrer enfin dans le 


calme. Mais la fuite prouvera que 
c’étoit un feu mal éteint, 8c qu’une 
étincelle pouvoit rallumer. 


Lespro- Le fénat étoit occupé du foin de fe 
levées’ p"r précautionner contre Maximin , 8c de 
les députés foulever tout l’empire contre «celui 
fe déclarent ^voit déclaré ennemi. Il envoya 

contre M a - dans toutes les provinces des dépu- 
Kuuin. t( s s p on cor p S f ou l’ordre des 


chevaliers , avec des lettres adreffées 


à tous les magiftrats , aux officiers de 
guerre, aux villes, bourgs, 8c villa- 
ges , pour leur notifier la révolution 
arrivée dans le gouvernement , 8c leur 
ordonner de reconnoître les Gordiens 
pour empereurs , 8c de courir fus à 
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tous les arai$ .& partjfans de Ma xi mm. 
Prefque\par-tou,t ces lettres produiff- 
rent leur effet* Les .villes & les pro- 
vinces , les magiftrats & les peuplés 
s’empreffoient à l’envi de fecouer un 
joug tyrannique &; odieux, & ils 
firent main-baffe fur les créatures de 
l’ennenpi public. Il fe trouva néan- 
moins quelques hommes en place qui 
deméùrerent attachés à Maximin, & 
qui même lui envoyèrent les députés 
du fénat , fur -le (quels ce prince féro- 
ce exerça, fa vengeance avec fa cruauté 

ordinaire.;, ,-r'i ji ;r \ -*• j ; _ . ■//> 

Il étoit actuellement à Sirmium , * Fureur & 
amfi que.ijq lai dit? il y avpit ces nouvç i- 
promptement reçu avis du mouve- 
ment arrivé à Rôme. Des amis qui lui 
reiloient encore dans le fénat, lui Gord.12-14 
avoient même fait remettre une copie & ere * 
,du fénatus-confute rendu contre ljui , 
quoique cqttë compagnie eût pris des 
mefures pour tenir fa délibération fér 
crete, &c que , fuivant un ufage prati- 
qué dans les • occafions critiques , elle 
en eût exclus tous ceux qui n’étoient 


* Nous n'avons aucun 
fiiir qui prouve que Maxi- 
min fàljorti de cette ville, 
il avoir pajje l’hiver. 


Aurelius Viâor U tranf- 
porte en* ,Thrace. Mail 
, clejl une bien foiftle ‘qtftofi. 
fi que cellyle cet écrivait). 


Digitized by Google 



TfS FÏTSTÔIRÉ’ feE$ ËMPERil’R^ 
pas dit corps, enforte que les fénateuf£ 
y avoiertt fait les fonéVions de com- 
mis &. de greffiers. Mais le tems n’étoit 
plus ou tous les membres du fénat 
confpirars dans un même vœu, &. réu- 
nis par l’-amour de la ; patriey.fie faï- 
fdieht • une religion 1 de gardèr lé fecret 
de l’état.' Mâximir^fut averti »- cônime 
je viens de le dire & les fureuf s dans 
lefq déliés il entra à cette ttouvellé fu- 
rent proportionnées à la violence de 
ion caraélérfe. Il fe jettoit contre terre, 
il fe frappoit la tête à. la-muraille , il 
déchiroit fes habits, il tiroiï fon épée 
.contre lé fénat abfént. Enfivi fes amis 
eurént bien de la peiné 3t le ramener 
dans fon appartement \ où employant 
> un remede digne de lui , il enfevelit 
dans le vin les penfées qui produi- 
foient fon emportement. 

• Le lendemain , s’étantun peu calmé» 
il tint confeil fur ce qu’il de voit faire 
dans une felleconjortélure : & le troi- 
sième jour il aflembla fon armée -, dans 
laquelle ne pouvoit être ignoré ce qui 
s’était pafié en Afrique &. à Rome* 
Mais la terreur de Maximin étoit fi 
grande , que perfpnne n’ofoit parler 
-pubfiqPèment; de ce que tout le mon- 
dé faVoitYp 11 craignait les efpions ré- 
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pandus par-tout, qui obfervoient non 
feulement les difcourS , mais les gefteà 
fit les airs de vifage. Onattendoit pour 
rompre le filence , que le redoutable 
empereur fe fût expliqué. 

La harangue de Maximin fut toute Rëfofudd 
militaire & renfermée en peu de paro- marL |‘ fcr 
fes. Encore n’étoit-elle pas de lui -, & iTharan^ue* 
il fut obligé de la lire. « Camarades , fes Aidais, 
ÿ dit- il aux foldats , je vous fais part 
» d’un événement qui ne vous éton- 
» nera point du tout. Les Africains 
» ont violé leur foi. Mais non : ils ne 
$ l’ont point violée , car ils n’en ont 
jamais eu. Ils ont fait empereurs les 
» deux Gordiens , pere & fils ,• dont 
» l’un eft tellement caffé de vieilleffe - . • 
» qu’il peut -à peine fortir de fon lit , 

» & l’autre tellement énçrvé par les 
» plaitirs , que les infirmités qui foat 
» le fruit de fes débauches font pour 
» lui l’effet de la vieilleffe. Et nos vé- 
» nérables fénateurs , qui ont tué 
» Romulus &: Céfar, m’ont déclaré 
» ennemi public , pendant que j’étois 
” occupé à combattre & à vaincre 
« pour eux ils vous ont enveloppés 
» dans la même condamnation, vous 
» &. tous ceux qui me fuivent : & ils 
w ont déféré le nom d’Augufte* aux 

Hn 
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» deux Gordiens. Si donc vous êtes 
v gens de cœur , fi vous avez des for- 
» ces 8c du courage , marchons contre 
» le fénat 8c contre les Africains. Tou- 


»> tes leurs dépouilles font à vous. » 

Il trouve Ce difcours ne refpiroit que mena- 
fceud’ardeur ceS & qu’ardeur pour la guerre: mais 
,°& ii l es foldats ne témoignèrent pas le zele 
eftainfifor- q U e leur chef eût fouhaité. Il n’avoit 
Bntemprt P a ® f* u s’en faire aimer , &. lorfqu’il 
cieiu. eut befoin d’eux ’ } il les trouva froids 
pour fa caufe. C’eft ce qui le força de 
perdre un te ms infiniment précieux. 
S’il fût entré fur le champ en Italie , 
le fénât n’avoit point de forces à lui 
oppofer. Au lieu d’agir , Maximin fut 
réduit à tenter la voie de la négocia- 
' Capit.Gord . tion. Il fit offrir au fénat une amniftie , 
fi l’on voulôit revenir à lui. On ne Ce fia 
pas. à fes ptômeffes, Scl’on avôitraifon. 
Ses proportions furent rebutées , 8c le 
féû at ne fongea qu’à fe défendre contre 
fes armes. Il nomma vingt commifiai- 
yes de fôn corps', entre lefquéls il par- 
tagea l’Italie, chargeant chacun delà 
àéfenfe du Canton qui lui étoit confié. 
Il fit des levées 8c toutes fortes de prépa- 
ratifs de guerre. Mais 'bientôt furvint. 
en Afrique une Cataïlrophe , qui re- 
plongea Rome dans la confternation. 

:• ; - 
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Capélien gouverneur de Numidie jr d J' e * Go . r r 
mis en place par Maximin, avoit tou- 1 en™ 'ayant 
jours été défagréable à Gordien , qui r égnéqu’e»- 
ne fe vit pas plutôt empereur , qu’il réma^nes^ 
le deftitua &. lui envoya un fuccefleur. Herod, & 
Ce gouverneur avoit des troupes àfpf bGordl 
fes ordres, pouf la défenfe de fa pro-^ «5- 6- 16. 
vince , qui confmoit aveç des barba- 
res inquiets & remuans. Il fe fervit 
des forces qu’il avoit en main pour fe 
difpenfer d'obéir à un nouvel empe- 
reur , dont l’autorité étoit encore mal 
affermie. Il fit plus : & fous prétexte 
de demeurer fidele à fon prince , ,Çt de 
venger la querelle de Maximin , il 


affembla fes troupes en corps d’armée, 
& marcha contre Carthage.; Les Gor- 
diens furent extrêmement allarmés 
de cette attaque fubite. 11$ avoient peu 
de troupes réglées. La ville de -Cari 
thage étoit remplie d’un peuple iin- 
menfe , mai? , amolli par les délices , 
fans aucun ufage de la guerre, fans 
provi fions d’armes; & Gordien le fils*, 
qui devoit 6c pouyoit feul fe mettre à 
leur tête , avoit péu d’expérience 8c 
d’habileté, dans l’art militaire. Cepen- 
dant le péril preffoit : c’étpit une nér 
ceffité. de,; combattre, Les. Gprdién$ 
joignirent. i gu peu :de fpldats i qu’ils. 
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r8a Histoire des Empereurs. 
avoient un grand nombre d’habitans 
de Carthage , qui portoient à la guerre 
plus de zele que de capacité , & qui 
fôrmoient plutôt un amas .confus 
qu’une armée. Les armes mêmes, 
comme jé l’ai dit, leur manquoient. 
Chacun avoit pris l’inftrument qui 
s’étoit trouvé à fa portée, l’un une 
hache , l’autre un couteau de chafîe : 
les mieux munis avoient des épieux, 
quelques-uns de longues perches aigui- 
fées par le bout. Gordien le jeune for- 
tit au-devant de l’ennemi avec cette 
multitude de gens ramafles. Un «rage 
furieux acheva de les déconcerter 8c de 
jetter le trouble parité eux peu avant 
le combat* Ils ne tinrent pas uninftant 
contre des troupes bien armées , 8c ac- 
coutumées aux opérations delà guerre. 
Les gens de Capélien n’eurent que la 
peine de tuer , 8c ils firent une horri- 
ble boucherie des vaincus. Gordien' 
lui-même refta fur la place , enfeveli 
fous un tas de corps morts,du milieu 
defquels il ne fut pas pofîiblede démê- 
ler le tien , ni de le reconnoître. 

Le vieil empereur apprit ce défaf- 
tre parj la vue des fuyards , qui s’en- 
tafToient aux portes de Carrhige^our^' 
fui vis l’épée dans les reins par- les vain- 
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queurs. Comme les pa{Tages étoient 
trop étroits pour la fcùle de ceux qui 
s’y préfentoient , le carnage s’y renou- 
velîa auffi grand qu’il avoit été fur ie 
champ de bataille. Enfin 'Capélien en- 
tra triomphant dans Carthage : & 

Gordien qui le vit , fe 1ivra ; âu défefi* 
poiri'Plutôt que de tomber vivant au 
pouvoir dé foh ennemi > il aima mieux 
s’ôter lui-mêiW ïa vie \ &■ s’étant en- 1 - 
fermé dans un cabinet, il fe pendit 
avec la ceinturé qui tenoit en ^tat fes 
vétamens. Aiufi périt ce refpeélablé 
vieillard, digne aflurément d’un fiiei!** 
leur fort. Il u’avoit- goûté du rang fu- 
prême que' les inquiétudes & les amer- 
tumes. Son régne auffi court qu’ürt 
fonge,8c fi malheureiifement terminé,: 
fat renfermé dans: un efpace de moins 
de fx femainas. Il avoit été proclamé’ 
empereur vers le milieu du mois de 
mai , &. fuivant Eopinion la plus pro-* 
table il périt avant la fin de juin de la 
même année. Il laifTa-um petit-fils.^ hé J 
rider de fon nom & de Panlour des 
Romains. 1 1: ' o. • ; '■ 

Capélien ufa de fa victoire comme 1 „ Caniia^é 

. r . , , . . .. . & le.< autres 

auroit pu faire Maxinun lui Tnême. ; viiip< #a- 
II inonda Carthage de ■ fang y & ; ceux fr ’^ uë *" rt 
qui marquoient le plus parmi les ci^ & vBi»qiie« 
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toyens de cette ville éçhappés au mal- 
heur du combat, furent tous mafia-; 
crés par fes ordres. Il livra au pillage 
de fes foldats 8c les temples , 8c les 
dépôts des richefies publiques , 8c les 
maifons des particuliers. Il exerça les 
mêmes violences fur les autres villes 
de la province d’Afrique , qui avenant, 
abattu les ftatues de Maximin dé- 
truit fes honneurs.. Il [les parcourut 
toutes , mettant k . mort les chefs p 
vexant les peuples , ravageant les cam- 
pagnes , 8c toujours abandonnant le 
butin aux foldatS qüi le fuiyoient. Il 
. affeéloit ainfhun grand zele'ppur ven-r 


ger les injures de fon prince. Au fond 
il ttavailloit, pour , lui-même ; 8c il fe 
ménageoit l’afôétion des troupes, pour 
s’élever par elles à la première place , 
en cas que Maximin fuccombât. Ces 
projets s'en alleirent en - fumée. Nous 
voyons par la fuite 'de i l’hifioire que 
Capélienine parvint point à l’empire. 
Ceit tout ceique inoils fàvons. Nos 
auteurs traitent fi- négligemment l’hif- 
toire , qu’après avoir mis cet aéleur 
fur -la Iceriej ■ils'hous laiflent ignorer 
1. , ;Çej qu’il -dé vint.; « i ?•;. f f. f . , ;. î: v 

& ^Balbîn ’ ^orfquç l*0m fut inftruit à .Roine 
font dus" de, la défaite 8c de la' mort des Gon 
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i diens , la douleur & la crainte s’em- empereur 
i parèrent de tous les coeurs. Le fénat pa #® ri) j na £ 
i & le peuple , unis dans les mêmes Cap £ç ax d ' 
fentimens , regrettoient amèrement 
i des princes en qui ils avoientmis leur 6* Baib. i. 
i efpérance; & l’idée de la cruauté de 6 ” 3 ’ 
i Maximin, qui augmentée par le defir 
j de la vengeance alloit fe déployer fur 
i eux , les jetta dans les plus vives allar- 
s mes. Le fénat ne s’en tint pas à de 
j vaines lamentations. Cette fage com- 
• pagnie fongea à prendre des mefures 
, efficaces pour écarter le danger. Se 
voyant pouffée dans un défilé où il fal- 
loit de toute nécefîîté ou périr , ou k j • 
faire périr fon ennemi, elle réfolut de 
remplir la place que les Gordiens laif- 
foient vacante , 8c de donner des chefs 
à l’empire. 

On crut devoir créer non un feul 
r empereur , mais deux : & on fe déter- 
mina à ce parti par deux raifons. Pre- 
mièrement les fénateurs penferentque 
la puiffance impériale partagée entre 
deux collègues feroit moins defpoti- 
que : 8c de plus les affaires étoientaffez 
difficiles , 8c les périls affez multi- 
pliés , pour occuper deux princes , 
dont l’uniroit à la guerre contre Maxi- 
min , 8c l’autre refleroit dans Rom,e 
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pour contenir les efprits agités &. 
échauffés par. tant de révolutions arri- 
vées coup fur coup. Le choix tomba 
fur Maxime &. Balbin , deux illuftres 
perfonnages, qui étoient déjà du nom- 
bre des vingt commiffairts députés 
par le fénat pour la défenfe de l’Italie. 
Voici ce que l’hiftoire nous apprend 
de ce qui les regarde jufqu’à leur élé-» 


yation à l’empire. 

Expofé de M. Clodius Pupiénus Maximus • 

es qu'unfatt ,. 1 . 

de leur h if- que nous nommerons limplement Ma- 
toire, iuf- x ime , étoit un homme de baffe naif- 
1uaion Ur fance, fils d’un ferrurier ou d’un char- 
vta * ron : mais il s’étoit avancé par fon mé- 
* 5 ‘ 'rite. Des fa première jeunelfe fon goût 
fe décida pour la guerre : 8c il y brilla. 
. Après avoir paffé par divers degrej 

' de la milice , il parvint à pouvoir af- 
pirer aux charges dans Rome. Il de- 
. vint préteur : & comme il n’etoit pas 
- riche, les dépenfes qu’il avoit à faire 
. dans l’exercice de cette magiftrature , 
furent foutenues par une dame nom- 
mée Pefcennia Marcellina, qui 1 avoit 
reçu dans fa maifon , & qui le traitoit 
comme fon fils. Il obtint auffi le con- 
fulat : & j’ai remarqué dans les faf- 
t es d’Alexandre Severe , que c’eft lui 
probablement qui fut conful l’an 22 ? 
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de J. C. avec Nummius Albinus. Les 
emplois les plus importans & les plus 
honorables lui donnèrent lieu de déve- 
lopper tous fès talens. Il fut fucceflr 
Venient. proconful de Bithynie , de 
Grecéjl de la Narbonnoife. On lui 
donnâmes commandemens militaires', 
enlllyrte contre. lesi Sarrnates , fur le 
Rhin contre les Germains :& par-tout 
il foutint &. augmenta fa réputation. 
Ayant été nommé préfet de la ville , 
il fe conduilit dans cette magiftrature 
en homme éclairé * ferme 1 , & févère, 
Enfin il effaça tellement par fes fervb- 
ces & par fa gloire le i défavantage 
d’une origine obfcure , tfue forfqu’il 
s’agit de la première place , perfonne 
n’en parut plus digne que lui. 

On ne lui reproche aucun défordre 
dans fes moeurs. Sa vie & même fa 
contenance extérieure étoient graves 
& aufteres : & ,1e furnom de Tns'è 
lui en demeura. Homme attaché à fort 
fens, un peu haut, mais fansopiniâ- 
treté néanmoins , il fe faifoit une loi 
decouter les raifons de ceux contre 
qui il croyoit avoir des fujets de plain- 
tes : & foit qu’ils lui apportaient des 
exeufes légitimes, il leurrendqit juf- 
tice, fuit qu’ils reconnurent leurs torts* 



"l8S .MiSTOIrtË IDES Emperëüiïs'. ‘ 
&lui demandaient pardon, il fe laif- 
foit aifément fléchir. Cependant l’im- 
prefîion de févérité qui réfultoit de 
toute Ta conduite , &qui étoit un mé- 
rite pour, lui auprès du fénat , le fai- 
foit craindre du peuple, 1 qui induit pas 
volontiers un caraélere fi ferme armé 
du fouverain pouvoir. Cette confidé- 
ration influa fans doute dans le choix 
de fon collègue. On voulut tempérer 
l’autorité de Maxime par la douceur 
de Balbin. n ' - ' 

’ 1 ‘ 7 \ Cœlius Balbinus étoit riche , & il 
ufoit de fes richefles pour fe procu- 
rer tous les plaifirs dont elles font le 
prix : une table bien fervie, des vins 
■délicieux, & les excès qui accompa- 
gnent trop ordinairement la bonne 
chere. II . ne fe livroit pourtant pas à 
une baie & indigne débauche. Il cul- 
tiva les lettres , & particuliérement 
l’éloquence , qui n’avoit : pas encore 
perdu fon crédit parmi les^Romains 
&qui pafloit toujours pour néceflaire 
aux hommes d’état. Il réuflîfToit 
même en poëlie, au point d’égaler tout 
ce qu’il y avoit de mieux en ce genre 
dans fon fiecle. Appellé par fa naif- 
fance , qui étoit regardée comme illuf- 
tre -y aux premières dignités de l’eût- 
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pire , il fe mit à portée de les exercer 
avec honneur»; II . fat deux fois conful. 

Ht gouverna fucceïïivemqnt un très- > 
grand nombre de provinces ; l’Alie , 
l’Afrique i, la Bithynie> la Galatie , le 
Pont, la Thrace,: & les Gaules. Il 
commanda auffii les- traupes dans cer- 
taines oeçafions , qui ne font pas au- 
trement expliquées., Mais iLbfilleit? 
moins dans les armes, que dans la con- 
duite des affaires civiles. Son propre 
caraétere étoit la bonté.: &. . l’iiiftorien 
remarque qu’on appliquoit à. Maxime 
&à lui les portraits contraires que Sal- 
hifte a tracés de -Ga ton: Ôc de Céfar. 

L’un y difoit-on y eft févere , l’autre eft 
indulgeht : l’un fe - fait eftimer par fa 
fermeté £ l’autre mérite l’amour par fa 
bonté :l’un n’accorde rien au-delà de 
ce qui eft dû , l’autre fe plaît à répan- ; 
dre les dons les bienfaits. - . 1 

J’ai dit que !, la naiffancè de Balbiii 
paflbit pour illuftre : ’& elle l’étoit fé- 
lon la façon de penfer des tems où. il 
vivoitjM>gt vü J’extindion de toute 
l’ancienne nobleffe ' Romaine. Il eft Tillem.Adr , 
très-probable qu’il defeendoit de Cœ-^’ . 

lius Balbinus , confül cent ans aupa- . 
ravant fous Adrien! & fait patricien 
par cet empereurs Pour lui > il faifoit . •> 
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remonter plus haut fa généalogie , 
fi nous en croyons Capitolin , il fe di- 
foic iffiï dè Balbus Cornélius Théo- 
phanès > ami & Hiftoriographe de 
Pompée , & devenu citoyen Romain 
par fa protection'. Si Balbin s’expri— . 
moit ainli , fi Pignorance de l’hiftorien, 
n’a point 'altéré le difcours qu’il rap-; 
porte , Balbin fa montroit peu inftruit* 
& il confondoit deux hommes en un., 
Cornélius Balbus fie Théophane font 
deux hommes très-difFérens.X’uriétoit 
de Cadix en Efpagne, l’autre de Mi~ 
tyléne [capitale ode Pisle de Lesbos. 
‘Tous deux furent attachés à Pompée* 


Mais Balbus, au moment que iaguer- 
re civile éclata y fe déclara pour Céfar: 
au lieu que Théophane demeura fidele 
à Pompée jufqu’à la fin , Sc en haine 
T*ILp.6ij. de cette fidélité perfévérante Tibere 
long-tems .après jsxtenniua toute fa 
famille.; [Quoi qu’il ( en foit de : cette 
origine de Balbin, ; il paffoit pour très- 
hoble : ficf’on voit par-là, comme par 
un grand nombre d’autres traits , que 
• les Romains alors iPétoient pas fort 

, , difficiles .fur la nobleffe. 

• leur^éiec-- : Il fut élu empereur par le fénat 
û° n - f avec Maxime , d’une façon infiniment 

&BÙIL Ka/honoràble ; po ur , Tu u fit pour, l’autre, 
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La compagnie étant aflemblée , com- 
me je l’ai dit y le neuf juillet , le pre- 
mier opinant- ouvrit l’avis de nommer 
deux empereurs. Maxime , qui parla 
enfuite , appuya ce fentiment. Avant 
qu’il eût fini d’opiner , • Veélius Sabi- 
nus de la famille des Ulpius , . c’etLà- 
dire, du même fang queTrajan, voyant 
quela délibération s’échaufFoit peu , 
& marchoit avec lenteur , demanda 
au conful lapermifiîonde parler avant 
fon rang , Se il s’expliqua ainfi : « Mef- 
» fieurs , dans des circonftances aufli 
» périlletifes que celles où nous nous 
» trouvons , il ne s’agit point de cher- 
» cher Ion g- tem s le parti convenable 
» il faut le faifir. Les paroles font dé-^ 
» placées où l’aéHon ne peut être trop 
» prompte. Que chacun de nous con- 
» lidere le danger qui menace fa tête', 

» qu’il envifage fa femme 8c fes enfans; 
» fa fortune & tou tes. les pofleffions. 
» qu’il tient de les peres : tout ceta 
» court un rifque prêtent delapartae 
» Maximin, qui naturellement Cruel , 
» violent , féroce , ne peut manquer. 
» de le devenir encore davantage main- 
» tenant que fa barbarie lui femble au- 
» torifée parunmotifiégitimç.Il mar- 
* che contre la ville , vous perdez, 
t . ■ v. • • 


/ 
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» le teins à délibérer. » Après ce vé- 
hément préambule , Sabinus adopta 
l’avis propofé de faire deux empereurs, 
le fortifia de raifons,.8c le premier il 
donna fon fuffrage à Maxime Se à 
Balbin. .... 

Il eft probable que tout cela fe fai- 
foit deepneert, 8c que les efprits , au 
moins des principaux membres de la 
compagnie , éroient préparés. Car dès 
que Sabinus eut; achevé' fon difeours , 
le confentement fe donna à l’unani- 
mité. De toute part on s’écriât «Rien 
» n’eft plus jufte , rien ji’eft plus con- 
» venable.;Nous fommestous de l’avis 
» de Sabinus : nous nommons Maxi- 
» me 8c Balbin empereurs. » .On les 
combla de fouhaits 8c de vœux pour 
leur profpérité, 8c pour celle delà 
8 'république : Le fénat leur conféra en 
commun tous les titres de la puidance 
impériale , jufqu’à celui de Souverain 
Fontife , qui , fuivant l’opinion la 
Tillem. plus reçue parmi les favans , étoitde- 
Max, art . ^ eiir g affeété à untfeul empereur, 
même lorfqu’il y en avoit eu plufieurs 
à la fois. Les inferiptions donnent en- 
core à Maxime 8c Balbin le titre affez 
rare de peres du fénat. 

Gordien III : Après L’éleélion faite, les nouveaux 

empereurs 


Jd. ibid. 
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empereurs voulurent aller prendre nommé G?- 
pofTeflion de leur dignité, 8c en offrir Herod.ÿ 
les prémices aux Dieux dans le Capi- 
tôle. Us rencontrèrent un obftacle ^ 

quel ils ne s’attendoient pas. Le peu-fr^hn. }. 
pie, comme je l’ai dit , craignoit la 
févérité de Maxime , 8c ne fe portoit 
pas volontiers à le reconnoître pour 
fon fouverain. Une foule immenfe fe 
met au-devant de Maxime &c Balbin 
&les empêche d’avancer. Us entrepri- 
rent d’écarter les féditieux avec ce 
qu’ils avoient de troupes. Mais le peu- 
ple foutenu d’une partie des foldats 
s'opiniâtra, 8c demanda un empereur 
àe la famille des Gordiens. C’eft à durel.Viâ, 
quoi les foldats avoient un grand in- 
térêt. Il leur avoit été promis par les 
Gordiens une largefle , que leur mort 
ïendoit caduque : Sc c’étoit la faire 
revivre, que de remettre fur le trône 
un prince de même nom. 

Après ce que nous avons dit de 
Gordien le jeune, il paroît que cette 
famille étoit nombreufe , 6c que les 
mutins avoient de quoi choitîr. Mais 
ils vouloient fans doute un héritier lé- 
gitime, 6c le feul dans ce cas étoit un 
enfant de douze ans, né de *la fille de 

* Quelques-uns font Gordien III Jils de 6ordie9 
r I\me X I 
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Gordien l’ancien , qui avoi; été ma- 
. _ riée à Junius Balbus. C’eft le prince 
!t ' ori ' connu dans l’hiftoire fous le nom de 
Gordien III , foit que ce nom lui foit 
venu par l’adoption de fqn oncle , ou 
que ce foit le peuple qui le lui ait don- 
né dans l’en thouliafme dont nous par- 
lons actuellement. L’ardeur & l’obfti- 
nation de la multitude furent telles , 
qu’il fallut que Maxime & Balbin y 
çédaflent au moins en partie. Ils firent 
venir l’héritier des Gordiens , & con- 
fentirent que le fénat le nommât Cé- 
far. À ce prix le peuple 6 c les foldats 
•leur permirent d’être empereurs & de 
fe loger au palais. 

le jeune. Il y a aujfi de I âge. Je fui* Hèrodien; 
l’incertitude (y de la va- 1 comme a fait M. de 
Tiété de fentimensjiir fon | lemont. 
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MAXIME ET BALBIN. 

S- III. 

Situation périlleuse des deux empe~ 
reurs.Leurs premiers soins. Maxime 
part pour la guerre. Il donne avant 
que de partir des combats de Gla - 
diateurs. Sédition terrible dans Ro- 
me, et combats entre le peuple et 
les prétoriens. U aspect du jeune Cé- 
sar Gordien calme les esprits. Me- 
sures prises par le sénat pour empê- 
cher Ventrée de Maximin en Italie : 
Causes du retardement de Maxi- 
min. En approchant de V Italie, il 
trouve la ville d'Emona déserte. Il 
passe les Alpes , et arrive près d’A- 
quilée. Précautions que le sénat 
avait prises pour arrêter Maximin 
devant cette place. Maximin sol- 
licite inutilement les habitans de 
lui ouvrir leurs portes. Il vient assié- 
ger la place. Défense des habi- 
tans. Maximin s’attire la haine de 
ses troupes. Il est massacré avec son 
fils par les prétoriens. Quelques dé- 
tails sur son fils. Persécution de Vé- 
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glise sous Maximin. L’armée en* 
yoie à Maxime les têtes des Maxi- 
mi ns. Les hostilités cessent entre 
l’armée et la ville d’Aquilee. Ma- 
xime se transporte de Ravenne d 
Aquilée. Son discours à l’Armée. 
Il la sépare. Joie extrême dans Ro- 
me. Retour triomphant de Maxime : 
Mécontentement des soldats. Gou 1 
vernement sage des deux empe- 
reurs. Jalousie secrette entre eux 
Les prétoriens les surprennent et 
les massacrent. 

L E trône, qui ne fut jamais un tra- 
jet d’envie pour les fages, étoif 
bien capable d’infpirerde la terreur à 
Maxime &. à Balbin lorfqu’ils y mon- 
tèrent. Aux portes de l’Italie, ils 
voyoient un ennemi redoutable pat 
fes forces & par fa cruauté, contre 
lequel il falloit pouffer la guerre à 
toute outrance fans aucune efpérance 
de paix , fans autre alternative que 
celle de tuer ou de périr. Dans Rome 
une milice indifeiplinée , un peuple 
turbulent & toujours prêt à fe foule*' 
ver. Ajoutez la jaloufie inévitable en- 
tre deux collègues ; & la contrariété 
des humeurs fortifiant oeil? des intÿ* 
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fêts. Le concours de tant de fâcheu- 
ses circonftances leur annonçoit les 
malheurs qu’ils éprouvèrent effeélive- 
nient. 

Après qu’ils fe furent acquittés du L ,eur< pre- 
premier devoir que leur impofoient les ivi'aximL 11 *’ 
hienféances , 8c qu’ils eurent faitren- pa.ipour ii 
dre par le fénat un décret pour met- 
tre les deux Gordiens au rang des 6 • Bail. 4. 
Dieux ; après qu’ils eurent pourvu ^ 
aux deux grandes charges de préfet 
de la ville 8c de préfet du prétoire , 
dontl’unefut donnée à Sabinus , appa- 
remment celui qui avoit ouvert l’avis 
de les nommer empereurs, 8c l’autre 
à Pinarius Valons, oncle de Maxime î 
ils partagèrent entre eux le foin des 
affaires. Maxime , comme le plus guer- 
rier, fe chargea de marcher contre 
l’ennemi : Balbin refta dans la ville 
pour y maintenir la tranquillité. 

Quelque prenant que fût le danger II <W.ne 
de la part de Maximin , les Romains 
étoient ii follement amateurs des fpec- conilia-. » de 
tacles , qu’il fallut que Maxime leur en ^ 
donnât avant que de partir, pièces 
de théâtre , courfes dons le cirque , 
combats de gladiateurs. Sur ce der- 
nier article. Capitolin nous fournit une 
anecdote qui ne doit point être omife. 
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Il affure que c’étoit une loi que lés 
empereurs donnaient des combats de 
gladiateurs avant que de fe. mettre en 
marche pour la guerre. Il allégué deux 
raifons de cet ufage. La première étoit 
la fuperftition. Les Romains s’imagi- 
noient par l’effufion du fang dans la 
ville contenter les Divinités malfai- 
fantes , & leur procurer d’avance une 
compenfation pour le fang des foldats 
qu’elles épargneroient. L’autre motif 
fe rapportoit à une fin moins abfurdç. 
On vouloit , dit l’écrivain cité , en- 
courager ceux qui alloient à la guerre 
par l’exemple du courage des gladia- 
teurs , &. Familiarifer leurs yeux avec 
le fang. Quoi qu’il en foit &. de l’ufage 
& des raifons fur lefquelles on le dit 
fondé , à peine Maxime étoit-il parti , 
qu’un * trouble affreux qui s’excita 
dans Rome , & qui mit la ville en 
danger de périr , manifefta & la mau- 
vaife difpofition des efprits, & l’inca- 
pacité de Balbin. 

Sc<3uion:er- Maxime avoitlaifTé dans Rome une 

Rome dan & grande partie des prétoriens, princi- 

cambats en- paiement les plus vieux foldats.- Plu- 

* Capitolin fe contre- i récits qu’il donne de cette 
diî ,6- ejl plein de brouil- j /édition. Je fuivrai prin- 
leries dans les dijjèrens J cipalement liérodien. 
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fleurs d’entre eux vinrent avec une ^ e ç Te s . pé 1 “' 
grande foule de citoyens du peuple prétoriens, 
s’attrouper autour dé la porte du fé- 
n?.t , qui déli'béroit aéfuellërrtent fur X îm! ’so. f> 
les affaires de la République : 8c mê- & 

me deux ou trois, pouffes par la eu ~bin 9 .& 10 , 
riofité, firent fi bien qu’ils' entrèrent 
dans le lieu de l’aifémblée, 8c fe pla- 
cèrent , p'oür mieux entendre , près dé 
l’autel de la Victoire. Ils étoiënt en 


habit de paix & faits armes : 8c ail Con- 
traire tous- les fénateurs étoient armés , 
parce que dans la fituation deS cliofes , 
dans le mouvement général qui agi- 
tait la ville 8c tout l’Etat ^ ils crai- 
gnoient à chaque infiant quelque dan- 
ger fubit 8c imprévu , contre lequel 
il leur paroifîbit fage de fe précatttrorf- 
ner. Gallicanus , perfonnnge confulaï- 
re, 8c Mécénas , ancien prêteur, carac- 
tères vifs & impétueux , ayant apper- 
çu les foldats dont je parle , en pri- 
rent ombrage : & par une violence 
auffi téméraire qu’injiifle , ils les atta- 
quent avec leurs poignards qu’ils ti- 
rent de deffous leurs robes, & lesren- 
verfent morts au pied de l’autel delà 
Viéloire. Les autres prétoriens , ef- 
frayés de la mort dé leurs camarades , 
& n’ayant point leurs armes pour ftf 

I iiij 
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défendre , prennent le parti de fuir 
vers leur camp. Gallicanus fort du pa-- 
lais , fon poignard enfanglanté à la 
main : il crie qu'il vient de tuer deux 
efpions de Maximin : il accufe tous les 
prétoriens d’être dans les mêmes fen- 
timens , 8c il exhorte le peuple à les 
poursuivre. Ses exhortations ne furent 
que trop écoutées , 8c les prétoriens 
pourfuivis par une mul tijude immenfe, 
ne trouvèrent de fûreté que dans leur 
camp. Ils s’y enfermèrent 8c fe mirent 
en défenfe. 

La témérité forcenée de Gallicanus 
ne s’en tint pas là. Il échauffe de plus 
en plus la populace , 8c l’engage à atta- 
quer le camp. Pour cela, il lui fournit 
des armes, en faifant ouvrir les arfe- 
naux: un grand nombre s’armèrent de 
tout ce qu’ils trouvèrent fous leur 
main : les gladiateurs que l'on tenoit 
raffemblés 8c que l’on formait en di- 
.verfes écoles , fe joignirent au peuple: 
8c Gallicanus à la tête de cette troupe 
confufe 8c tumultueufe , vint livrer 
l’affaut du camp des prétoriens. Ceux- 
ci, bien armés 8c dreffés à tous les 
exercices militaires , n’eurent pas de 
peine à rendre inutile une pareille atta- 
que. jEaün le peuple ie laffa , 8c fur ie 
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foir chacün fongea à fe retirer chez 
foi. Les prétoriens voyant leurs ad- 
verfaires qui tournoient le dos 8c mar- 
choient négligemment comme s’ils 
n’avoient rien eu à craindre , fortent 
fur eux, en font un grand carnage, 8c 
rentrent enfuite dans leur camp, dont 
ils avoient eu foin de ne pas s'écarter 
beaucoup. 

De ce mo ment il fe forma une guer- 
re civile dans Rome. Le fénat prie 
parti pour le peuple , 8c ordonna des 
levées de troupes. Les prétoriens de 
leur cô.é , quoiqu’en petit nombre 
vis-à-vis d’une multitude infinie, fe 
défendirent avec tout l’avantage que 
leur donnoit leur expérience dans la 
guerre , 8c une place bien fortifiée : 8c 
jamais le peuple ne put réufîir à faire 
brecha à leur camp. 

Il me paroît étonnant que dans un 
mouvement fi terrible il ne foit fait 
aucune mention ni du préfet de la 
ville , ni du préfet des cohortes pré- 
toriennes. Peut être devons-nous nous 
en prendre à la négligence des hifto- 
riens. Balbin lui-même ne fait pas ici 
un beau perfounage. Renfermé dans 
fon palais , il pubüuit îles édits pour 
exhorter le peuple à la paix : il pro- 
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mettoit amniftie aux foîdats , qui ne 
Semblent pourtant pas avoir été les 
plus coupables : & aucun des deux 
partis ne l’écoutoit : leur fureur réci- 
proque s’allumoit par les obftacles. 

Les généraux du peuple s’aviferent 
d’un expédient pour vaincre i’obftina- 
tion des prétoriens, & ils coupèrent 
les canaux qui portoient l’eau dans leur 
camp. Les prétoriens au défefpoir font 
une fortie : il fe livre un combat qui 
fut long- te ms difputé, mais dans le- 
quel le peuple enfin fuccomba 8c prit 
la fuite. Les vainqueurs le pourfuivent 
l’épée dans les reins, 8c entrent dans 
la ville : mais là , ils fe virent afiaillis 
d'une grêle de pierres 8c de tuiles , 
qu’on leur lançoit de deflus les toits 
des maifons. I ! s ne balancèrent pas à 
y mettre le feu. L’incendie devint fu- 
rieux : il confuma tout un quartier, 
qui excédoit en étendue 8c en richefies 
les plus grandes 6c les plus opulentes 
villes de l’empire. 

ïl paroît que la violence du mal 
força Balbin de fortir de fon inaction. 
Il fe préfenta , il voulut interpofer fon 
autorité pour appaifer le défordre. On 
le mérrifa, 8c il fut même blefTé, les 
uns difent d’une pierre lancée contre 
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lui, les autres d’un coup de bâton. 

L’unique remede fut de montrer aux 
féditieux le jeune Céfar Gordien , quiL’a(peé!<fo 
étoit adoré également des deux partis, 

Le nom qu’il portoit , la vénération ca l me le* 
pour la mémoire de fon ayeul & de e fp rits ' 
fon oncle , le rendoient infiniment cher 
au peuple & aux foldats. On le pro- 
duit monté furies épaules d’un hom- 
me de la plus haute taille, & dès qu’il 
parut avec la: pourpre impériale , les 
efprits fe calmèrent , & le tumulte 
céda. 

Le fénat jouit ainfi de quelque' Me'tïrM 
tranquillité, & put fe livrer unique--^" 1 ^^ 
ment aux foins de la guerre , pour la- pour ein- 
quelle il prit les mefures les mieux en - 
tendues. Il s’agiffoit d’empêcher l’en- x; mi a en 
trée de Maximin en Italie. Le fénat Tf 
envoya dans toutes le9 villes qui pou~*m, ai. s* 
voient fe trouver fur fa route des hom- 
mes titres oc qui euilent de i expérien- 
ce dans l’art militaire, & il leur don- 
na tout pouvoir pour rétablir les for- 
tifications , lever des troupes, faire en 
un mot tout ce qui feroit nécedaife 
pour mettre leurs places en état de dé- 
fenfe. Il ordonna que l’on abandonnât 
tous les lieux qui n’éfoient pas forti- 
fiés, &. que les habitans fe retiraient; 

I vj 
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dans les villes avec leurs grains , leurs 
belliaux, & tout ce qu’ils pofTédoient, 
ï;fin que quand même l’ennemi pénè- 
treroit dans le pays , il ne trouvât rien 
pour faire fub/ifter fon armée. Des 
défenfes furent portées dans toutes les 
provinces de fournir aucunes provi- 
sions, foit de guerre , foit de bouche à 
Maximin , avec menaces de traiter en 
ennemi public quiconque lui prêteroit 
Wune aide. Enfin l’on pouffa la pré- 
caution jutqu a taire garder tous les 
JP ores 8c toutes les rades de l’Italie , 
& à barricader tous les grands che- 
mins , & même les chemins de traver- 
fes, afin que rien ne pût pafîer qui ne 
fût vilité &. examiné , 8c que l’enne- 
mi public ne reçût ni nouvelles , ni fe- 
cours par quelque voie que ce pût 
«tre. Maxime , qui devoit prétider à 
l’exécudon de ces différens ordres, fe 
iranfpona à Ravenne, pour être plus 
à portée de l’ennemi., qui arrivoit par 
les Alpes Pannoniennes. 

’Caufeî du Maximin n’avoit pas fait beaucoup 
diligence. Car c’eft au mois de mai 
ÆiO.ximin. de l’an de J. C. 237 , que les Gordiens 

7'dlan- furent proclamés empereurs en Afri- 
que : 8c fon armée n’arriva aux portes 
de l’Italie qu’au commencement du 
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printems de l’an s38. J’ai rapporté la 
principale caufe dece retardement , fa- 
voir la froideur que Maximin trouva 
dans fes troupes pour fes intérêts. Il lui 
Fallut du tems pour réchauffer dans 
leurs cœurs un zele éteint par fa mau- 
vaife conduite. Nous pouvons ajouter H< ■■■jd. 
que le deffein d’entrer en armes en 1 L: ' 
Italie ayant été pris en conféquence 
d un mouvement fubit &. imprévu , 
les préparatifs d’une telle entreprifc 
traînèrent néceffairement en longueur. 

Ce qui elt certain, c’eft qu’on ne peut 
attribuer ce délai au caraéfere de Ma- 
ximin, qui poufloit l’aflivité jufqu’â 
1 emportement à la fureur. 

A la nouvelle de la mort des Gor- £ J/vr 
diens, il avoit conçu quelque efpéran-*w«. jo. 
ce d’une foumilîîon volontaire de la 
part de ceux qu’il traitoit de rebelles. 

Mais l’eleftion des empereurs Maxi- 
me &. Balbin lui prouva que la haine 
du fenat étoit irréconciliable, & que 
la force des armes pouvoit feule rédui- 
re des cœurs au/fi ulcérés. Il employa 
donc le relie de l’année à faire des ap- 
prêts formidables : & voici de quelle 
maniéré il difpofafa marche, lorfqu’il 
approcha de l’Italie au tems que j’ai 
marqué. 
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d'a'vd Pr n" ^ venoit de Sirmium : & quand il 
ta Mi'! il trou- fs vit près d’Emona * , derniere ville 
ve la ville de la Pannonie au pied des Alpes, 
déferré? 3 après avoir facrifié aux Dieux tutélai- 
J / e yfii IL reS P a Y s ? a l' m qu’ils favorifaflent 
Cap.t.MaJon entrée en Italie, il fit fon avant- 
xjm. ao. garde de fies légions formées en ba- 
taillons quarrés , qui avoient pourtant 
plus de profondeur que de front. A la 
fuite il plaça les Bagages. Il fermoit 
lui-même la marche avec fia garde pré- 
torienne. Il avoit jetté fur les ailes 
toute fia cavalerie, qui étoit partie bar- 
dée de fer , partie compofée de Ger- 
mains ; 8c tout ce qu’il avoit de trou- 
pes légères, gens de trait Maures T 
archers Ofrhoéniens. Il arriva en cet 
ordre àEmona, faifant obferver fur la 
route une exaéfe difcipline , afin de fe 
concilier la faveur des peuples. 

Ses coureurs , qui précédoient l’ar- 
mée , vinrent lui apprendre que la 
ville d’Emona étoit déferte , & fans 
aucunhabitant : ce qui d’abord lui eau* 
fa de la joie ,dans lapenfée que la ter* 
reur feule de -des armes mettoit en 
fuite fies ennemis, 8c lui livreroit avec 
lamême facilité toutes les places d’Ita- 
lie. Mais lorfqu’il fat que cette défier* 

* Laubach dans Ui CiitriioU. 
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tion ne s’étoit point faite précipitam- 
ment 8c en défordre , qu’il y paroif- 
foit vifiblement du deflein, que les ha- 
bitans en fe retirant avoient emporté 
toutes leurs richefles 8c toutes leurs 
provifions , 8c brûlé ce qu’ils ne pou- 
voient emporter , enforte qu’il ne trou- 
veroit dans cette ville ni dans les cam- 
pagnes qui l’environnoient, aucune ref- 
fource de fubfilfance , ni pour les hom- 
mes, ni pour les animaux ; il changea 
de fentiment : 8c fes troupes mêmes 
commencèrent à murmurer, parce que 
s’étant flattées que l’Italie leur fourni- 
roit des vivres en abondance , elles 
s’en voyoient manquer dès les premiè- 
res approches. Il voulut, fuivant fon 
caraétere , arrêter l’indocilité 8c la 
mutinerie des foldats par les voies de 
rie leur , 8c il ne réuflit qu’à s’en faire 
haïr. 

Il traverfa les Alpes fans rencontrer 
aucun ennemi qui lui en difputât le 
paflage , 8c il en conçut un heureux, 
augure. Il recommença à croire que 
les peuples de l’Italie , qui n’avoient 
point profité des avantages qu’ils pou- 
voient prendre fur lui dans les défilés 
de ces montagnes, ne fongeoient point 
à lui faire réfiflance. Les nouvelles qui 


Il psfle !ps 
Alpes , & 

arrive près 
1 Aquilc-e. 
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r///?i Mui vinrent d’Aquilée s 1j - e ditrompé- 
f.i. Âlaxim. rent. II apprit que cette place , la pre- 
luiere d’Italie qu’il dût trouver en fon 
chemin, fermoit fes portes, &fe iuon- 
troit difpofée à fe bien défendre ; que 
les troupes Pannoniennes, qui faifoient 
la tête de fon armée, &. en qui il met- 
toit une fînguliere confiance , parce 
, qu’elles l’avoient les premières nom- 
mé empereur , & s’étoient toujours 
diftinguées par leur zele pour fon fer- 
V'ice, s'étant approchées des murailles 
de la ville , les avoient trouvées bordées 
de gens armés , & qu'ayant tenté d’in- 
fulter la place , elles avoient été re- 
pouffées avec perte. Maximin , per- 
fuadé que tout devoit plier devant lui, 
attribua le mauvais fuccès des Panno- 
niens à leur négligence & à leur mol- 
lette, S: il ne doutoit pas que la ville 
ne fe rendît dès qu’il paroîtroit lui- 
même avec fon armée devant les murs. 
Il fe trompoit encore dans cette pen- 
fée , comme l’événement le lui prouva. 
Précautions É n effet, le fénat avoit cnoifi Aqui- 
^:,*p;jfc 5 iée pour en faire fa place d’armes dans 
pouJ arrêter la guerre contre Maximin. C’étoit 
cèt- alors une ville bien peuplée, riche & 
a puce, fioriffante parle commerce de l’Italie 
&. de l’illyrie, dont elle étoitle centre. 


■ 
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Les fortifications par lefquelies autre- 
fois on avoit pris foin de la munir 
étoient tombées dans un grand déla- 
brement pendant une paix de plu/ieurs 
fiecles. Le fénat les fit réparer: il mit 
dans la place une forte garnifon , à 
laquelle il donna pour commandanS 
deux confulaires, Ménophile 8c Crif- 
pinus j tous deux gens de mérite 8c de 
tête. Ménophile avoit commandé les 
troupes avec honneur dans la Mcefie 
pendant trois ans fous Alexandre : 8c 
Crifpinus , dont le département pro- 
pre paroît avoir été de gouverner l’in- 
térieur de la ville, avoit de la douceur, 
de la dignité, 8c le talent delà parole. 
Ces deux gouverneurs eurent une ex- 
trême attention à bien approvifionner 
leur place : 8c on y étoit dans l’abon- 
dance de toutes chofes, quand Maxi- 


min arriva. 

Ce prince , lorfqu’il fut inftruit de Marîmin 

l’état des chofes , vit bien qu’Aquilée*!’, lllc " ei i lU ' 
. 3 , . r nlemeni les 

ne feroit pas pour lui une raciie con-habiun» de 

quête ; 8c tout fier qu’il étoit, il jugea j^ r ouVr!r 

à propos d’employer les voies d’infi- te s. S p ° r 

nuation , avant que de recourir à la 

force. Il avoit dans fon armée un tri- 


bun , natif de la ville même d’Aquilée, 
8c dont toute la famille y étoit enfer- 
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niée actuellement. Cet officier , qui 
lui parut propre à fe faire écouter de 
fes concitoyens , vint de fa part au 
pied des murs avec quelques centu- 
rions , & delà il exhorta les habitans 
à rentrer dans leur devoir , &. dans 
l’obéiffance envers leur légitime fou- 
verain , leur repréfentant d'une part 
les maux affreux auxquels ils s’expo- 
foient , fk de l’autre leur promettant 
une amniftie , en laquelle ils dévoient 
prendre d’autant plus aifément con- 
fiance, qu’ils la méritoientj puifqu’ils 
n’étoient coupables que de s’être laifie 
féduire par les artifices des auteurs de 
la rébellion. Le peuple qui- bordoit 
les murailles , ne laiffoit pas de prêter 
l’oreille aux paroles du tribun : l’idée 
de la paix e:t toujours flatteu fe par 
elle-même. Crifpinus accourt , & dé- 
truit une impreffion par un autre. Il 
rappelle aux habitans leurs engage- 
mens envers le fénat & le peuple ro- 
main il les détourne d’ajouter foi au* 
promeffes d’un tyran cruel & trom- 
peur : il leur fait envifager la gloire de 
devenir les fauveurs de l’Italie : il leS 
affure de la victoire, qui leur eff: an- 
noncée par les entrailles des victimes » 
&. par les oracles de leur Dieu- Apol- 
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Ion Bélénus. Ce Dieu , que nous avons 
nommé ailleurs comme l’un des objets J0 ' 0t ' 

de la vénération religieufe des anciens 
Gaulois , étoit honoré d’un culte fpé- 
cial à Aquilée : & dans la circonftance 
; dont il s’agit, plulieurs des aflîégeans, 
après le mauvais fuccès de leur entrer 
prife , témoignèrent qu’ils l’avoient 
„ vu dans les airs combattre pour la ville: 

. foit , dit Hérodien , que l’apparition 
ait été réelle , foit que ceux qui la débi- 
tèrent l’euffent inventée pour couvrir 
leur honte. Les repréfentations de 
Crifpinus eurent leur effet : Sc Maxi- 
, min Te convainquit enfin de la nécef- 
£té d’aïïiéger la place dans les formes. 

La riviere de Lifonzo l’arrêta pen- jj 
■ dant trois jours. Ce n’eft , à propre- p uce. 
ment parler, qu’un torrent : mais qui 
groffi alors par les neiges fondues rou- 
loit de grandes eaux avec beaucoup 
d’impétuofité : & un beau pont de 
pierres , que les empereurs y avoient 
anciennement bâti , venoit d’être dé- 
truit par les habitans d’ Aquilée, qui 
n’en étoient qu’à q mtre ou cinq lieues. 

Il n’étoit pas poffi ble à une armée de 
traverfer cette riviere fans pont : & 
quelques cavaliers Germains, qui vou- 
lurent en faire l’effai, parce qu’ils 
f 


/ 
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Soient accoutumés à pafler dans leüt 
pays les plus grands fleuves à la nage ) 
furent entraînés par la rapidité du ton 
îrent , & périrent avec leurs chevaux, 
Maximin , qui n'avoit point de ba- 
teaux , fut obligé de faire un pont 
avec des futailles liées enfemble, & 
recouvertes de broffailles &c de terre ; 
& toute fou armée pafTa fur ce pont. 

En arrivant devant la place , Ma- 
îrimin brûla d’abord & ravageales faux* 
bourgs, bien ornés, bien bâtis, rem- 
plis de jardins , que les habitans, par 
Une attache naturelle à leurs poflef- 
fions , avoient épargnés. Les ennemis 
arrachèrent les vignes , coupèrent les 
arbres , & s’enfervirent, au/îi-bien que 
des bois des maifons qu'ils jettoient 
bas , pour conftruire des machines de 


Vi oureufe gUerre ; 

dÆ?ife e des Après un jour de repos , ils com- 


hibitaiH. mencerent les attaques , & s’y porte* 

x.m. iun. 7. rent a yec tune. Les affiéges les reçu- 

B & rCnt ^ ^ eUr °PP°^ erent: une P a ‘ 
“ * reille vigueur- Tout étoit foldat dans 


la ville. Les femmes même donnèrent 


leurs cheveux pour être employés aux 
machines dedinées à lancer des trai s, 
lis firent grand ufage dans leur dé- 
feafe de poix de rétine bouillantes, 
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qu’ils verfoient à pleins tonneaux fur 
les affaillans. 11 fe livra ainli pluffeurs 
combats dans lefquels les troupes de 
Maximin fouffrirent beaucoup , fans 
pouvoir jamais parvenir à faire breche 
à la muraille. Le courage des affîégéfl 
croifToit par les fuccès , pendant qu’au 
contraire les affîégeans rebutés de 
l’inutilité de leurs efforts , fe dégoû- 
taient d’une caufe déteftée de tout 
l’empire & peu heureufe. Ajoutez la 
difette extrême à laquelle ils étoient 
réduits, ne recevant aucun convoi de 
tout le pays qui étoit devant eux, & 
n’ayant communication qu’avec laPan- 
nonie , qu’ils avoient mangée: au lieu 
que la ville abondamment fournie 
nourriffbit à l’aife fes habitans : en- 
forte que l’armée de Maximin fem- 
bîoit plutôt affîégée qu’afiiégeante. La 
férocité du prince acheva de mettre le 
comble au mécontentement & au dé- 
fefpoir des foldats. Ce barbare , ac* Maximis 
coutumé à toujours vaincre, entroit fe* 
en fureur à la vue d’une réfiftance troupes. .» 
dont il ne pouvoit triompher. 11 étoit 
encore aigri par les infultes dont les 
affïégèans l’accabloient lui & fon fils. 

La haine qu’ils avoient contre lui , s’é- 
toit tournée çn mépris depuis qu’il? 

< 

; 'v 
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ceffbient de le' craindre : St lorfqu’il 
s’approchoit des murs , il n’étoit point 
de reproches injurieux St outrageant 
qu’ils ne lui prodiguaient. Maximin 
outré ne fe connoiioit plus. Il déchar- 
geoit fa colere fur Tes troupes , qu’il 
accufoit de timidité St de lâcheté : il 
puniibit les officiers par la mort & 
par l’ignominie. Ainfi haï de tout l’u- 
nivers , il eut encore foin de fe procu- 
rer la haine de ceux qui feuls faifoient 
fa reffource , & lui fervoient de rem- 
parts. 

Tl eft maf- Les plus fufceptibles de l’efprit de 
fÔn r fil s a par révolte furent les prétoriens dont les 
les préto- femmes & les enfans étoient à Rome. 
tiens. ^ grimèrent réciproquement, en fe 
communiquant leurs plaintes fur la 
longueur d’un liège pénible St meur- 
trier , dont ils ne voyoient point la 
fin ; fur la trifte nécedité oh ils fe trou- 
voient de faire la guerre à l’Italie pour 
un tyran haï des Dieux St des hom- 
mes. De ces plaintes, ils pafferent aile- 
ment à la réfolution de fe défaire de 
Maximin : il ne s’agilïbit que d’en 
trouver l’occafion. Ils profitèrent d’un 
jour accordé aux troupes pour fe ra- 
fraîchir 8t fe repofer de leurs fatigues; 
pendant que les autres foldats difr 
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perfés dans le camp, ou tranquilles dans 
leurs tentes , ne penfoient qu’au délaf- 
fement, les prétoriens en armes vont 
, à la tente impériale fur le midi. Ceux 
qui foifoient actuellement la garde, fe 
joignirent fans balancer à leurs cama- 
rades , 8c ils arrachèrent de leurs dra- 
peaux Jes images de celui qu’ils ne re- 
connoifloient plus pour empereur. 

. Maximin averti par le bruit ,fortit au- 
devant d’eux , pour eflayer de leur im- 
pofer en paroiiîant ne les pas craindre. 

Ils n’écouterent point fes difcours , ils 
t te maflacrerent avec Ton fils , 8c leur 
5 ayant coupé la tête,, ils lailTerent les 
\ corps en proie aux vautours 8c aux 
bêtes carnaffieres. C’eft aiiifi que ma- 
; ximin expia le meurtre d’Alexandre 
j fpn maître 8c fon bienfaiteur , par une 
t çataftrophe toute femblable à celle 
qu’il lui avoit fait éprouver. Son pré- 
fet du prétoire Anulin , 8c ceux qui 
étaient regardés comme fes amis les 
plus chers , furent tués avec lui. M. de 
« Tillemont place cet événement à la fin 
du mois de mars l’an de J. C. a 38 . 

1. Maximin pouvoit être âgé de cin- 
t quante-cinq ans. 

5 Son fils , qui étoit Céfar , comme Queltpiê» 
i nous l’avons dit, 8c même félon <juel-^ a ^ fus 
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Gro. -^^-ques-uns , Augufte , n’ea avoit crue 

Xlfll. ]Utl. • r, • • . r 

vingt-Sc-un : jeune prince qui rut en- 
traîné par le malheur de fon pere , & 
dont l’hiftoire n’a guere confervé 
que lefouvenir de fa belle figure. Les 
amis des Gordiens ont extrêmement 
décrié fes mœurs : mais leur témoi- 
gnage eft fufpeél. Capitolin le taxe 
d’une attention curieufe à relever par 
la parure l’éclat de fa bonne mine. Il 
l'accufe auflî d’orgueil 8 c d’arrogance. 
Il dit que pendant que Maximin le 
pere , malgré fa fierté barbare , fe le- 
voit néanmoins pour faire honneur 
aux perfonnes illufires qui l’appro- 
choient , le fils demeuroit affis , & qu’il 
pouflamême l’infolence jufqu’à fe faire 
fouvent baifer les pieds. Dans un au- 
tre endroit 1 , le même écrivain au con- 
traire plaint le fort du jeune Maximin, 
comme indigne de la bonté de fon 
caraétere ; & il cite un auteur qui 
avoit écrit que les Romains furent 
prefque auffl affligés de fa fin tra- 
gique , qu’ils eurent de joie de celle de 
fon pere. On voit que ce que nous fa- 
vons de certain fur Maximin le jeune 
fe réduit à bien peu de chofe. 

Perfécation Le régné de Maximin dura troiç 

fou* Masl- an ® & quelques jours , à compter jufi 

ruin, qu’au 
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h Çtt’au teras de fa mort. J’ai dit que la EjjT- 

2 haine qu’il portoit à la mémoire d’ Ale- £ * F/a8 * 
*andre, l’engagea à perfécuterles chré- 

■à tiens , que ce prince avoit favorifés. 

;& Cette perfécution n’attaquoil que les 
t évêques 8c les prêtres : 8c Orofe affure Orof.Vll. 
a Çne Maximin en vouloit perfonnelle-'?. 
ment k Origene , qui pourtant échappa 
k Tes fureurs , & le furvécut. Dans 
- cette même perfécution on abattit les 
£ églifes des chrétiens : 8c M. de Tille- Ti/fcm 
: mont obferve que c’eft-là le plus ancien ximin.anX. 
témoignage formel que nous ayons 
d’édifices confacrés publiquement par 
les chrétiens au culte de leur religion 
I; & connus pour tels par les payens. v 
Nous avons vu un trait qui y a rapport 
fous le régné d’Alexandre Severe : 8c 
c’eft peut-être la protection que cè 
prince accordoit aux chrétiens , qui 
leur donna lieu de bâtir hardiment des 
églifes , au lieu des oratoires fecrets 
qu’ils avoient auparavant dans l’inté- 
rieur des maifons. 

La mort de Maximin excita d’abord L’armé e». 
quelque trouble dans l’armée. Les 
Pannoniens , les Thraces, 8c autirestes des Ma- 
corps de troupes barbares, qui avoient 
principalement contribué à fon éléva- pi t. Maxim» 
tion, confervoient de l’affeCtion pourl 4 ^;^* 
Tome X. & * 
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' lui , 6c le regrettoient. Mais enfin il 
" n’étoit plus : le grand nombre approu- 
voit fa mort, 8c s’en réjouitfait. Il 
fallut que les plus foibles cédafient, 8c 
fe la ifia fient entraîner parle vœu gé- 
néral. Les Maxjmins ne furent plus 
• traités que de tyrans les relies de- 

leurs cadavres furent jettes à, la riviè- 
re , 6c leurs têtes envoyées à Maxime 
qui étoit à Ravenne. 

Tou 'e l’armée d’un commun accord 
entre l'ar- fe préfenta alors devant les nïurs d’A- 
^i^.^^quilée, non plus hoftilement , mais 
Iqc. * fans armes , & avec des dilpofitions 
pacifiques, annonçant- la mort de Ma- 
xim in , 6c demandant que les portes 
de la ville fufient ouvertes , 8c que l’on 
ne regardât plus comme ennemis ceux 
qui avoient celle de l’être. Les -gou- 
verneurs de la place ne fe bâtèrent 
- point d’ajouter foi à ces difcours. Ils 
uferent d’une fage défiance , 6c conv. 
mencerent par propofer à la vénéra- 
tion de l’armée les images des deux 
Augufies , Maxime 6c Balbin , 6c de 
Gordien Céfar. L’armée leur ayant 
rendu fans difficulté fes hommages , 
comme à fes princes légitimes , la 
paix fut établie entre la ville 6c le 
. çamp , mais non pas la pleine liberté 
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du commerce. Les portes d’Aguiiée 
fefterent fermées : feulement de deffa» 
les murs on fourniffoit aux officiers & 
aux foldats les vivres &: tous les rafraî- 
chiffemens dont ils avoient befoin : & 
ils comprirent mieux que jamais, com- 
bien le liège d’une ville li abondam- 
ment approyilîonnée auroit été long 
pour eux , & d’un fuccès incertain. 

Les chofes demeurèrent en cet état 
mitoyen , qui laiffoit fubfifter des 
veftiges de divilion , jufqu’à ce que 
l’on eut reçu les ordres de Maxime. 

Ce prince étoit , comme je l’ai dit , Maxime fc- 
ÎRavenne, occupé du foin d’affembler j^R^enne 
des forces pour une guerre , qu’il lui à Aquilea* 
falloit faire , difoit-il , non contre un 
homme > mais contre un Cyclope. 

Toute l’élité de la jeuneffe d'Italie. fe; 
rendoit auprès de lui j & il lui étoit 
venu un fecours confidérable de la 
Germanie , qu’il avoit autrefois gou- 
vernée avec équité 8 t avec fageffe , 8c 
qui en ayant retenu le fouvenir fe por- 
toit ardemment à le . féconder empe- 
reur. Son plan étoit deflqiflër. Maxi-i’ 
min fe confumer au fiege.d’Aquilç^ 
qu’il favôit devoir tenir > long-tems j 
& d’aller , lorfque le moment feroit 
Tenu , avec des troupes leftes &. frati 
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ches tomber far une armée diminuée 
pour le nombre , & épuifée .de fati? 
gués. 

Pendant qu’il préparait toutes cho* 
fespour cedeflein , non fans quelque 
inquiétude furie fuccès, arrivent les 
cavaliers qui lui apportoient les têtes 
des deux Maximins. On peut iuget 
quelle fut fa joie d’une victoire fi im- 
prévue > ôtpour laquelle il n’avoit pas 
même tiré l’épée. Il offrit fur le champ 
aux Dieux des fa orifices d’aélion de 
grâces, $c la nouvelle s’étant répandue 
en un inftant dans toute la ville de 
Ravenne , par-tout les autels fumoîent 
du fang des viélimes. Maxime, après 
avoir envoyé les têtes des Maximins 
à Rome . par les mêmes cavaliers qui 
les lui avoient apportées f partit lui' 
même pour Aquilée, 

A fa venue les portes s’ouvrirent 1 
& toute apparence de fiege & de guet* 
re ceffa. On ne peut pas douter qu’il 
n’ait loué récompenfé la fidélité & 
le zele des habitans de cette ville , qui 
avoit été le boulevard de l’Italie & de 
Pempire, Il y reçut les députations 
de toutes les villes voifines , qui lui 
envoyèrent leurs magiftrats vêtus de 
blanc, couronnés de lauriers, &por; 
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feint les ftatues de leurs Dieux, & tout 
ce qu’il y avoit d’ornemens plus pré- 
cieux dans leurs temples. L’armée qui 
avoit aflîégé Aquilée fe pféfenta auflî 
à lui , rangée en ordre , & portant des 
branches de laurier, fille le reconnut 
i d’un confentement qui paroifloit una- 
! nime. Mais *il étoit déjà arrivé du 
changement dans les efprits.Lajaloufie 
pour les droits du corps fe réveilloit : 
î &. un grand nombre de foldats confer- 
i voient dans leur cœur un fecret dé- 
! pit, de ce que l’empereur qui leur 
i dèvoit fon élévation étoit remplacé 
par des fuccefleurs du choix du fénat. 

, Maxime n’ignoroit pas ces difpofi- Sondircourt 
; tions , & il régla fur ce point de yuc à l’amee. 
les difcours qu’il leur tint le jroifieme 
jour depuis fon arrivée. Il les aflem- 
Ma dans la plaine , &. étant monté fur 
< fon tribunal , il les félicita d’abord de 
. ce qu’ils étoient rentrés dans le de- 
voir , & avoient renoué les engage- 
j tiiens du ferment qui les lioit aux lé- 
gitimes empereurs. Il leur fit obferver 
que le fénat & le peuple avoient ufd 
de leur droit, en donnant des chefs à 
l’empire. « Car, ajouta-t-il , d’em- 
» pire n’eft point le domaine d’unfeul. 

» Il appartient en commun au. fénat 

fi iij 
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» et -au peuple , à remonter jufqu’aux 
t) premieres t . origines : c’eft dans la. 
>5 ville de Rome que rélide la fortune, 
» publique i & nous fournies délégués 
» pour adminiftrer & r , gouverner les 
» affaires dé l’état avec votre fecours. 
» L’obferva.tion de la bonne discipline, . 
» et uue -obéiffanoe refpeétuenfe de. 
» votre, par t «nyêrs -ceux qui font revê- 

» tus du commandement-, vousproGU- 

»- reront des étabhffemens avantageux, 
» et un heureux calme à l’univers.^»,. 
Maxime termina fon difqpurs-par l e . ur 
ôter toute inquiétude fut le ipafféb en. 
leur promettant une amnift-ie ,de bonne 
foi , 6t déclarant que; Je jour çu il lepr 
parloit devoit être regardé par eux; 
comme l’époque d’un traité d’alliance» •' 
& legage d’uiie bienveillance ,& d’une 
union ■ éternelles. Pour- établir ; cette , 
union, il y joignit l’amorce alors ne- 
ceffaire auprès de6 foldats , 8c il leur - 
promit une magnifique diftribution, * 
d’argent. 

Il U répare. Il prit enfuite une précaution fage , 

en féparant . cette dtmée> Il renvoya » 
les légions 8c les autres troupes dans » 
leurs quartiers. , & dans, lés provinces! 
d’oh Maximin Alexandre las aVoient . 

xirées; 5c il n’emmenanvec lui à Roms 


" 
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?! tfde les prétoriens, les nouvelles levées 
1 ‘ faites par Balbin , 8c les Germains , 
fur l’affeétion 8c far la fidélité defquels 

5 il comptoit pleinement. 

A Rome tout étoit dans la joie. ïl Jo 'e 
îi’eft pas poiîible d’exprimer les tranf- ^ e / ns 
ports d’allégreffe qu’y avoie eau fée la 
nouvelle de la mort des Maximins.Le 
Courier , qui n’avoit été que ^gatre 
jours en chemin depuis Aquilée , arri- 
- v^pendant que Balbin àfiîftoit avec le 
s jeune Céfar Gordien à des 'jeux, que 
navoient pu interrompre même les 
dangers d’une ; güerre ‘vbifine 8c fi 
« redoutable. AuÆbtôt que l’on fut dans 
l’affemblée ce que le courier apportoit , 

6 le fpefiacle fe fépara. Occupés d’un 
feul objet les fénateurs fe rendirent au 
lieu deftiné à leurs délibérations , •& 

& le peuple dourut à la place publique. 

Dans le Ténat ce ne, furent qu ? acclâ- 
mations 8c qu’applaudifTemens , mê- 
ü lés des témoignages les plus énergiques 
tle déteftation contre la mémoire djes 
Maximins. On décerna aux empe- 
> rears des ftâtues triomphales , 8c def<> 
îemnelles allions de grâces aux dieux. 

Le peuple àvoit prévenu ce décret par 
fon empreflément à fe répandre dans 
tous les temples. Tout âge, tout fexe 

It iiij 
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y couroit en foule. Les citoyens dans 
une efpece d’enthoufiafme fe répé- 
taient les uns aux autres la bonne nou-- 
-velle , fe félicitoient , s’embraffoient 
mutuellement. La joie était auifiexcef- 
iive qu'univerfelle. Mais perfonne 
n’y fut plus fenfible que Balbin , qui’ 
naturellement timide avoit été juf- 
quâfc-là frappé d’une telle crainte , 
qui! ne pouvoit entendre le nom de 
Maximin fans trembler. Alors , .ac- 
compagné des magiftrats & de tout le 
le fénat , il offrir une hécatombe. Le 
zele des particuliers ne fut pas moins 
vif. Chacun fe croyant délivré d’une 
hache tranchante qui menaçoit fa per- 
fonne & fa vie , s’efforçoit de témoi- 
gner fa reconnoiffance aux dieux par 
des facrifices. 

La joie publique fe renouvella à la 
vue des têtes des Maximins apportées 
à Rome par les cavaliers qui les avoient 
préfentées à Maxime. Elles furent don- 
nées en fpeélacle & portées au haut 
d’une pique dans toutes les rues de 
Rome : 8c la populace , daps l’ivreffe 
de fa joie, les infulta, les outragea en 
mille maniérés, &. enfin les brûla dans 
„ Je champ de Mars. 

«iom/him Le retour de Maxime à Rome fut 
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il un vrai triomphe. On lui avoit déjà âtMax’me. 
3 envoyé à Aquilée, pourle féliciter, une Cù$*.aLx. 

députation folemnelle de vingt féna- ^ -Sait. >a- 
i leurs, dont quatre confulaires, huit I4 " 
ï Anciens préteurs, 8c huit anciens quef- 
:: teurs. Lorfqu’il revint, 8c qu’il fut 
proche des murs de la capitale , Bal- 
bin fon collègue, le jeune Céfar , tout 
le fenat, 8c une foule innombrable de 
s peuple fortit au-devant de lui. Il fut 
ï, reçu comme un libérateur , comme un 
t fauveur. Quoique la guerre eût été 
î terminée fans lui , on ne lui en attri- 
: bnoit pas moins l’honneur de la vic- 
toire: 8c véritablement les bons ordres 
> qu’il avoit donnés pour arrêter et ren- 
t dre inutiles les efforts de Maximin , 

; en étoient la principale caufe. 

Dans la joie commune de tous les ^écronten— 
j ordres, les foldats feuls paroiffoien t foldlts, ** 
triftes et mécontens. Les difcours de 
r, Maxime, l’amniftie offerte et affurée , 
les largeffes promifes , rien n’avoit pu 
les confoler de la néceflîté oh ils fe 
toyoient d’obéir à des empereurs 
« qu’ils n’avoient point élus : 8c le fénat 
augmenta cette mauvaife difpofition 
parfes acclamations imprudentes. Au 
milieu des applaudiflemens dont les 
fixateurs combloient Maxime 8c. Bal- 

üv : 
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bin, comparait leur fortune avec cel- 
le de Maximin , ils s’écrièrent : « Ainfi 
» triomphent les empereurs mis en 
» place par un choix fage : ainri pé- 
3s> riffent ceux qui s’élèvent par la fa- 
» veur d’une multitude inconfidérée» 
Les foldats n’eurent pas de peine à 
comprendre que cette cenfure tomboit 
direélement fur eux : 6c le reflen ri- 
ment qu’ils en conçurent , produifit 

Gotivémê” bientôt l es P^ us tr id es effets, 
ment fage Pendant un calme de fort courte 
de? deux durée dont jouirent les deux empe- 
fmpereurs, reurg ^ * j g donnèrent une idée avanta- 
geufe de leur gouvernement. Ils té- 
moi gnoien tune grande déférence pour 
le fénat , rendoient lajuftice par eux- 
mêmes, faifoient de fages réglemens, 
difpofoient toutes chofes avec vigilan- 
ce &t aéliyité pour la guerre qu’ils pré- 
tendoient pouffer contre les Perfes 
d’une part j et contre les nations Ger- 
maniques ou Scythiques de l’autre» 
Maxime devoit marcher vers l’Orient, 
8c Balbin du côté du nord. 

Jafoufie Néanmoins cette conduite ri loua- 
fécrere en- hle au dehors ca choit un mal funefte , 
ue eux. ^ p re fq ue inévitable entre deux col- 
lègues qui partagent la fouveraine 
puiffance. Ils paroiffoientagir en tout 
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de concert : au fond la jalousie les di- 
vifoit. Balbin avoit été bleffé des élo- 
ges donnés h Maxime .pour une vic- 
toire remportée , difoit-il , fans coup 
férir, pendant que lui, il avoit efiuyé 
tant de fatigues , 8c couru tant de rit— 
ques , pour appaifer une fédition qui 
menaçoit Rome de fa ruine. D’ailleurs 
ilméprifoit ton collègue , comme in- 
férieur à lui pour la naiflance : 8c Ma-p' 
xime de fon côté tiroit avantage de fa 
. fupériotité dans le mérite des armes , 

.& il tpurnoit en rifée la timide foi* 

, bleffe dé Balbin. Tous deux ils fe rer 
gardoient prefque avec des yeux de 
rivaux : &. chacun afpirant dans fon 
cœur à devenir feul maître , devinoit 
dans fon compagnon la façon de pou- 
fer qu’il trouvoit lüi-même. Ges divi- 
sons n’éclatoient pas ouvertement ; 
mais il en tranfpiroit dés Sgues non 
.équivoques , qui affîigeoient les bons 
.citoyens , 8c qui donnèrent aux pré- 
toriens l’efpérance 8c la facilité de 
-réutfir dans le noir detfein qu’ils tra!- 
moient contre leurs empereurs. 

Car cette milice,, toujours ennemie Les préro- 
de la fageflè 8c de la vertu dans fes r,en<lesf ' u *'- 

■ • ' -, , prennent, & 

princes, n epioit que le moment ck le» mafla- 
tuer Maxime 8c Balbin. Aux motifs CKnt * 

Kvj . _ 
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de haine que j’ai allégués, fe joignoient 
la crainte 8c la défiance. Ils fe fouve- 
noient que Severe , pour venger la 
mort dePertinax , avoir cafle le corps 
entier des prétoriens. Ils appréhen- 
doient le même traitement de la part 
des empereurs régnans : 8c les Ger- 
mains, que Maxime avoit amenés avec 
lui y 8c qui lui étoient , comme je l*ai 
dit , fnguliérement affectionnés, leur 
paroifloient des fucceffeurs tout prêts 
à les remplacer. 

Ils trouvèrent l’occafion qu’ils cher* 
choient dans les jeux capitolins , qui 
attiroient toute la ville, enforte que 
les empereurs étoient prefque feuis 
dans leur palais. Les prétoriens 
s'ameutent , 8c partent en armes pour 
exécuter leur horrible attentat. Maxi- 
me fut averti du danger , 8c il manda 
fes fideles Germains. S'il avoit pu les 
laflembler autour de fa perfonne, il lui 
auroit été aifé de fe défendre contre la 
fureur des meurtriers. Mais Balbin * 
parmn aveuglement auffi étrange que 
pernicieux , donna des ordres contrai- 
res, s'imaginant que l’intention de Ma- 
xime droit de fe fervir des Germains 
pour s’emparer feul de la fouverain© 
puiflance, 8c pour fe défaire a' un col- 
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lègue importun. Il ne tira d’autr» 
fruit de ces ombrages fi déplacés , que 
fa perte & celle de Maxime. Les pré- 
toriens n’ayant à vaincre aucune réiif- 
tance , entrent dans le palais , 8c fe 
rendent maîtres de la perfonne des 
deux empereurs. Ce né" fut pas affez 
pour eux de leur 6ter la vie. Ils pouf- 
fèrent la rage jufqu’à vouloir déshono- 
rer 8c outrager des princes fi vénéra- 
bles par la majefté du rang fuprême » 
par leur âge, par leur vertu. Ils les dé- 
pouillent , 8c les traînant par les rues 
de Rome vers leur camp , ils les frap- 
pent au vifage , ils leur arrachent les 
fourcils 8c les poils de la barbe , ils 
mêlent en mille manières la dérilion à 
la cruauté , 8c fe font un plaifir bar- 
bare de prolonger leurs douleurs 8c 
d’infulter en eux le caraétere d’empe- 
reurs choifis par le Sénat. Enfin lorf- 
qu’ils furent que les Germains accou- 
roient à la défenfe des princes , ils fi- 
nirent leurs tourmens avec leurs vies , * 
8c les ayant malfamés ils laiflerent 
leurs corps morts étendus au milieu de 
la rue , 8c s’en retournèrent au camp. 
Les Germains, dont le zele apparem- 
ment n’avoit pas grande vivacité , 
yoyant que ceux qu’ils fe propofoiem 
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de fecoarir n’étoient plus , ne jugè- 
rent pas à propos .d’entreprendre pour 
des morts un combat qui n’avoit plus 
d’objet, & ils fe retirèrent tranquille- 
ment. . . - 

' Telle fut la fin déplorable de deux 
f? JX ' e"mpereurs capables par leurs talens 
6- i6. J ^différens de rétablir la gloire & la 
fplendeur,’ de Rome , fi ,1a fureur des 
foldats le leur eût perdais : événement 
àtroce , &. tel qu’il ne fe' trouve riert 
de plus horrible dans l’hi'ftôire d au- 
cune na tion même barbare : fruit amer, 
mais infaillible , des molles complai- 
fances par léfquelles le gouvernement 
des Céfars rioürrifToit l’infolence des 

i I i i '! - ' ’ 

troupes. . 

' 1 blaxime avoit prévu ce' triffe fort, 
dés lé moment defon élévation a l’em- 
pire. « Quelle récompenfe devons- 
» nousjious promettre, dit-il à Balbin, 
» fi nous délivrons le genre humain 
» du ûionftre qui le tyrannife ? Balbin 
'» lui ayant répondu , nous pouvons 
V compter fur ,1a reconnoifiance & 
» l’amour du fénat & du peuple Ro- 
» main , & même de l’univers : Ajou- 
» tez, reprit Maxime, & fur la haine 
.» des foldats, (jui nous deviendra fu- 
» nefté- » Sa prédiélion & celle de Bah 
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lin furent également vérifiées. Car ils 
périrent extrêmement regrettés. Ifs 
avoient toujours été fort eftimés du: 
fénat, Bail in toujours aimé du peuple: 
& Maxime iui-énêmë étoit'parvenu à‘ 
s'acquérir l’affeéliôn du commun des 
citoyens, qui d’abord allarmés, com- 
me on l’a vu , de fa févérité , s’étoient 
lai/Té regagner par l’importance du 
fer^ice qu’il.a,voitrendu, Sc.par la, mo- 
dération, de fon gouvernement. 

Balbin laifla unepoftérité, qui fub- • 
f doit florirfarite au tems de Dioclétien. 
L’hiftoirene parle point de celle de 
Maxime. Il avoit commencé la ip len- 
teur de fa maifon , &. elle finit avec 
lui. 

_ La mort de ces deux empereurs eft : 
placée par M. de Tillemont vers le, 
quinze juillet de l’an de J. C. 238. Ils, 
avoient régné un peu plus d’un an. 
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An R. 989. 
De.J.C.a j8. 


GORDIEN III 

Annius Pi ts ou Ulpius. 
PONTIANUS. 


Gordien âgé de treize ans eft procla- 
mé augufte pair les foldats , & reconnu 
par le fénat & par le peuple. ^ 

11 eft d’abord gouverné par des eu- 
nuqoes y 8c des nuniftres avides 8c 
trompeurs, qui abufent de leur pouvoir. 

Anton i us Gordianus 
' Augustus. 

'A V I O L A. 


Ê n. R. 990. 
eJ.C.*}9. 


An. R. 991. 


S A R I N U s. 
Venustus, 


Révolte de Sabinien en Afrique'* 
promptement éiouffée. 
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"M. ÀNTON1US Go.RDIA.NUS An.R.çtf*. 

Augustus IL DeJ.C. 341 . 

...POMPElANUS. 

* l 

Sapor , fils d’Artaxerxès , roi des 
Perfes , attaque l’empire Romain. 

Gordien époufe la fille de Myfithée , 

&lefait fon préfet du prétoire. De ce 
moment tout eft réformé dans l’état par 
la fage adminiflration de Myfithée. 

Tremblemens de terre. 

Première mention des Francs dans 
l’hiftoire. 

'if 1, 

C. Vettius Aufidius Atticus. DeJC 

C. ASINIUS PrÆTEXTATUS. Dej'.C.a^ 

Gordien part de Rome pour aller 
faire la guerre aux Perfes. 

Ilpafie parla Mœfie &. par la Thra- 
ce , défait les barbares, apparem- 
ment Sarmates & Goths, répandus dans 
ces contrées , & fouffre pourtant un 
échec de la part des Alains. 

Arrivé en Syrie , il enchafie les Per* 
fes , les pourfuit en Méfopotamie , bat 
Sapor près de Réfæna , reprend Carres 
ScNifibe. 

Triomphe décerné A Gordien par le 
fénat : honneurs finguliexs rendus à 
Myiithée, 
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UeJ.C 343. P A P U S. 

Une partie des faits rapportés fous 
l'année précédente peut appartenir à 
telie-ci.' - 

Mort' de Myfîthée , hâtée par le cri- 
me de Philippe,- qui lui fuccéda dans 
la charge de préfet du prétoire. 

On a dit què Philippe étoit chrétien: 
ce qui ne paraît point prouvé. 


An R. 995. P ERE G RI NUS. .. 1 

DeJ.C.244» Æmilianus. 


r Argunthis roi des Scythes ravage les 
terres de fon voiiînage. 

Philippe par fes manoeuvres perfi- 
des irrite les- fbldats contre Gordien , 
lui ôtè la vie à Zaïthe dans la Méfopo- 
tamie, fit fe fait nommer empereur , 
Vëfsdécommencemerit du moisde mars. 
* Il affeéle d’ honorer la mémoire de 
celui qu’il avait tué. 

‘ Gordien fut mis au rang des dieux. 

Tombeau de ce jeune & in fortuite 
prïiicé’ pfès idè Circélium , ville bâtie 
au confluent du Chaboras & de l’Eu- 

«. '• ;/jC- J. ■>: : ' . ' 0 

phrate. , 

Ceïïforinlk. Hétodien ont écrit .fouf 
Gordien, V 
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■§■ I V. . . • 

GordienCésar estproclamé auguste fa f 
les soldats ^et reconnu parle sénat et 
par le peuple. Qualités aimables du 
jeune empereur. Il est d’abord livré 
à des ministres intéressés et corrom- 
pus^ qui abusent de leur pouvoir . Ré- 
volte deSabiniefi promptement étouf- . - 
fée. Mysithée devient beau-pere et 
préfet du prétoire de Gordien. Con- 
duite admirable de ce ministre. Les 
Perses attaquent l’empire Romain. 
Gordien se transporte en Orient , et 
y fait la guerre avec gloire. Mort de 
Mysithée. Philippe est fait préfet du 
prétoire ensà place. Il est peu pro- 
bable que Philippe ait été chrétien. 

Il ôte la vile à Gordien, et se fait nom- 
mer empereur par les soldats. Il 
affecte d* honorer la mémoire du 
prince qu’il a tué. La monde Gordien 
fut vengée. Son épitaphe. Il eut plus, 
de douceur dans le caractère que: de 
talens. Privilège accordé à sa fa- 
mille . Tremblemens de terre sous 
son régné. Incursion d’Argunthis roi 
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des Scythes. Première mention dc6 
Francs dans l’histoire. He'rodien 
écrivait sous le régné de Gordien. 
Livre de Ctnsorin de die Natali. 

Coréen "D OMË , dans les tems dont nous 
Céfar eft fi- faifons l’hiftoire , étoit tombée 
augufle'par dans une véritable anarchie. La force 
les” fo’dats , y décidoit de toutes chofes : les loix 
pa/fe fénal l es niœurs n’y pouvoient rien. Ja- 
& par le mais crime ne fut plus horrible que le 
P Hewd iifc. meurtre de Maxime & de Balbin: & 
VUi.&Ca- il ne fut pas même queftion d’en faire , 
V & P orter juftepeineà ceux qui en 

Bdb. J4. étoient les auteurs. Ils s’aflurerent 
l’impunité en proclamant augufte le 
jeune Gordien Céfar. 

Ils fe hâierent de le prendre au mi- 
lieu d’eux, 8t de l’emmener dans leur 
camp : St fe faifant un mérite de leur 
énorme aflaffinat, ils crioient à la multi* 
îude des citoyens confternés , . qu’ils 
venoient de la délivrer de princes qui 
lui avoient été défagréables dès le 
premier inftant, St qu’ils lui donnoient 
pour empereur celui qu’elle chérifloit, 
8t qu’elle avoit fait déjà décorer du 
titre de Céfar. Il n’en fallut pas davan* 
\ tage pour tourner les efprits. Maxime 
StBalbin furent oubliés , comme s’ils 
n’euffent jamais exilté : Gordien , âgé 
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de treize ans, fut reconnu & par le 
peuple 8c par le fénat avec toutes les 
dénionftrations poffibles de joie 8c de 
félicitation. 

Il eft vrai que ce jeune prince , ou- QuatûA* 
tre la recommandation de fon nom , ** mabl « s du 
avoit en fa perfonne tout ce qni étoit , feu r eennpe ' 
capable de lui gagner les cœurs ; beau Capu.Gord , 
de vifage , gai , ouvert , des maniérés 5 '* 
douces , un commerce facile, du goût 
pour les lettres. Aufli fut-il tendre- 
ment aimé. Le fénat , le peuple, les 
fojdats l’appelloient leur fils : il faifoit t 
les délices du monde entier. 

.. mémoires , déformais de plus , o I1 , e 1 ? ^7 
en plus défectueux, car Hérodienmê-des mlnif- 
me nous manque ici, ne nous appren- JT®* 
nent point quelles mefures furent pri- rompus, qui 
fes pour fuppléer au bas âge d’un em-. abu ^ nr ‘ i . 8 
pereur de treize ans. Il avoitété éjevé P w 
jpfques-là fous l’aile de fa mere Mé- 
fia Faufiina. On peut croire que cette 
princefle , qui fe trouvoit dans un cas 
femblable à celui oh avait été Marnée, 
prétendit n’avoir pas moins d’autorité 
qu’elle dans le gouvernement. Mais il 
s’en fallut de beaucoup qu’elle ne la 
prît pour modèle dans ce qui regardoiç 
l’éducation^de fon fils , 8c le foin de 
mettre auprès de lui des copfeiller§ 
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habile &. fidèles , & d’en écarter tous 
ceux qui auroient pu le corrompre. 
Elle le livra à des eunuques 8t à des 
courtifans avides, qui dans toutes leurs 
démarches ne confulterent que leur in- 
térêt , fans s’embarrafler aucunement 
de l’honneur du prince. Nous trouvons 
la peinture des abus qu’ils commirent 
dans une lettre de Myfithée , qui les 
réforma :8c je crois ne pouvoir mieux 
faire que* de la tranfcrire ici. 

« A fon très- honoré Seigneur, fils, 

» 8c Augufte , Mylithée beau-pere 8c 
» préfet de l’empereur. C’eft une gran- 
» de joie pour nous devoir effacé Ia ta- 
» che de ces trilles tems, où tout étoit 
» vendu àla cour par les eunuques, 8c 
» par ceux qui fe difoient vos amis 
» pendant qu’ils étoient vos ennemis 
» les plus pernicieux. Mais le comble 
» de ma joie, c’eft que la réforme vous 
» plaît ; enforte qu’il eft clair que les 
£ fautes des tems précédens ne doi- 
» vent point vous être imputées. Oui, 
» mon très-redouté feigneur' 8c fils , 
» vous vous en fouvenez : les comman- 
t demens militaires étaient donnes fur 
»‘la : recommandation d^ eunuques 
$ de la chambre ; les ferviCes demeu- 
» raient fans récompenfe j les abfo^ 
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» lutions & les condamnations , indé- 
»- pendantes du mérite des caufes , 
»- étoient réglées par le caprice ou par 
» l’argent ; le tréfor public éteit pillé 
Vj & réduit à rien par des fourbes qui 
» drefioient de concert le piege où il* 
» prétendoient vous furp rendre , & 
» qui tenoient d’avance confe il entre 
» eux pour convenir du rôle que cha-: 
» cun devoit faire auprès de vous. Par 
» ces artifices ils venoient à bout de 
» chafîer les bons , de mettre en place 
» des hommes pervers , enfin de vous 
» vendre , comme on vend les chofes 
» qui s’expofent au marché. Grâces 
» foient rendues aux dieux, de ce que 
» le gouvernement a été réformé de 
» votre pleine et parfaite volonté. Il 
» m’eft bien doux d’être le beau-pere 
» d’un bon prince, qui veut s’inftruire 
» & toutfavoir par lui-même , & qui 
» a chafle d’auprès de fa perfonne 
» ceux qui abufoient defa confiance.» 
Gordien dans fa réponfe à cette lettre, 
confirme tous les faits fqui y font avan- 
cés. Il remercie Myfithée de lui avoir 
ouvert les yeux : & il finit par une ré- 
flexion tout-à-fait touchante dans la 
bouche d’un jeune prince : « (a) Mon 
(a) Ali pater j veruoa audias Yclim. Mifer çft lmp 
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» pere , trouvez bon que je vous dite- 
» ce qui eft vrai. Le fort d'un erape-' 
» reur eft bien à plaindre. On lui ca- 
» che la vérité. Il ne peut pas tout 
» voir : il eft obligé de s’en rapporter 
» à des hommes qui font d’intelligence 
» pour le tromper. » 

Ce que l’on vient de lire renferme 
à peu près tout ce que nous lavons des 
premières années de l’empire de Gor- 
dien, jufqu’au tems où il prit Myfi- 

thée pour beau-pere 8c pour miniftre. 

gapit.Gorà. Le refte £ ^ u j t aux amufemens des 
fpeélacles 8c des jeux , qui furent pro- 
• digués , pour gagner l’afFeétion de la 
multitude , 8c à la révolte de Sabinien 
en Afrique. 

Révolté de Nos auteurs ne difent point ni qui 
prompte- ’ étoit Sabinien, ni quels motifs l’enga- 
mentetouf- gerent à fe révolter , ni quelles forces 
càpit&Zof lui donnèrent l’efpérance de réuflîr. Il 
excita un mouvement en Afrique l’an 
de J. C. 240 , dans le deflein de fe 
faire empereur : il eut un parti, qui 
ne tint pas long-tems , 8c he fut pas 
difficile à diffiper : il périt dans cette 
entreprife mal concertée : du refte la 

pfcrator, apudquem -verai ut audiat, & vel auditai 
-n reticentur ; qui quom vel à plurimis roborata 

ipfé publicè ambulare ! confirmer, 
pon pofiit, necaâè eft J * . 

Yidloire 
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Vi&oire fut douce , 8c le pardon fut 
accordé de bonne grâce aux rebelles , 
qui s’emprefTerent de rentrer dans 
leur devoir. 

Ce fut cette même année , ou la Myfrfcéeée* 
fuivante , que Gordien époufa pour 
fon bonheur , 8c pour celui de tout f et du pr»- 
l’empire, la hile de Myfîthée. Elle e ^^ ed c ^ r * 
nommée dans les médailles Furia Sa- duite admi* 
binia Tranquillina. Nous ne connoif- ra l )!e dece 
fons ni les ancêtres de Myfîthée, ni mm ‘ re * 
même de quelle nation il étoit : h ce 
tl’eft que fon nom, 6 c celui de Tinté- 
ficles que lui attribue Zofime , mar- 
quent une origine grecque. Pour ce 
qui eft de fa perfonne , Capitolin le 
qualifie homme três-doéle 6 c très-élo- 
quent. Mais fa conduite prouve en lui 
un genre de mérite bien fupérieur, 8c; 
donne lieu de le louer comme minif-( 
tre vertueux , 8c grand homme d’é- 

. Gordien , en.époufant fa fille , le fit 
préfet du prétoire , 8c le mit ainfî à 
portée de déployer, fes talens. J’ai 
déjà obferVé plus d’une fois , combien 
cettre charge étoit devenue puiflante 
dans le civil 8c dans le militaire. Un 
préfet du prétoire étoit alors un prin- 
cipal miniftre , , un lieutenant géné- 
Twne X. L 
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ral du fouverain. Myfithée ufa de fon 
pouvoir pour réformer les abus du 
gouvernement, ainfi qu’on l*a vu dans 
fa lettre. Il fit régner la juftice 8c les 
loix dans les confeils du prince ; 8c les 
deux objets de fa politique furent la 
gloire de fon maître, 8c le bonheur 
Cjpît.Gord, des peuples. En ce qui regarde les 
troupes , il rétablit la difcipline , alté- 
rée par les défordres des tems précé- 
dens. Le fervice étoit fructueux chea 
les Romains , 8c plufieurs , pour en 
percevoir les émolumens , y demeu- 
roient ou entroient au delà ou en-de- 
çà de l’âge néceflàire pour en fuppor- 
ter les fatigues. Il renvoya ceux qui 
étoient ou trop vieux ou trop jeunes, 
8c il ne voulut point que perfonne fût 
payé par l’état , qui ne le fervît. Il def- 
cendoit dans les plus grands détails , 
jufqu’à examiner par lui-même les 
armes des foldats. Il favoit fe faire en 
même tems craindre 8c aimer: 8c le 
refpeél pour fa vertu 8c fa fage con- 
duite faifoit éviter plus de fautes, qu’il 
n’en avoit à punir. En tems de guerre, 
rien n’égaloit fon activité 8c fa vigi- 
lance. En quelque endroit qu’il carn- 
pât, il avoit foin que le camp fût tou- 
jours environné d’un fofle. Il faiforÇ 
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fouvent lui-même la ronde pendantleâ 
nuits , 8c vifltoit les corps-de-garde 8c 
les fentinelles. Il avoit là abondamment 
approvifionné toutesles villes frontiè- 
res , qu’il n’y en avoit aucune qui ne 
pût nourrir l’empereur 8c Ton armée 
: pendant quinze jours , 8c les plus gran- 

i des pendant une année entiere.Tel étoit » 

Myfîthée.: 8c les fuccès que Gordien 
? remporta avec lui dans la guerre con- 
i tre les Perfes , font voir que ce fage 
miniflre étoit encore habile général. 

Les Perfes n’avoient point exercé Les Perfei 
les armes Romaines depuis Alexandre jV ta< i'>. ent 
Severe. Artaxerxès , le reftaurateur Roma'i'.j. 

1 de leur nom 8c de leur empire , fit 
. pourtant , Pan de J. G. 237 , quelques 
mouvemens , qui penferent renouvel- 
[ 1er la guerre. Nous avons vu que Maxi- 
; me étoit près de marcher contre les 
Perfes , lorfquil périt. Sa mort 8c celle 
d’Artaxerxès , qui fuivit de près , 
fufpendirent apparemment les coups. 
Artaxerxès en mourant laiffa pour fils 
& fucceffeur Sapor , qui durant tren- 
te-8c -un ans qu’il régna , fut le fléau 
perpétuel des Romains 9 8c leur caufa 
des maux étranges. Il commença la 
guerre contre eux dès qu’il fut monté 
fur le trône, 8c plein de cette aùdace- 
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qu’infpirent la jeunefiè & le defir de 
fignaler les prémices d’un nouveau 
régné , il entra dans la Méfopotamie, 
prit Nifibe 8c Carres , 8c s’il ne fe ren- 
dit pas maître d’Antioche , au moins 
il tenoit cette grande ville en échec , 
Cjpir. 37. 8c la ferroit de prés. Ses progrès fu- 
rent fi grands 8c fi rapides que déjà 
on le craignoit prefque en Italie , 8c 
il étoit aflez ambitieux Scafiez hautain 
pour étendre jufques- là fesvues 8c fes 
menaces. 

Gordien Ce Gordien fe mit en devoir de repouf- 
ent) P rient , fer une fi violente attaque. Il fit d’im- 
& y fait la menfes préparatifs de troupes , de mu- 
gloire. aVCC nitions de guerre 8c d’argent. J’ai dit 
Cjpir. 2 6. q U el foin Myfithée avoit pris des mu- 
nitions de bouche. Lorfque tout fut 
en état , Gordien ouvrit le temple de 
Janus , pour marquer que la guerre 
étoit ouverte : 6c c’eft la derniere fois 
qu’il foit parlé de cette cérémonie dans 
l’hiftoire. Il partit au printems de l’an 
de J. C. 24 a , 8c il prit fon chemin 
par la Mœfie 8c par la Thrace. Il y 
défit les barbares, apparemment Goths 
* & Sannates , qui s’étoient répandus 

* Il ejl appelé dans vainqueur des Goths 
une épitaphe que rap- des Sarmutes, 
porte Capitolin , n. 34. 
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dans ces provinces. Il eut pourtant 
quelque défavantage, mais qui ne doit 
pas avoir été confidérable , contre les 
Alains dans les plaines de Philippe. 

Delà, ayant pafle le détroit, il vint 
en Syrie , & il poufla la guerre contre 
les Perfes avec une vivacité &. un fuc- 
cès qui le couvrirent de gloire. L’ef- 
froi de Sapor fut fi grand , qu’il aban- 
donna précipitamment tout le pays & 
toutes les villes dont il s’étoit emparé , 
fe hâtant de retirer fes garnifons , & 
de remettre les places aux habitans 
fans les piller : & fes foldats , lorfquePtfr.Pariw. 
pourfuivis par les vainqueurs, ils eu- Le i aU 
rent repafle l’Euphrate 3 dans la joie 
d’avoir échappé , fuivant qu’ils le pen- 
foient , au péril , baifoient cette terre 
amie qui les mettoit en fûreté. Sapor 
etoit fi prefle de fuir , qu’il envoya à 
ceux d’Edefle tout l’argent monnoyé 
de Syrie qu’il emportoit , pour ache- 
ter d’eux la liberté du païïage. Gor- Cafiu- 
dien ayant délivré Antioche, & chatfe 
les ennemis de la Syrie , pafïa l’Eu- 
phrate à fon tour , battit Sapor près de Amm.Marc 
la ville de Refæna , reprit Carres &. LXXhi. 
Nifibe, reconquit toute la Méfopota- Cupif * 
m ie » Sc à la fin de la fécondé campa- 
gne il fe promettoit d’entrer fur lefi. 
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terres des Perfes , & de pénétrer juf- 
qu’à la ville royale de Ctéfiphon. 

C’eft en ces termes qu’il écrivit au. 
Sénat : & dans fa lettre il reconnoif- 
foit avec une candeur admirable, qu’il 
étoit redevable de fes fuccès à Myfi- 
thée, & il recommandoit qu’on en 
rendît des aélions de grâces , d’abord 
aux Dieux , & enfui te au préfet du 
prétoire. Le fénat décerna le triom- 
phe à l’empereur, &. pour caraéléri- 
fer la viétoire fur les Perfes , il ordon- 
na que le char feroit tiré par quatre 
éléphans. Myfithée fut récompenfépar 
l’honneur d’un char triomphal attelé 
Tdlem ^ uatre chevaux , & par une infcrip- 
tion à fa louange , qui fubfifte encore 
à Rome , au moins en partie , &: dans 
laquelle il eft qualifié de pere de l’em- 
pereur, & tuteur delà République. 
ÿÿÿr On lui rendoit juftice : & l’événe- 
)ippeèfifiit ra ent ne prouva que trop , que la prof- 
prefet dn périté de l’empereur & de l’empire 
^ r ^pîà ce . en é toi t attachée à fa perfonne. Il mou- 
Cupit. a8 .rut peu de tems après ce qui vient d’ê- 
^ ‘ tre raconté , tarifant par teftament tout 
fon bien à la République Romaine , 
ou plutôt à la ville de Rome ; &. avec 
lui périt tout le bonheur & toute la 
gloire de Gordien. On prétendit que 
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fii mort n’avoit point été naturelle , &. 
on foupçonna de l’avoir hâtée Philip- 
pe qui lui fuccéda dans la charge de. 
préfet du prétoire. My fi thée étoit atta- 
qué d’une dyflenterie, &on dit qu’au 
lieu du remede qui avoit été ordonné 
par les médecins , Philippe ayant 
gagné les perfonnes qui le fervoient , 
lui en fit donner un qui augmenta le 
mal, & emporta le malade. Il n’y a 
nul inconvénient à juger coupable de 
ce crime celui qui en recueillit le 
fruit j & qui le couronna enfuite par 
un autre encore plus grand. 

Philippe , M. Julius Philippus, étoit 
Arabe de nation , né à Boftra dans le 
petit pays de Trachonite, d’une ex- 
traction bafte , & même odieufe , s’il 
eft vrai , comme le dit l’Epitome de 
Viélor, qu’il fût fils d’un chef de bri- 
gands. Il s’étoit pouffé dans le fervi- 
ce, au point de pouvoir afpirer à la 
charge de Préfet du Prétoire , à la- 
quelle réellement Gordien le nomma 
après la mort de Myfithée. On a dit 
qu’il étoit Chrétien. Mais fi cela eft , 11 e/I peu 
il me paroît fort étonnant qu’aucun 
des Auteurs Payens qui ont parlé depe air été 
lui , n’en ait fait la remarque. Zofime^”';”:^ 
en particulier , qui eft plein de venin i./v Phd. 
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contre le Chriftianifme, & qui fe plaît 
à déchirer Conftantin par les calom- 
nies les plus atroces , auroit eu belle 
matière à s’exercer fur le compte de 
Philippe. Les Ecrivains Chrétiens fur 
l’autorité defquels eft fondée l’opi- 
nion du Chriftianifme de ce Préfet du 
Prétoire , qui devint bientôt après 
Empereur , font fans doute dignes de 
refpedl. Mais leurs récits font li con- 
fus, li chargés de circonftances in- 
compatibles entre elles , ou démenties 
par l’Hiftoire , que le poids de leur 
témoignage en eft confidérablement 
affoibli. Quoique M. de Tillemont in* 
cline à s’y rendre , je ne crains point 
d’avouer que de ce qu’il a écrit fur ce 
point il réfulte dans mon efprit une 
ïmpreftion contraire. Si Philippe a 
fait profeftion de notre Religion , c*é- 
toit aflurément un mauvais Chrétien. 
Il vaut mieux croire, que né dans le 
voifinage du pays qui a été le berceau 
du Chriftianifme , il pouvoit en avoir 
pris quelque teinture } & qu’il le fa- 
vorifa , comme avoit fait Alexandre 
Severe , mais fans fe départir des 
fuperftitions idolatriques , dont il fit 
a&e étant Empereur. 

IKrelavîe La charge de Préfet du Prétoire ne 
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f\A confdérée par Philippe que com- & 
me un degré pour s’élever au trône , nommer 
& dans cette vue les crimes ne lui coû.- 
terent rien. Il fe propofa de faire per- dars. 
dre à Gordien l’affeélion des foldats , ^ 

& pour cela d’amener la difette dans 
l’armée. Myfithée avoit pris ainfi que 
nous l’avons obfervé , les plus fage3 
mefures pour y entretenir perpétuel- 
i lement l'abondance. Philippe dirigea 
la marche par les campagnes arides de 
: la Méfopotamie , en s’éloignant des 
e magalïns. Il écarta , par des ordres 
perfides , les bateaux quiportoientles 
X vivres. La faim commença à fe faire 
fentir , & le foldat à murmurer. Phi- 
lippe tira avantage du défordre dont 
il étoit l’unique caufe. Il fit infinuer 
; par fes émiflaires aux troupes , quM 
ne falloit pas s’étonner fi les chofes 
alloient mal fous la conduite d’un prin- 
- ce que fon âge mettoit dans le befoin 
d’être lui-même conduit. Qu’il feroit 
; bien plus utile de donner le comman- 
dement à celui qui avoit la capacité & 

-, l’expérience pour en bien ufer. Il ga- 
gna même un nombre des principaux 
officiers : &. enfin les chofes en vinrent 
au point que toute l’armée demanda 
Philippe pour empereur. Gordien &. 
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fes amis s’efforcèrent de réfffter à ht 
fédition. Mais la cabale étoit trop for- 
te: il fallut tranfiger: 8c par accom- 
modement les foldats ordonnèrent 
( e’eft l’expreffîon de l’hiftorien ) que 
Philippe feroit aflocié à Gordien , 
comme fon collègue 8c fon tuteur- 
Ce n’en fut pas affez pour l’ambi- 
tion de Philippe. Il prétendit régner 
feul : 8c d’ailleurs fachant combien le 
nom de Gordien étoit chéri , Toit à 
Rome , foit dans les provinces ; crai- 
gnant même de la part des foldats un 
retour de tendrefle vers ce jeune em- 
pereur , lorfque lacaufe qui avoit pro- 
duit leur mécontentement feroit ceG 
fée ; fentant enfin avec quel défavan- 
tage , homme de baffe naiffance com- 
me il étoit, 8c parvenu à la fouveraine 
puiffancepar les plus mauvaifes voies, 
il lutteroit contre un prince légitime- 
ment élu , neveu 8c petit-fils d’em- 
pereurs , il conclut de ces réflexions 
qu’il n’y avoit point de fûreté pour 
lui tant que Gordien vivroit , 8c il le 
fit périr , apparemment par des em- 
bûches fecrettes. 

Capitolin place ici une fcene qui a 
peu de vraifemblance. Il dit que Gor- 
dien traité par Philippe avec orgueil 
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& arrogance , entreprit de fecouer un 
joug odieux , & de faire deftituer fon 
oppreffeur par les foldats.- Que pour 
cela il monta fur fon tribunal , affilié 
de Métius Gordianus fon parent , qui 
tenoit un rang confidérable dans l’ar- 
mée. Que là; il fe plaignit aux officiers 
& aux foldats affemblés de l’ingrati- 
tude & de l’infolence de Philippe : 
mais que fes plaintes furent mépri- 
fées , &. ne produifîrent aueun effet. 
Que voyant qu’il ne pouvoit l’empor- 
ter , il demanda l’égalité avec fon ad- 
verfaire , & qu’elle lui fut refufée. 
Qu’il propofa qu’on lui confervât au 
moins le titre de Céfar , & qu’il ne put 
l’obtenir. Qu’il offrit même de fe con- 
tenter de la charge de préfet du pré- 
toire , &• que fa priere ne fut point 
écoutée. Enfin qu’il fe reduifit à de- 
mander fureté pour fa vie, & que Phi- 
lippe 3 qui étoit préfent , Sc qui avoit 
fait toujours une fcene muette, laiffant 
agir &. parler fes amis , parut acquies- 
cer d’abord à une fupplication fi humi- 
liante & fi julle , mais qu’aprês un 
moment de réflexion il prit un parti 
contraire , & ordonna qu’on fe faisît 
de la perfonne de Gordien , qu’on l’em- 
menât , & qu’on le mît à mort 5 ce qui 
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fut exécuté non fur le champ , mai? 
après un court délai. 

Ce récit , qui rend Gordien auffi 
méprifable qu’il montre de cruauté &, 
de tyrannie dans Philippe , renferme 
en lui-même des circonflances mal 
amenées , mal liées : & de plus fi Phi- 
lippe eût ordonné publiquement la 
^ ^ mort de Gordien , il n’auroit pas pu 
’difiimuler, comme il fit, fon crime, 
ni écrire au fénat que ce jeune prince 
étoit mort de maladie. Nous fuppofe- 
rons donc qu’il employa la fraude 
pourfe défaire de lui , & qu’il s*y prit 
clandeftinement. Gordien périt , fui- 
vant le fentiment de M. de Tillemont, 
vers le commencement du mois de 


I! affecte 
d’honorerla 
méinoiredu 
prince qu'il 
a tué. 

Eutrop. 
A mm Marc 
L XXIll. 

Capit . 


mars de l’an de J. C. 244 , ayant régné 
avec le titre d’Augufte cinq ans & en- 
viron huit mois. Il pouvoit être dan? 
fa vingtième année. 

Philippe affedla d 'honorer fa mé- 
moire : il lui célébra de magnifiques 
obféques , &. envoya fes cendres à Ro- 
me : il confentit que les foldats lui 
drefiaflent un tombeau ou cénotaphe 
à Zaïte , lieu de fa mort , près- de 
Circéfium: ville bâtie au confluent du 


Chaboras * 6c de l’Euphrate. Il laiffa 


? Cette riviere con/erve encore aujourd'hui j on ns®' 
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fubfifterfes images , Tes ftatues , les 
infcriptions qui faifoient de lai une 
mention honorable ; & lorfque ce 
prince infortuné ent été mis par le fé- 
nat au rang des Dieux , Philippe ne 
rougiflbit point d’appeller Dieu celui 
qu’il a voit tué. 

La mort de Gordien fut vengée Lamorrde 
rhmppe après avoir joui peu aan- ve ngée. 
nées du fruit de fon crime , en fut dé- 
pouillé par Déce , qui lui ôta l’empire 
avec la vie : &. fon fils , dont il avoit 
prétendu faire fon héritier au trône , 
partagea fon malheureux fort. Ceux 
qui avoient prêté leur miniftere pour 
le meurtre de Gordien , au nombre de Capît. 3 j; 
neuf, fe voyant privés de l’appui des 
princes qui pouvoient feuls leur aifu- 
rer l’impunité, fe tuerent eux-mêmes, 

& , dit-on , des mêmes épées qu’ils 
avoient teintes du fang de leur empe- 
reur. 

Ce ne peut être qu’après la mort ç 
de Philippe que l’on ait mis fur le p he. 
tombeau de Gordien l’épitaphe rap- Ca ? lt • 34 - 
portée par Capitolin : Au divin Gor- 


& elle s!appclle Chabur , 
ou avec l’article Arabe , 
AIchabuç.E/k coule dans 
U Diarbeck. Je trouve J 
fon embouchure fur la 


carte de M. de l’Ifle une 
ville nommée Ke:kifen , 
qui ejf fins doute le CH-— 
céfium ou Cirtufiuin , 
dent il f’agit ici , 
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dien , vainqueur des Perses , vain- 
queur des Goths et des S armâtes , 
pacificateur des séditions qui déchi- 
raient la République Romaine , vain- 
queur des Germains ? mais non vain- 
queur de Philippe. Ce dernier trait 
eft à double entente , &. préfente le 
crime du meurtrier de Gordien fous 
une exprelfion qui peut s’interpréter 
d’un échec que le jeune empereur 
avoit fouffert dans les campagnes 
de Philippe en Macédoine de la 
part des Alains. Licinius , dit-on , qui 
régna avec Conftantin , & qui vou- 
loit paffer pour defcendant de l’em- 
pereur Philippe , fit enlever cette épi- 
taphe. Peut-être n’efi-elle qu’un jeu 
d’efprit , que Capitolin aura réalifé. 

Il eut plu* Gordien méritoit les marques d*at- 

dans ie C ca- tac ^ ernent de tendreflê qui lui fu- 
ri<£leie, qucrent données après fa mort. L’hifloire 
<tc tai«ns. ne re p roc h e aucun vice: il fit lien, 
tant que Myfithée le gouverna ; de- 
puis qu’il fut privé de ce fage conduc- 
teur , on ne peut l’accufer que de foi- 
blefle : caraétere plus aimable , que 
propre à commander, &. qui ’avoit 
plus de douceur que de talens. 

Privil"je Sa famille fubfifte , fans doute dans 


Digitized by Google 



1 


Gordien III, Liv. XXV. a 55 

des collatéraux du même nom, &. 1^ famTsfe! a * 
fénat accorda à cette famille unprivi- Capit. j». 
lége lingulier , l’exemption de tutelle, 

& de toute fonélion onéreufe publi- 
que & privée. La maifon qui apparte- 
noit aux Gordiens , faifoit encore au 
teras de Conftantin un des principaux 
ornemens de Rome. 

L’hiftoire ne cite aucun ouvrage 
public par lequel Gordien ait embelli 
la ville. Seulement il avoit commencé 
àconftruire un grand portique dans le 
champ de Mars , & il fe propofoit d’y 
joindre une bafilique & des bains : 
mai» la mort l’empêcha d’exécuter ce 
projet. On prétend trouver dans une rillem. 
médaille, qu’il rétablit l’amphithéatre. 

Quelques événemens détachés trou- T 
veront ici leur place. Avant que Gor- me [, e s m ^ e ei * 
dien partît pour la guerre contre les 
Perfes, des trembleméns de terre fe 
firent fentir, fi l’on prend à la lettre 
l’exprefiion de l’hiftorien , dans tout 
l’univers ; & avec une telle violence , 
que des villes entières furent englou- 
ties avec leurs habitans. On confulta 
les livres Sibyllins. On exécuta ce que 
Von s’imagina qu’ils prefcrivoient : & 
le mal cefia , parce qu’il devoit cefier. 

Argunthis roi des Scythes , en-. lucurfion 
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ffArsumVis hardi par la mort de Myfithée , fit dés 
ZÎ:* Cy ~ ravages fur les terres voifines de fon 
Capital, pays. M. de Tillemont doute , fi par 
le nom de Scythes on doit entendre 
ici les Carpiens , dont il fera parlé fous 
le régné de Philippe , ou les Goths. 

Première Le raême M - de Tillemont rap- 
Tnemiondes porte au régné de Gordien , &au tems 
Fancsdan* oij ce prince fe préparoit à marcher 
TüiemGord contre les Perfes , la première mention 
\f' V r U j 5 'que l’hiftoire faffe des Francs. Nous 
C ' m ‘ apprenons de Vopifcus qu’Aurélien , 
qui fut depuis empereur, n’étant en- 
core que tribun d’une légion , com- 
battit auprès de Mayence les Francs 
qui conroient toute la Gaule; qu’il en 
tua fept cens , 8c en fit prifonniers trois 
cens, qui furent vendus; & que cet 
exploit fut célébré - par une chanfon 
militaire que l’hiftorien n’a pas dé- 
daigné de rapporter. Il falloit que cette 
nation , aujourd’hui 8c depuis tant de 
fiecles fi puiffante , 8c la plus illuftre 
de l’Europe , eût alors peu de forces , 
puifqu’un échec fi peu confidérable 
fufïït pour la réprimer. On voit aufli 
qu’elle étoit dès-lors établie dans le 
pays qu’t lie a occupé conftamment 
depuis cette époque jufqu’à l’établif- 
fementdela monarchie françoife dans 
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les Gaules : c’eft-à-dire qu’elle habi- 
tait le long de la rive droite du Rhin , 
entre ce fleuve à l’Occident', le Mein 
au midi , le Véfer à l’Orient , & la 
mer au Septentrion. D’où elle venoit, 
quelle étoit fon ancienne patrie , c’eft 
ce que l’obfcurité des teras & le dé- 
faut de mémoires laiflent dans une 
aflez grande incertitude. Nous voyons Eum.Parte.. 
que l’orateur Euméne , dans un pané- • 

gyrique de Conftantin , diftingue le 9 *' 
pays dont ils s’étoient emparés , qui 
eft celui que nous venons de décrire , 
du pays d’où ils tiroient leur origine , 
qu’il traite de terre éloignée (a) & bar- 
bare : ce pouvoient être les côtes de 
la mer Baltique. Cependant nous re- 
trouvons parmi les Francs tous les 
noms des anciens habitans de cette 
même contrée dont on dit qu'ils s’em- 
parèrent ,les Cattes , les Camaves ,les 
Bruéteres , les Frifons , & plufieurs 
autres : enforte qu’il femble que la na- 
tion des Francs fût compofée en par- 
tie d’une peuplade venue des pays au- 
delà de l’Elbe , & en partie des an- 
ciens peuples établis le long du Rhin , 
qui tous fe feront affociés fous un 
nouveau nom pour former une ligue 
(a) Ult imis Barhari* Uttoribus. 
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commune , dans laquelle néanmoins 
chaque peuple étoit diltingué de tous 
les autres & avoit fait fon roi 8c fon 
gouvernement. Il eft conftant par tous 
les monumens hiftoriques , que cette 
nation comprenoit plufieurs peuples, 
8c avoit pluheurs rois à la fois : 8c cet 
état a duré jufqu’à Clovis , qui réunit 
. fous une feule domination toutes les 

tribus gouvernées auparavant par dif- 
férens chefs. Les Francs vaincus par 
Aurélien pouvoient être une de ces 
tribus , que les Romains auront prife 
pour toute la nation. 

Hérodienécrivoitfous Gordien III, 
dont il rapporte l’avénement au trône. 
Son hiftoire commence à la mort de 
Marc Auréle , & renferme ainfi un 
efpace de près de foixante-8c-dix ans* 
Il affure n’avoir écrit que ce qu’il a 
u ’ _ vu 8c entendu , à quoi même il a eu 

Hérodien f t i t i 

écrivoitfous quelque part , ayant ete employé dans 
Gordien/* ^ es ra i n i^ eres publics. 11 faut que ces 
minrfteres n’ayentpasété fort relevés,* 
puifqu’il fe contente de les défigner en 
général fans en fpécifier la qualité. 
Audi avons-nous remarqué , que fur 
des faits importans il ne paroît pas 
avoir été exactement inflruit. D’ail- 
leurs il ne date point les éyénemeaSj 



Gordien ÏIÏ, Liv. XXV. 
il ne fait point fentir la liaifon qu’ils 
ont entre eux : nulle élévation dans 
la façon de penfer , nulle connoiflance 
des profondeurs du cœur humain, peu 
d’érudition & de favoir. C’eft un écri- 
vain médiocre , dont le principal mé- 
rite, comme je l’ai déjà dit ailleurs , 
eft l’élégance de la diétion. 

Cenforin date de l’année du confu- l ivre Je 
lat d’Annius Pius & de Pontianus , 
dans laquelle tombe le commencement 
du régné de Gordien , fon livre de 
die Natali , ouvrage bien écrit , & 
qui fait preuve d’une érudition non 
commune. Il le dédie à un Q. Cérel- 
lius , à qui il donne de grands éloges , 

&. qui n’efl point connu d’ailleurs. 
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FASTES DU REGNE 

D E 

PHILIPPE. 

An R. 995. PEREGRINUS. 

fceJ.C.344. Æmilianus. 

Philippe écrit au fénat , qui le re- 
eonnoît , & lui décerne tous les titres 
de la puiffance impériale. 

Il nomme Céfar fou fds âgé de 
fept ans. 

Il fait la paix avec Sapor. 

Sa pénitence prétendue à Antio- 
che. 

Il vient à Rome, & fe concilie 
par des maniérés affables l’amitié des 
grands. 

Il donne le commandement des 
armées de Syrie à L. Prifcus fon 



Philippe. 261 

frere , &. celni des troupes de Mœfie 
& de Macédoine à fon beau-pere Sé- 
vérien. 

M. Julius Philippus Augustus. An<R go(Ç 
TlTIANUS. Dej.c^i 


Il va faire la guerre aux Carpiens 
qui ravageoient les pays voifins du 
Danube , 8c il revient vainqueur. 


Præsens. 

Albinus. 


Incendie dans Rome. 


An. R. 997,* 


M. Julius Philippus 

Augustus IL An r. 99s. 

M* Julius Severus Philippus e ' ,a * 7. 
César. 


Philippe après avoir fait fon fils 
Conful , le déclare Augufte. 


Philippus IL 
Philippus III. 


Augg. 


An. R. 999) 
DeJ,C,34ÿ 


Jeux féculaires. - 
Ordonnance pour abolir le crime 
tontre nature. . . 


M- Æmilianus II. - A - 
JUNIUS AQUILANUS. 

Soulèvement de Jotapien en Syrie t 


-A- 
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Sc. de Marinus en Mœfie. Ils perifienti 
tous deux peu après avoir été procla- 
més Auguftes. 

Déce envoyé en Mœfie pour punir 
ceux qui avoient favorife la rébellion 
de Marinus , eft lui-même nomme 
empereur par les troupes. 

Il £e met en marche. Bataille de 
Vérone. Philippe eft vaincu 8c tue. 
Son fils eft mis à mort dans Rome par 

les prétoriens. * • • ■ 

On leur décerne à tous deux les 

honneurs divins. 

Avis. 

Comme les tyrans , c’eft-à-dire , 
ceux qui ayant ufurpé le titre 8c la 
puiflance d’empereur , ont péri fans 
être reconnus dans Rome 8c par le 
fénat , font une partie confidérable de 
Thiftoire Romaine de ces tems-ci, j’au- 
rai foin de les marquer à la fin des 
aftes de chaque régné. 

TYRANS fous le régné de Philippe ( 

JOTAPIEN en Orient. 
Marinus en Mœfie. 



Sommaire. 2$J 

HISTOIRE DU REGNE 

DE PHILIPPE. 

§. I. 

Philippe est reconnu par le sénat. Deux 
empereurs insérés ici mal-à-propos 
parZonare. Philippe fait son filsCc - 
sar. Il fait la paix avec Sapor f et re- 
vient en Syrie. P rite nduepénitcncede 
Philippe à Antioche. Arrivé à Rome , 
il s'étudie à s'affermir. Il marche 
contre les Carpiens.Ce que l'on sait 
de ces peuples ayant le tems de Phi- 
lippe. Il les défait , et les oblige de 
demander la paix. Il nomme son fils 
consul avec lui , et Auguste. Il céle-> 
breles jeux séculaires. Ordonnance 
pour abolir la licence du crime contre 
nature. J dtapien est proclamé empe *■: 
reur en Syrie, et Mar inus en Mcesie 2 
Ils périssent tous deux.Déce les rem ;«• 
place.Bataille entre Déce et Philippe 
près de Vérone. Mort de Philippe 
et de son fils Faits détachés. Le s Phi- 
lippe sont mis au rang clés dieux K 
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Philippe eft 'QhitippE étant parvenupar les voies 
Knau ar * que j’ai décrites à fe faire nommer 
Capit.Crord. empereur par les foldats , avoit un 
li.bzoj. grjai ^ i nt érêt à obtenir promptement 
la confirmation du fénat. Il écrivit à 
cette compagnie pour la demander , 
déguifant fon crime par rapport à 
Gordien , & difant , comme je l’ai 
déjà remarqué, que ce jeune prince 
étoit mort de maladie. Le fénat trom- 
pé , ou voulant bien l’être , joignit 
fon fuffrage à celui des troupes, k 
par une même délibération il décerna 
les. honneurs divins à Gordien, & à 
Philippe tous les titres de la pniflance 
impériale. 

fcecxem- Si un écrivain tel que Zonare mé- 
P.ereurs in- r itoit quelque créance , nous devrions 
maî-à-pro- dire que le fénat ne fe rendit pas ft 
pos parZo- facile aux defirs de Philippe ; qu’il 
commença par choifir fuccelîivement 
deux empereurs j Marcus philofophe 
de profeffion , & Severus Hoftilianus , 
qui moururent l’un &. l’autre au boutde 
très-peu de jours : &que ces morts pré- 
cipitées réduihrent le fénat , deftitue 
des reffources qu'il avoit voulu fe pro- 
curer contre Philippe, à le reconnût- 
tte enfin pour empereur. Mais l’auto- 





Philippe, T.iiv: XXV; L : ab- 
rité de Zonare efbbien fofble : Ton ré- 
cit a bien peu de vraifemblanfce ; &: 
s-’il contient ; quelque chofe de vrai *> 
voici à quoi nous. lfiCréduibons d ? après. 

M, de Tillemont. On "trouve desmé- 
dsilles d-uir'M'.' Marcios,, c.j n:'--r 

Amélius.'iSâvîérns ’Hpftilianus- * avec; , n *; , ; / 

texane i tT Augufte. Jugeons; donc, que .- ; 

ftarrajles tyrans qui 1 s’élevèrent fi fré- 
quemment dans les différentes provinr- 
cesde L’empire avant & après les tems 
dont nous parlons , il y en a eu. dbux’ 
qui ont porté les noms marqués par' 

Zonare i; &■ qu’il a été d’autant plu$r 
aiiféde leur donner dans; !■ hifiqire une. 
place:de fantaifie , qu’ils y font peu. 
connus^ m’ayant ei* qu’un-partifoible,» 

& une fortune de peu de durée. 

Philippe prit encore , dès les cotnf, Philippe 
memcemens de fon élévation, une pré- çlff° n fil * 
caution^ inutile pour affermir le fcaptred'itf. vta-t 


dans fa- main.'; U s’afîbci-a fon ; fi!?yde ?ue * 
même- nom ,que lui ,-, &. âgé pour lo-'s,- 
feulement de fept-anst, fous le titije de f 
Céfar. " : . j.. ) •; J . ’ -i ; .r - , 


Le befoin dp ;fé*. affaires l’appelloit- Il fait i* 
à Rome pour y établir, fou autorité- ;:^p X or av ^ 
&l dqns cefricircondanees^ il ne cru tire vient en 
pas devoir, pouffer la guepre contre Sa-t Syrie ' 
por qui devoit être fort abattu! par ; 

‘l'omt X . M 
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les pertes qu’il avoit fouffertes. Philip—, 
pe fit la paix avec le roi des Pérfes' y 
qui dans 1 état ob il fe trouvoit ^ac- 
cepta volontiers ; &• il ramena larme® 
romaine en byne-' 5 “ ' . 

Prétendue . C*eft ici que l’on place la plus écla+j 

pénitence fante p reuV e du prétendu Chriftiam^K 

à Antioche! me de Philippe , qui , dit-oh ,!fe trouai 
vaut à Antioche aux. fêtes de Pâques a 
voulut venir à Péglife pour participer 
aux faints myftereS ; & repouffé à cau- 
fe de fes crimes'., & du meurtre de 
Gordien , par l’évêque de Si Babylas , 
fe fournit à la i pénitence publique*'- 
Après ce que. nous avons dit fdr FopÎK 
nion qui fuppofe Philippe f chrétien >; 
on voit âifément ce que nou6 devons 
penfer du fait de fa penitence , qui 
d’ailleurs n’eft exactement & complè- 
tement rapporté par aucun auteur an- 
- . • cien. Il a fallu coudre ehfemble plu- 

* fleurs témoignages , les fdppléer & les* 
réformer l’un par l’autre , pour corn- 
pofer un tout fupportable. Le plus 
court & le plus fûr eft de ne point ad- 
mettre un récit embarraffant & mal 
appuyé- Nous n’avons point d’intérêt 
à donner la torture à Phiftoire pour 
revendiquer un tel chrétien. 

Arrivé à ‘.Philippe, qui s’étoit étudié à. ga- 
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gner l’affeélion des troupes par d’abbn- ,l 
dantes largeffes , arrivé à Rome , era- s ’»ffermir.' 
ploya auprès du fénat 8c des grands 
l’amorce des careffes , des maniérés 
affables 8r populaires } de tous les de- 
hors d’une parfaite modération» En 
même-tems attentif au folide , 8c foi* 
gneux de fe précautionner, il confia 
en des mains fûres les deux comman* 
demens les plus importans de l’empi-' 
re , & il mit à ia tête des troupes de 
Syrie d’une part , 8c de l’autre de cel- 
les de Mœfie 8c de Macédoine * L. - 
Pjifc us fbn frere , 8c Sévérien fOn beau-' 
pere^Se croyant alors bien alluré j 8c 
voulant apparemment ferehauffer par Ca"pi«u. tS 
le brillant de la gloire des armes , il 
marcha en perfonne contre les Car- 
piens , peuple que j’ai déjà eu occafion 
de nommer , 8c que je dois faire con- 
noître ici d’une façon plus partie u- ' 

Uere. 

Les Carpiens habitoient originaire- Ce que po* 
ment , comme leur nom même femble**" ‘j e ce * 
le marquer , les montagnes appellées vanfie tems 
Qarpathes parles Anciens, Stqüe'nous 
nommons aujourd hui Ips miohts/Cftz- i. if* 
pack , qui! réparent 1 la Hongrid 8c la Ck 8 > 
Tranlîlvanie de la Pologne. Ces peu- 
ples voidos d,e& Sarmates , 8c encoure 

Mii 
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gés par l'exemple des Gots , qui fai- 
fojent fo.pvent aveq avantage dés cour- 
fes.furles terres romaines , voulurent 
les imiter. Ils paroiflent pour la pre- 
mière lois, dans l’hiftoire fous Alexan- 
dre Severe..Au moins p’eft- au tems du t 
Ti Hem. ^/. régné de çe ppiqçe que M. de Tille* 
art. 19. mont r- ppprtçune ambalpide dés Car- ; 
piens-, dont nous avons le^récit dans 
les extraits de Pierre Patrice,; & qui 
mérite pgç.fa fingularjté de trouver 
place -ici. • . s , . . 

Pen. Pii— .Tulliujs. J^énftphilus, le même pro- 
rnc.de Le*. babiement qui défendit, dans la fuite, 

- v . 'aiqfi ivajusi l’avons remarqué., la 
' yilfe d'Àqgilée çouitre Maximin , com- 
man.dotf-akotfr dans là Moelle , :8b gé- ’ 
néral a<5tif.&. vigilant, il tenoit les *• 
troupes ep haleine , &. leur faifoit fai- ■ 
re l'exercise tous les jours. Les Car-;.. 
piens ., qui favoient ; que, les Gots tir 
roient une forte penlion des Romains ,1 
en. devinrent également jaloux: & avi- 
! des, (.& t iis envoyèrent des ambaifa- ' 
deurs à-Ménophile pour lui en deman- : 
derupe, pareille. Ménophile étoitinf- 
tmit; de; leurs; prétentions, & de leur 
orgueil barbare.', il réfolpt de leshu-' 
milier pabdes airs de mépris. Ainfi^, 

lorfqu’il les fut arrivés d&ds foncamp, 

» 
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il làiffa paffer plufiéurs joure fansileor 
donner audience ,.leur-pêrmêt;tartt feu- 
lement de voir faire l’exercice aux fon- 
dais, afin que ces Barbares conrufiertt 
j une plus hau te idée de là force de corps 
& de l’adreffe ides Romains. uEnfm il 
les fitappellev, & étant monté* fur un 
tribunal fort élevé , ayant -à *feS cAtés 
les hommes les plus grands de 'taille 
& les mieux faits de >fon ■ armée , il 
écouta les difcours des ambafladeufs 
d’un air diftrait , -paroiflânt occupé dë 
toute autre chofe, &cGonverfant avec 
fes voifins , corhme obligé de penferà 
des affaires bièti plus importantes ique 
celles des ^Garpiens. Ils durent -piqués 
de ces maniérés de hauteur, & ils 
réduisirent tout leur difcours à ce peu 
de paroles 5 « Pourquoi les Gots reçoi- 
» vent-ils tant d'argent de vous, pen- 
» dant que nous n’en recevons point ? 
» Ménophile leur répondit : l’em- 
)> pereur romain poffede de grandes 
» richefTes, & il en fait part à ceux qui 
» l’en fupplient- Et bien , remirent les 
» ambaffadeurs , qu’il nous mette au 
» nombre de ceux qui lui en deman- 
» dent , & qu’il nous donne autant 
» qu’aux Gots : car nous valons mieux 
» qu’eux, » Ménophile fe mit à rire 


(«7° ^Histoire des Empereurs. 
:<d’iine fimplicité fi ruftique : 8c il leur 
_ 4 dit qu’il rendroit compte à l’empereur 
de leur demande, 8c qu’ils vinflent 
chercher la réponfe dans quatre mois. 
:Ils ne manquèrent pas de fe rendre au 
,terme marqué. Mais Ménophile , fous 
quelque prétexte, les remit encore à 
trois mois. Au bout des trois mois, 
voici quelle fut fa réponfe : « L’em- 
» pereur ne s’engagera à rien envers 
» vous. Mais fi vous avez befoin d'une 


.» gratification, allez à Rome vous jet— 
» ter à fes pieds , 8c peut-être la bon- 
S> té fe laiflera-t-elle toucher par vos 
y prières. » Les CàrpienS comprirent 
que l’on fe moquoit d’eux : 8c néan- 
moins , pendant les trois ans que Me- 
nophile gouverna la Mœfie , ils n ofer 
rent remuer. 

Ils firent une incurfion dans la Mœ* 
fie , fous le régné de Maxime 8c Balbin : 
-8c le dernier de ces empereurs éloit prêt 
■de marcher contre eux lorfqu’il fut tue. 
ÏU es défait, n » e fl- p| u s parlé des Carpiens juf- 
.îedeîÏE qu’au tems que nous traitons adluelle- 
ment , c’eil-à-dire, jufqu’au régné de 
Philippe, au commencement duquel 
Zofime rapporte qu’ils ravagèrent les 
environs duDanube. Philippe fe tranf- 
porta fur ks lieux, Scieur ayant livre 


Ciïpî t. Max. 
& Ikdb. 1 6 , 
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bataille » il les vainquit, & les obligea 
de fe renfermer dans une place forte , 

©ii il les affiégea. Mais de defliis les 
murs, les a/ïiégés ayant apperçu un 
grand nombre des leurs , qui difperfés 
par la fuite, fe raflembloient en corps 
d’armée , firent une for rie fur les Ro- 
mains , fans doute dans l’efpérance 
d’être fécondés parleurs camarades, & 
de forcer les ennemis à lever le fiege. 

Le fuccès leur ayant été contraire , ils 
demandèrent la paix , & l’obtinrent 
aifériient : & Philippe s’en xetonrna 
vainqueur à Rôme. * 

Le prince ne perdoit point’ de' vue M me 
le deffein' de s’établir folidemènt fur le c " 14 
trône j & de perpétuer la pnifiaiice im-a' pc iui & 
périale dans fa famille. L’an 247 de Au £)f.J^ 

L C., il prit pour collègue dans le 
confu lat fon fils âgé de’ ! dix ’anS & 
avant la fin de l’année , il le déclara 
Augufte. L’année fuivante , il- le nom- 
ma corïfüî pour la fécondé ‘ fois avec 
lai. Mais par ces honneurs précoces , il 
ne fit que rendre plus certaine la perte 
de fon fils, lorfqn’une fois fon appui 
manqueroit à cet enfant.- : 

Au vingt-&-unienie jour d’avril II célèbre 
de cette même année 1 348, fmifîoitj®*^^' 
1 an nulle de la fondation de Rome ; Eutrcp. 

M iiij 
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Mrel. Viâ. félon’ Je cakuijde Varron ,i qjaiiaiéte 
F.uj. Lirai. j g t pj us .f a i v ]. Cette époque fut.çelér 

brée par Je« jeux séculaires , , quoique 
.Severe les eût donnés quarante-quatre 
; yns .auparavant* Là célébration de ce? 
■.jeux* iO.ii; fe déployoi,t toute la, pompe 
des fSperftitions payeuses,, eft un té- 
•lU.oiqoa'gei formel de. là. proie flioiçpur 
J)1 i que t q ue : faifgi t , lem péreur .Philippe 
.d’atltacipeftient à l'idolâtrie* C’eft vio- 
ler toute i yryifemblance., que de fup- 
ppfqr gratuitement-que. c,e prince ait 
pu les célébrer fans .prendre -part au* 
facritices qui les accouçpagnoierst y ou 

■! plutôt, quiuen.iéfoient.lu partie eflènr, 

*' 1 1 ' tielilë i $c.le fondement .dp louteda.fete; 
.Qcrfix.Gorà, Jl ;.pr,e>fita > pour^en Accroître la.n&a- 
3 3> • •* * gnifrqeiiQei.de tout l’appareil qui avoit 
étéranïàlîe pour ra folemnitûdu triom- 
phe de: .Gordien fur ies Per ,es. Gapito-r 

lin nous-u lailTé je dénotpbireruëUt de? 

animaux! quej’on .montra yujpaupler en 
cette ocoaliou > ou ; que Poh'iit com- 
battre pour fon amufement > trente- 
deux élejihans j dix élans , dix -.tigres , 
forante lions 8c trepte léopards yp- 
privoifés : dixbyenes* dix lions Ou- 
g u lie iis dans- leurs efpeces , dixjcha- 

y meaux tenant de da> forme du léopard» 

yingt dues 8o vingt -chevaux &uxagft&* 





Philippe, Lïv. XX Vf. --3 
un hippopotame , & un rhinocéros. 

Mille couples de gladiateurs' furent 
aulîi donnés en fpeélacles. 

Les jeux féculaires de Philippe pa- 
roiffent avoir été les derniers que l’on 
ait célébrés dans Rome. Aurélius Vic- 
tor, qui vit la centième année fuivan- 
te, fe plaint qu’elle fe foit paffée fans 
être confacrée par cette cérémonie re- 
ligieufe , dont il croyoit que la vertu 
étoit grande pour afîurerla fiabilité de 
l’empire. Zofime fait les mêmes plain- Zof.l.ll. 
tes , & avec encore plus d’indigna- 
tion. 

Philippe, peu de tems après cette Ordonnan- 
folemnité , rendit une ordonnance qui f*'£" i rabo ‘ 
lui fait honneur. Il interdit la licence ce du «fmë 
du crime contre nature , qui s’exerçoit conrre na " 
publiquement dans Rome, moyennant Aiuel. Viâ. 
un tribut payé au üCc. Il n’abolit pas 
fans doute le crime : mais «-il effaça la 
tache de la publicité , &. d’une tolé- 
rance qui couvroit de honte le gou- 
vernement. Alexandre Severe n’avoit 
pas ofé tenter cette réforme. Philippe 
l’exécuta : & fon ordonnance fubfifta 
clans toute fa force, &. n’eut pas be- 
soin d’être renouvellée. 

Jufques-là le régné dé Philippe prockmé*® 
ayoit été affez tranquille : & , autant Empereur 

M y 
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n? Mr'' e ’ P erm ^ s de conjecturer avec le 

fnMrefe S P ei1 ^ lumières que fournirent nos i 
Zof. &Zo~ auteurs , on peut attribuer ce calme 
-à la prudence du prince , qui paroît 
.avoir été adroit & habile politique. Il 
.fit pourtant une faute, en laiffant fon 
frere Prifcus abuferdu pouvoir qui lui 
?étoit confié en Orient. L’arrogance 
jde ce commandant , &. fes vexations 
tyranniques dans la levée des impôts , i 
excitèrent un foulevement. C’étoit ] 
; alors une coutume établie de pouffer 
iout d’un coup la rébellion à l’excès, j 
& les moindres féditions amenoient 
auüi-tôt la nomination d’un empereur, 
Jotapien, qui, fe prétendoit , & qui 
pouvoit être parent d’Alexandre Se- 
yere , fut revêtu de la pourpre , & 
proclamé Augufte. Les mêmes cau- 
ses produifirent le même effet dans 
la- Mœfie , & les troupes de cette ré- 
gion firent empereur P. Carvilius Ma- 
jrinus, qui étoit un fimple centurion. 
Impénitent Sur les fuites de ces événemens , 
D-ce^le»* a ^ out ^ rent en hnà priver Philippe 
remplace, de l’empire & de la vie , & à porter 
.Déce fur le trône des Céfars , nous 
n’avons que ce que nous débitent Zo- 
fîme & Zonare, & je ne puis me ré- 
foudre à tranfcrire les abfurdes récits , 
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de ces écrivains fans jugement , qui 
même ne * s’accordent pas. Peut-on 
fe perfuader en effet que Philippe 
effrayé des révoltes de Jotapien & de 
Marinus , ait prié le fénat ou de le re- 
courir, ou de le .décharger du poids 
du gouvernement ? que Déce , nom- 
mé par l’empereur pour aller, après 
la ruine de Marinus , prendre le com- 
mandement des troupes de Moelle, ait 
voulu refufer cet emploi , dont il pré- 
Yoyoit fi bien l’iffue , qu’il la prédifoit 
même à Philippe , l’avertiffant qu’il eu 
pouvoit réfulter de fâcheux inconvé- 
niens pour l’un 8c pour l’autre ? que 
Philippe , qui ne manquoit pas affuré- 
ment d’intelligence, l’ait néanmoins 
forcé d’obéir ? que Déce proclamé 
empereur par les troupes à fon arri- 
vée dans la Mœfie , ait ré/lfié à fort 
élévation, 8c qu’il ait fallu lui mettre 
l’épée fous la gorge pour lui arracher 
fon confentement ? enfin que ce même 
Déce , dans le tenls qu’il marchoit 
contre Philippe , lui ait écrit de ne 
point s’allarmer , parce qu’il abdiqae- 
roit dès qu’il feroit entré dans Rome? 
Toutes ces circonftanCes , ou font in- 
ventées àplaifir, ou cachent les pro- 

* Zutuire maria révolu de Jotjp'en .'cw Déce. 

M vj 
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fondeurs de la politique ambitieufe de 
Déce, qui aura commencé par trom- 
per Ton empereur , pour parvenir en- 
fuite à le détruire. 

Nous nous réduirons donc, à la {im- 
pie écorce des faits. Jotapien & Ma— 
rinus périrent par leur propre impéri-r 
tie dans les provinces mônie 011 ils 
avoient joué pendantun'efpace de tems 
fort court le rôle de rois de théâtre- 
•Le premier ‘peut néanmoins avoir 
ponde fa carrière & joui de fa fortune 
ufiirpée jufques fous le régné fuivant- 
-Déce , natif de Budalie , bourgade de 
la Pannonie près de Sirmium , & qui 
d’une * .obfcure origine , à ce qu’il pa- 
ir oît , s’éioit élevé par fon mérite Sc 
par fes talens au confulat , & au rang, 
-de l’une ‘des premières têtes du fénat v 
fut envoyé 'par Philippe dans la Mœ- 


* // ne faut pus croire ! 
que l'Empereur Déce , lie 
dans une petite bourgade 
de lu Pannonie , fut ijfu 
des anciens Décius qui Je 


dévouèrent à fa mort pour 
ht gloire & le fa-ht de 
Rome Corneille l'a avance 
dans ces beaux vers de Po- 
lyeitâe. ( Aél. IV. Sc.yr) 


Des ayeux de Décie on vante la mémoire r 
Et ce nom > précieux encore à vos Romains r 
Au bout de fix cens anslutmet l’empire aux mainy. 


Mais c'ejl un poète qui 
ufe de la liberté de fein- 
dre. La rejfemblatice des 


noms lui afuffi pour fai- 
ftr un trait qui cmbelhjj'cit 
Jon ouyrage. 
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fie pour châtier ceux qui av.oient favo- 
rifé l 'entre prife de Marinus. Les fol- 
dats, qui fe fentoient coupables pen- 
ferent que le meilleur moyen pour évi- 
ter la peine de leur rébellion , c’étoit 
d’en hazarder une nouvelle : Sc Déce , 
homme de mérite , qui paflbit pour 
favoir la guerre , leur parut un chef 
capable :de :leur ;aflurer l’impunité. 
L’ambition de Déce fomenta cette 
difpalition des efprits. Ainti il renou- 
vella avec eux un .attentat dont il de- 
voit iêtre le vengeur ; & proclamé Àu- 
gutle par les armées de Moelle de de 
Pannonie , il fe mit promptement en 
marchepoux venir attaquer Philippe 
en Italie. Philippe alla au-devant de Phi 1 ippe 
lui avec des troupes plus nombîeufes, ^^l dc ^ 0 c j 
mais il é toit , dit-on, moins habile de i /îuiippe 
dans le métier de la .guerre. La capa-^ de lon 
cité triompha du nombre : & les deux ZoJ.Zcn. 
années s’étant heurtées près de Véro- E u ' ro ' f '<-?• 
ne, Philippefut vaincu ,>& tué, foit fur u,t ’ ÎUf ’ . 
le chanip de bataille même, foit dans 
la ville de Vérone, où il s’étoit réfu- 
gié. Sa défaite & fa mort font datées 
par M. de Tillemont de l’an de J. C. 

249 , dans quelqu’un des mois de 1 été, 
ou au commencement de l’automne. 

Ainfi Philippe ayoit régné cinq ans Si 
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plufieurs mois. Son fils fut tué à Rom® 
par les prétoriens dès que l’on y eut 
appris le défaftre du perei 
Fiâ.Epit. Un écrivain rapporte que ce jeune 
prince étoit d’un caraétere fi férieux , 
& même ii trille , que depuis l’âge de 
cinq ans jamais il ne rit, quelque ten- 
tative que l’on employât pour lui eii 
faire naître l’envie ; &. qu’aux jeux fé>- 
culaires avant vu fon pere qui rioit 
d’une façon qui lui parut immodérée > 
il jetta fur lui un regard d’indignation. 
Cette difpofition dans un enfant feroit 
bien contre nature : & on ne peut fe 
difpenfer de foupçonner au moins de 
l’exagération dans le récit de l’écri- 
vain. , • 

Faits déta- Le plus conlldérable monument du 
JunCviâ re S ne de Philippe , eft la colonie de 
Zvn. Philoppopolis , qu’il fonda dans l'Ara- 
bie Pétrée , près de Boftra , d’où il étoit 
originaire. 

Aurel. Viâ. Il fitcreufer dans le quartier de Ro- 
me au-delà du Tibre un canal deftiné 
à y porter de l’eau pour la commodité 
des habitans. 

Cufit.Oorâ: R réunit au fifc impérial la maifott 

des Gordiens , qui avoir, comme je 
l’ai dit y appartenu autrefois à Pompée* 
Cette d. marcha .paraît contraire Au 
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refpeft qu’il aflvéloit pour la mémoire 
de Ton prédécefleur. 

Ou rapporte fous fon régné unEi:f.Chrvn. 
grand incendie , qui confuma le théâ- 
tre de Pompée , & le portique appelle 
les cent Colonnes. 

On trouve dans le code une loi Ce de l X. 
fous fon nom, qui déclare que les r,r * 5 a< i* 
poëtes n’ont point de privilège pour 
jouir d’aucune exemption. C’eft les 
priver d’une refiburce dont la modi- 
cité de leur fortune peut fouvent avoir 
befoin. 

Il faut. que Déce ait confervé queW-« PM P- 
ques ménagemens pour la mémoire 3 ' ra "i, 
de ce prince, s’il eft vrai, comme leT tx. 
ditEutrope, que les Philippe après 
leur mort aient été mis au rang des 
Dieux. 
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SUITE DU LIVRE VINGT-SIXIEME. 

ir.T-.--v' - r - . 

FASTES DU REGNE 


DE D E C E. 

An.R.iooc; M. ÆmILTANUS II. 

DeJ.C.a*?. JUNIUS AQUILINUS. 

Déce, reconnu empereur, fait fon 
fils aîné Céfar. Il donna dans la fuite 
le même titre à fon fécond fils Hof- 
tilianus. 

Il perfécute violemment l’églife 
chrétienne. 


C. 

An.R.iooi. 

DeJ.C.ajo. 


Messius Qutntus Trajanus 
Decius Augustus II. 
Gratus. 


Ce fécond confulat de Déce en 
fuppofe un premier dont on ignore 
la date. » 

La perfécution dura dans fa force 
pendant toute cette année. ** 

Martyre de S, Fabien , pape. 
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' Origéne long^tems ■& cruellement 
tourmenté par le magiftrat payen à 
Céfarée de Paleftine. 

Chûte d'un grand .nombre de chré- 
tiens. S. Paul hernite fe confine dans 
les déferts'de la Thébaïde.,; 

Partie de§ murailles. de Rome re? 
conftruite pa^ Déce. -i 7 • 

Troubles dans les Gaules, y; • y 
Invalion des Go:s dans Plllyrie, la 
Ihrace, &c la Macédçine. L. Prifcus 
fe joint à. eux, 8c fe fait procf:mer 
empereur. Déce le jeune eft envoyé 
parfon pere pour faire tête aux enne- 
mis. Prife de Philippopolis en Tlirace, 
par les Gots. 

Decius Augustus III. 

Q. HeRENNIUS EtRUSCUS MESSIUS An.n.iooa. 

i-v «-« L/w J ■ V_i,i y I » 

Decius Cæsar. 

. • * 

Déce fait fon (Ils aîné Augufte. 

Il fe tranfporte lui-même eu illy- 
rie. 

Valens , empereur de peu de jours, 
foit en Illyrie , foit à Rome. 

Valérien , depuis empereur, eflélu 
cenfeur par le fénat. 

Déce, après avoir remporté plufîeurs 
grands avantages fur les Gots , périt 
avec fon fils aîné &. toute fon armée 
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par la trafiifon de Gallus. Cet évé- 
nement doit être daté de la fin dè 

1 5 r • 5 

année. 

Tyrans fous le régné de Déce. 

; . i .i U 

L. Priscüs en Illyrie. Ce pouvoit 
être le frere de l’empereur Philippe. 

Julius Valens en Illyrie » felûii 
Trébellius Pollio. La maniéré' dont 
s’exprime Aurélien Viétor , marque- 
roi t plutôt que ce fut à Rome que Va- 
lens fut proclamé empereur. 

Jotapien peut avoir vécu 8c îégné 
jufques fous l’empereur Déce. 

. * ‘ • i j . . i 

• ‘ - 'î '-î 



•it . ! ' : • . . ;> 

ô • * 

• • 
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HISTOIRE DU REGNE 

DE DÉCE. , 

§ii. 

Incertitude et embarras de Vhistoire 
des tems dont il s'agit ici. Noms de 
Déce. Il persécute les chrétiens. In- 
vasion des Gots. L. Priscus se joint 
à eux y se fait empereur , et périt. 

Déce le jeune est envoyé par son pere 
contre les Gots. Déce se transporte 
lui- même en Illyrie. Valens proclar 
mé empereur y périt bientôt après. 

Déce périt par la trahison de Gallus. 

Faits détachés. 

. t « 

L A confufion des tems dont j’écris ïncérmud* 
l’hiftoire, eft extrême. Il n’y 
pas une date d’événement , pas une re des tems 
époque de commencement ou de fin s a " 
de régné , prefque pas un fait, qui ne* 
foit fujet à difeuflion. Les écrivains 
même de l’hiftoire Augufte nous man- 
quent , &. il s’y trouve une lacune de- 
puis la mort de Gordien III jufqu’au 
régné de Valérien. Dans ce labyrinthe, 
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le travail de M. de Tillemont eft pour 
moi -uD guide nécefTaire * -fans le fe- 
cours duquel je u’aurois pas ofé m’y 
engager. 

La famille de Déce nous offre un 
exemple de ces embarras. Les noms 
multipliés de (es '/ils .Ont donné lieu à 
plusieurs favans de lui en attribuer 
■quatre ; d’autres u’en* reconnoiffeiH 
que deux. Le nom de >fa femme a OC' 
calionné bien des difcuflions.-M. Le- 
beau , mon illultre confrère 3 qui joint 
à un goût, exquis en éloquence 8c en 
poëfie une connoiffance profonde de 
l’Antiquité, m’a averti que les au- 
teurs les plus éclairés dans la fcience 
métallique n’admettent que deux fils 
de Déce , .l’un nommé Q. Herennius 
Etrufcus Meffius Decius , 8c l’autre 
C. Valens Hoftilianus Médius Quin* 
tiis ) 8c que pour ce qui regarde la 
femme de Déce , elle fe mommoit 
conffammentHérenniaEtrufcilla. C’eft 
à quoi je m’en tiens. 

Noms de Déce fe nommoit C. Médius Quin- 
tus Trajanus Décius. Il paroît que fon 
nom de famille étoit Médius. Car ce 
nom fe trou ve pareillement fur les mé- 
dailles de fes fils. Cependant l’ufage a 
prévalu de le délîgner par Je nom de 
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Déce, que l’on fait quelquefois précé-i 
der de celui de Trajan. Né dans un 
bourg près de Sirmium , comme je l’ai 
dit, il eft le premier de tant de prin-t. 
ces que l’Illyrie a donnés à. l’empire 
romain. . i ;* • : ' 

• Cet empereur eft très-céJebre. dans II perféciir» 
notre Hiftoire eccléliaftique , comme Chre ~ 

. .. -, 1 , • n- -y. tlfnS - 

un violent perfecuteur du chnftiamf- Tillmt, 
me. Par cette raifon , leb auteurs chré- 
tiens ne lui font pas favorables. Les 
payens au contraire le comblent d’élo- 
ges, mais qu’ils prouvent peu par les 
faits. Son régné fut; trèsv court’, & il 
faut convenir que l’hiftoira ne noujt 
en a confervé rien de plus mémorable , 
que la perfécution qu'il exerça contre 
la religion chrétienne. 

C’en eft auftî le premier évënémént. 
Décehaïftoit: les 'Chrétiens -, parce-que 
Philippe les. avoitJ protégés : & il fë> 
h&a de fatisrfadre fa Haine contre eux.. 

H ne. fut pailiblë poftefleur de l’empire t 
qu’apr-ès -le milieu de l’an de J. C.IB49. 

& le vingt- janvier *60: S. Fabien-, pâ- 
lie , fouftrit le martyre. La perfécution' 
fut ordonnée- par un édit de l’empe- 
reur, &. conféquemment générale dans 
tou l’empire-: •& comme toutes les- 
provinces' étoiènt remplies de chrér ■' 
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tiens , qui s’étoient prodigieutement’ 
accrus depuis le régné d’Alexandre 
Severe , elle répandit une confterna-' 
tion univerfelle. . . 

Le caraétere propre de cette perfé- 
cution , que l’on compte pour la fep- 
tieme , fut de tendre à forcer les chré- 
tiens par la longueur des tourmens à 
abjurer leur religion. On fe donnoit 
bien de garde de les envoyer tout d’un 
coup à la mort. On les tenoit long- 
tems. enfermés dans les prifons , où ils 
étoient rudement traités : & on les ap- 
pliquait à la queftion à diverfes repri- 
fes , pour lafTer leur patience , & pour 
triompher , par des épreuves cruelles 
réitérées , de lai^onftance de ceux 
que l’on croyoit déterminés* accepter 
la* mort aVéc joie. 

^C’eft aind qu’on en ufa â l’égard 
d’Oçigéne en particulier^ que fa; célé- 
brité) &fon grand; nom expofoient lin-.: 
guliérementà là haine des payens. Ce! 
vénérable vieillard , âgé. alors de foi-' 
xante-nx à foixante-fept ans;, fut ar- 
rêté à Céfarée de Paleûine., &. jetté en 
prifon. Le m agi lira t fut également 
attentif à le faire beaucoup fouffrir , & 
à ne pas lui ôter la vie. ; Les horreur* 
d’un cachot , les chaînes ,1e collier de 
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| fer, les tourmens de la queltiony les 
ceps dans lefquels on fit pafler Tes jam-' 
bes jufqu’au quatrième trou , les me-' 
naces du fupplice du feu , tout fut mis 
en ufage pour enlever à la religion 
chrétienne ce zélé 8c éclairé défen- 
deur, 8c pour en faire un apaftar. La 
grâce de J. C. l’ayant foutenu , il fut 
enfin relâché lorfque la perfécution 
celfa , 8c il fe retira à Tyr , où il mou- 
rut afTez peu de tems après. 

S. Babylas d’Antioche > 8c S. Ale- 
xandre de Jérufalem, moururent dans 
la prifon où ils à voient été enfermés 
pour le nom de J» ,C, -,•! - t - 

Dé ce employa: encore contre 'les 
chrétiens une autre rufe cruelle > mais 
dont il trauvoit l’exemple, dans la con- 
duite de fes prédéceïTeurs. Il attaqua 
fur-tout les évêques & les prêtres , 
periùadé que les peuples deftitués de 
l’appui de leurs pafteurs , feroient 
plus aifés à vaincre. Il comprit fi bien 
l’importance de cette politique pour 
reuffir dans fes vues , qu’après la mort 
de S. Fabien il empêcha , pendant plus 
d'un an , qu’on ne lui donnât un fuc- 
celTeur $ 8c ce ne fut qu’à la faveur des 
révoltes 6c des guerres , qui attirèrent 
nécefTairçment toute fon attention t 
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que le- clergé & ' lel.peuple r de Rome* 
eurent la liberté' de s’alîembler pour} 
■élire î>< Çoiçneilfesn r. ,j .'q'Ur v i 
On fient allez que ces mefures étaient:, 
bien prifes par rapport àla/mqae Dé- , 
cefie pfcopofoit Scr éelleuiex i tu n grand 
notnhïtq'idej chrétiens, 1 , amollisj par, une. 1 
]®ix de.trenteeEuiü ans qui ri/aeœoi^ 
été î itiTQÜblée xfue . <pàro la; perfécutibtt; 
padageiaida Maxlmiri fucd©n£bprënt) 
à celle dont nous parlons'. Plufieurs fan 
crifibreàtaux idoles 1 r 'd’autres , 'Jpôur 
concilier. , .àiacei iqu^ilsi .shmàginoient , 
leuxiconfciencé avec 7 leur fiûreté, fiaus, 
avoir commis le crime\ türerentmoyeir- 
rrantuiie fiommed’argent ^un Certifi- 
cat: des niagiftraïsy qui afteftoit deur 
foumi/îîofl Crédit de l'empereur, tes 
plus fagés des fimples fidèles* 1 , que 
leur 'état n’obligeoit' point à demeurer 
fur le champ de bataille faire têtef 

h l’ennemi, craigne rtü lebr-foibletfe , 
üferèiit d'e la permidfoiti ;que J. O. ac- 
corde dans Pévangile. Ils s'enfuirent , 
& fe difperferent dans - des lieux écar- 
tés. Parmi ces.illudresi fugitifs , le plus- 
célébré efr Ü* Paul hermite' r qui fe 
confina dans des déferrs de^ ld-Thébaï-- 
de , & qui y- refta c$ehé ^ufqu’à ce 
que quatre-vingt-dix an3- après , Dieu 
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k fit connoître par une révélation ex- 
preffe à S. Antoine. 

La miféricorde divine modéra , par 
rapport à la durée , un mal fi violent 
Scfifunefte. La perfécution n’agit avec 
toute fa force que pendant un an : & 
avant la fin de l’an de J. C. 25o, les 
confefTeurs qui remplifToient les pri- 
ions de Rome furent élargis. 

Ce ne fut point douceur ni clémence rnvafiomîa 
de la part de Déce , qui amortit le Goths. 
feu de la perfécution , mais , comme 
je l'ai déjà dit, le befoin des affaires, 

& les dangers dont menaçoit l’Etat 
une invafion des Barbares. Les Goths Zof. 
pafferent le * Danube, &. fe répandi- 
rent dans nilyrie , dans la Thrace , 
dans la Macédoine. L. Prifcus , qui l. Prifnisi 
commandôit dans ces quartiers , (c’é- a 
toit apparemment le frere de l’empe-Empe^r' 
reur Philippe ) n’eut pas de honte de & périr, 
fe joindre aux ennemis de l’empire. H j4vrel ‘ v 
prit la pourpre, &. donna le fpeélacle 
lingulier & inoui d’un empereur ro- 
main à la tête d’une armée de Goths» 

H ne jouit pas long- teins d'un vain 
titre li lâchement ufurpé : il fut dé- 
claré ennemi public par le fénat , &. 

* Zofvve , ver une ignorance eroffiere , nomme le 
Tanins au lieu du Danube.' ' 

Tome X. N 

/ 

# 
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tué bientôt après fans que nous puif- 
fions dire comment ni par quelle main. 


- Déce , peut-être occupé à appaifer 
'un mouvement de guerre civile qui 

s’étoit excité dans les Gaules , envoya 
en Illyrie, pour s’oppofer aux cou r- 

- Tes des Barbares , Ton fils aîné , qu’il 
.avoit fait Céfar. Ce jeune prince , 
> après une alternative de bons & de 
mauvais fuccès , eut enfin le deffous , 


& il ne put empêcher que les Goths ne 
prifTent la ville de Philippopolis en 
Thrace , dans laquelle il y eut, dit-on, 
cent mille hommes tués , Sc d’où les 


vainqueurs emmenerent beaucoup de 

prifonniers d’un rang illuftre. 

Déce fe La guerre devenant ainfi de plus en 

rranfoorte p] us importante , Déce. ou libre des 
Jut-mArne r * . ■ ’ 1 • • 

«n Illyrie. autres loins , ou jugeant que celui-ci 

étoit le plus prefie, fe tranfporta lui- 

même en Illyrie : Sc , fi nous en croyons 

Zofime fon panégyrifte , il vainquit 

les Goths dans tous les combats qu’il 

leur livra. 


Valepspro- Pendant qu’il faifoit la guerre avec 
^mu- E pé-^ ucc ^ s contre les Barbares, il s’éleva 
rit bientôt contre lui un nouveau concurrent au 
ïiurei Via. tr ^ ne > foit dans Rome , foit en Illyrie ; 
T'tb. Tr. car les témoignages des auteurs va- 
T y r ' fient fur ce point. Valensfe fitprocla- 


* 
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mex empereur , & périt au bout de 
peu de jours. 

Gallus, non moins ambitieux, mais Déce périt 
plus adroit que Prifcus & que Valens ,P ar la , ,r3 ~ 
reumt mieux dans une pareille entre- Gai lu*, 
prife contre Déce. Il étoit un des Zo J' 
principaux officiers de l’armée ro- 
maine, 8t Déce, après plufieurs vic- 
toires remportées fur les Goths, fe pro- 
pofant de leur couper le retour dans 
leur pays, Se de les exterminer entiè- 
rement , afin de faire perdre pour tou- 
jours à cette nation la penfée de ren- 
trer fur les terres romaines , le char- 
gea de garder avec un bon corps de 
troupes la rive du Danube , pen- 
dant que lui avec le gros de l’armée , il 
les pourfuivroit en queue. Les Goths 
ne pouvoient échapper , fi la trahifon 
de Gallus ne fût venue à leur fecours. 

Ce perfide , faifi de la paffion de régner, 
leur fit fes propofitions contre fou 
maître , qui furent reçues avidement ; 
fit le projet d’une embufcade pour fai- 
re périr Déce fut arrangé entre eux. 

Les Goths fe poflerent près d’un grand 
marais dans lequel Déce, emporté par 
fon ardeur à pourfuivre des vaincus , ' 
fit trompé par un faux avis de Gallus , 
s’engagea fans le fonder. Le marais 
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étoit profond &. fangeux : & l'empe- 
reur s’y étant embourbé avec toute 
fon armée , fe vit dans le moment 

'Au l Va attac I u ® P ar unè nu ®e d'ennemis. On 
' rapporte de lui en cette triûe occafion 
un trait de fermeté &. de grandeur d’a- 
me, tout femblable à celui que l’hif- 
toire loue dans Crafîus au milieu de fes 
infortunes vis-à-vis des Parthes. On 
dit que le fils aîné de Déce, qu’il ve- 
noit d'élever au rang d’Augufte, ayant 
été tué dans le combat , ce pere géné- 
reux, loin de fuccomber à la dou- 
leur , entreprit de confoler fes troupes, 
&. de les animer à bien faire, en leur 
difant que la perte d’un foldat n'étoit 
pas la ruine d'une armée. Son courage 
lui fut inutile dans l’affreufe pofîtion 
Zef. où il fe trouvoit. Enfoncés dans la 
fange , percés de traits par un ennemi 
qui droit de loin fans fe commettre , 
Déce , fon fils , & toute l’armée 

romaine, foldits & officiers , péri- 
rent , fans qu’il en échappât un feul. 
C’eft ainfi que la juftice divine ven- 
gea le fang de fes faints cruellement 
répandu par ce violent perfécuteur. 
Le régné de Déce n’a duré qu’un 
peu plus de deux ans. Sa mort tombe 
fous la fin de novembre , ou le coin-. 
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mencement de décembre de 1’;; n de 
J. C. »5i. Il laifla un fils , Hoftilien, 
qui fut le jouet , comme nous al'ons 
le voir, de la perfidie de Gnllus. 

Il eft dit de Déce qu’il bâtit & dé- Faits d, '•.•>- 
dia les murs de Rome : ce qui fignifie y lâ 
apparemment qu’il en reconstruit! t une 
partie , qui eut par conféquent befoin 
d’une nouvelle dédicace. Car les murs 
des villes étoient cbofe ficrée , félon 
les idées fuperftitieufes des Romains. 

Déce bâtit aufli des bains ou ther- Evtrop. 
mes , foit pourfon ufage particulier, 
foit pour la commodité publique. 

Il paroît que ce prince eftimoit la Treb Voler. 
décence dans la conduite , & fouhai - , ' 6 ' i 2 ' 
toit la réforme des moeurs , fi nous 
devons recevoir pour vrai le récit que 
nous trouvons dans la vie de Valérien 
par Trébellius Pollio. Il y eft rapporté 
que Déce étant en Illyrie, écrivit au 
fénat pour ordonner i’éleétion d’un 
cenfeur , 8c que le choix de la com- 
pagnie tomba fur Valérien , qui fut 
depuis empereur. Une pareille atten- 
tion fait honneur au gouvernement de 
Déce. Nous traiterons bientôt ce fait 
avec plus d’étendue , lorfqu’il nous 
faudre parler de Valérien. 

N iij 
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FASTES DU REGNE 

D E 


G A L L U S. 

An.Ruooa. DECUIS AüGUSTUS III. 

DeJ.c. 351 » De eus César. 

Gallus eft proclamé Augufte avec 
Hoftilien , fécond fils deDéce, parles 
troupes de Moelle & de Pannonie. 

11 décore fon fils Volulîen du titre 
de Céfar. 

Il fait un traité honteux avec les 
Goths. 

An.R.ioej G. VlBIUS ÎREBONIANUS GALLUS 

PeJC.aïa! AUGUSTUS III. 

C. Vol v si anus César. 

Gallus vient à Rome. 

pefte dans tout l’empire , qui avoir 
tommencé dès l’an 2 $o. 

Martyre des faints Corneille & 
Lucius , papes. 
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Gallus ôte la vie à Hoftilien , & 
fait courir le bruit que ce jeune prince 
eft mort <le la perte. 

Il fait V olufien fon fils Augufte. 

C. VOLÜSIANUS AUGUST US 1 1. An.R.teoj, 
. . . . . M A X I M U S. Dcj.C.a^, 

Invafion des Goths dans la Mœiîe. 

Emilien les ayant vaincus fe fait 
proclamer empereur. 

Il vient avec fon armée en Italie. 

Gallus eft tué avec fon fils près d’In- 
teramna par fes propres troupes. 

Tyran fous Gallus. 

M. Aufidius Perperna 

L I C INI AN U S. 
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HISTOIRE DU REGNE 

DE GALLUS. 

§. i i i. 

Te ms de révolutions et de catastrophes . 
Gallus feint d’honorer la mémoire 
de Déce. Il adopte Hostilien ,fils de 
De'ce , et le fait Auguste. Il conclut 
un traité honteux avec les Goths. Il 
vient à Rome. Il se livre à la mol- 
lesse. Peste de dou\e ans. Gallus 
persécute l’Eglise. Il se défait d’Hos- 
tilien. Les Goths ravagent de nou- 
' veau la Moesie. E milieu les rechasse 

dans leur pays , et se j ait empereur. 
Il vient en Italie. Gallus est tué par 
ses propres troupes. P erperna^ tyran 
de peu de jours . 


Tecns de 
révolutions 
& de cataf- 
trophts. 


L E tems dont j’expofe ici les évé- 
neniens , eft un teins de révolu- 
tions 3 de cataftrophes fanglantes, de 
régnés courts, & qui ne font que paf- 
fer rapidement fous les yeux. I/em- 
pire romain reffembloit alors parfaite- 
ment à la royauté miférable du temple 
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de Diane dans le bois d’Aricie , qui * rji - 
ne pouvoit être poffédée q\ie par un p ' 3> 
efclave qui eût tué fou prédéceffeur. 

Les comraandans des armées , pref- 
que tous gens de baffe naiffance , ne 
manquoient point l’occafion d'ôter 
l'empire avec la vie à celui qui en 
. étoit en poffeffion , & ils fe plaçoient 
fur Ton trône , dans l’attente d’un pa- 
reil fort. Philippe , Déce , Gallus , 
dont il s'agit maintenant , 8 c Emilien, 
qui remplacera Gallus , font la preuve 
de ce que j’avance. 

C. Vibius Trebonianus Gallus futGaHusfeim 
proclamé empereur fans difficulté , À honoreiia 
après la mort de Dece , par les trou- Déce. 
pes de Mœlie 8 c de Pannonie. Il étoit y,^°{ Ur 
natif ou original re de l’isle de Méninge , Eutrcp^ 
aujourd’hui Gerbi, près des côtes d’A- 
frique , 8 c il reprélenta fidèlement dans 
fa conduite la perfidie africaine. Après 
avoir fait périr Déce par une lâche 8 c 
horrible trahifon , il rendit des refpecls 
à fa mémoire , 8 c il le mit avec fon^ 
fils aîné au rang des Dieux. C’étoit 
une politique conftamment pratiquée 
par tous ces ufurpateurs du trône , 
pour déguifer leur crime. Maximin en 
avoit ufé ainfi à l'égard d’Alexandre , ' 
Philippe par rapport à Gordien III^ 

N y 
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8c Déce lui-même pat rapport à Pht* 2 
Il T î.^e°nP te lippe. Gallus fit plus. Quoiqu’il eût utr 
de' e Dé- j connu dans l’hrftoire fous le nont 
<e f & le de Volufien , il adopta Hoftilien fils de 

faitAugu ^ lui conféra titre d ' Auw 

gufte. On peut même foupçonner qu’il’ 
avoit commencé par faire déclarer 
Hoftilien Àugufte , comme fils du der- 
nier empereur, 8c que ce fut fous le 
prétexte de lui férvir de tuteur à caufe 
de fon bas âge , qu’il fe fit lui-même 
revêtir des titres de la fouveraine 
puiftance. Philippe lui avoit donné 
Fexemple de cette rufe. Quoiqu’il ère 
foit , ce qui eft certain e’eft que fous 
les témoignages d’honneur 8c de bien- 
veillance que Gallus donnoit à Hoftr- 
lien , il cachoit le noir deflêm de s’en 
défaire. 

Iî conclut II avoit été trop bien fervi par les 
honteux 0 Goths , pour les traiter en ennemis , 8c 
avec les d’ailleurs fes intérêts l’appell'oient à 
C ^Zo/. Rome. Il conclut avec eux une paix 
honteufe , leur permettant de retour- 
ner dans leur pays avec tout leur bu- 
tin j St d’y emmener même un grand 
nombre d’illuftres plafonniers , 8c s’en- 
gageant à leur payer tous les ans un 
tribut en or. Après avoir ainfi vendu 
aux Barbares l'honneur de l’empiré , 
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il fe rendit à Rome, où il étoit dqa 
reconnu , le fénat ne faifant nulle dif- * f 
ficulté de fubir, dans ces tems ora- 
geux , la loi du plus fort. 

Un empire acquis par les voies par II fe livre k 
lefquelles Gallus y étoit parvenu, de- la MoUeflev 
mande de l’aélivité 8c de la vigilance 
pour être confervé. Gallus fe livra à 
la mollefle , aux délices , à la noncha- 
lance , ayant quelque légère attention 
fur la capitale , 8c négligeant tout le 
relie d’une fi vafte monarchie. Aufîî 
fon régné n’eft prefque connu que- 
par les maux qu’y éprouva l’empire , 
parles dévaluations des Barbares, 8c 
fur-tout par une pelle effroyable, qui 3* 

ayant commencé dès l’an de J. C. a ko , doute ans. 
prit de nouvelles forces en * 5 a, 8c ' û0;î *' 
dura encore dix ans au delà. 

Gallus 8c Volufien , que fon pete 
avoit fait conful avec lui, 8c Augulle , Amtl Vi& 
s’acquirent quelque honneur auprès du 
peuple de Rome par le foin qu’ils pri- 
rent des funérailles de ceux qu’empor- 
toit la maladie , fans exempter les per- 
fonnes les plus viles. Mais il n’eff point 
dit qu’ils aient fongé au remede , nt 
qu’ils aient donné les ordres nécetfaires 
pour arrêter la contagion, 8c empdcher 
que la communication ne la répandît*- 
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fë îi jè S TE* s>amu ^ erent à. recourir à leuPSf 
g liio. " faux Dieux par des facrifices r dont ils 
T'jlem. commandèrent la célébration dans tout 
l’empire : 8c il ert affez vraifemblable 
♦ que c’eft ce qui fit renaître la perfécu- 

tion contre les chrétiens , qui pleins 
de zele pour le bien de l’Etat ne vou- 
loient pas , par des cérémonies facrile-, 
ges , irri ter de plus en plus le vrai Dieu , 
feul arbitre 8c difpenfateur des biens- 
8c des maux. Celte perfécution , que 
, l'on peut regarder comme une fuite de 
celle de Déce , procura la couronne du 
martyre à deux fainfcs papes , Cor- 
neille 8c Lucius. 

perte vint fort à propos pour 
Z^^'auL couvrir d’un voile l’exécution des def- 
< TtUViét. feins que Gallus avoit formés contre 
la vie d’Hoftilien. Il craignoit que le 
nom de Déce ne fût une puiffante re- 
commandation pour ce jeune prince* 
&. Rengageât les foldats à vouloir réu- 
nir en fa perfonne le pouvoir avec le 
titre 8c les honneurs de la dignité im- 
périale. Il cherchoit donc l’oecafion 
de fe délivrer d’un concurrent qui lui 
faifoit ombrage. La * maladie conta- 

* Zrfime d’une fart dit dvrelius Vifior temoigpe 
que l'ai us cta la vie à qu’Hojhli<n mourut de là 
, ifyîi lien , G* de l'autre I peje, Il ejt j Je de peu~ 


— 
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gieufe lai fournit cette occatîon. Il fit 
donner apparemment du poifon à Hof- 
tilien , & il répandit le brait que la 
perte avoit terminé fes jours. Peut-être 
doit-on remettre jufqu’après la mort 
d’Hoftilien , l’élévation de Volulien au 
rang d’Augurte. Le fils de Gallus aura 
aintl rempli la place vacante, &• pro- 
fité de la dépouille du fils de Déce. 

Si nous eu croyons Zofime , les r f'Vj''?!," 

* . _ ra^ agent de 

Barbares , Scythes, Borans , Burgun- nouveau U 

des , Carpiens, ne firent pas demoin '^- r ^ cn 
dres ravages que la perte dans tou- An.R.ioo^.’ 
tes les provinces de l’empire. Mais il 
paroît que les courfes dont parle ici 
cet écrivain , doivent plutôt être rap- 
portées au régné de Valérien. Ce qui 
appartient au tems de Gullus , c’eft 
une nouvelle invalion desGoths, qui, 
foit qu’ils ne fuflent pas payés exacte- 
ment du tribut qu’il leur avoit promis, 
foit par leur inquiétude naturelle , paf- 
. ferent le Danube , & défolerent la Mœ- 
iie , brûlant les bourgades , tuant les 
habitans ou les emmenant prifon- / 


fer que l'un a raconté la 
choje t elle qu’elle ejl dans 
la réalité, c- que l'autre 
a fuivi U faux bruit ré- 
pan lu par le meurtrier. 

* Ces Burinées nejcnt 


I pas ceux qui ont fondé 
j dans les Gaules le royau- 
! me de Bourgcgne : mais 
ils étoient fans dcute une 
branche de iu même na- 
, tion . 
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niers, & amaflant un butin immenfè. 
«chiffe Ie * Emilien , maure de nation , d’ane 
dans leur très-bafle origine, & qui néanmoins 
pay» , & le avo it été conful, peut-être déjà * deux 
«ar. roi» , Commandoit alors les troupes 
romaines dans la Mœfie. Ce général 
Zof&Zo- favoit la guerre , & plein d’ambition , 
»«'• il rte Te croyoit pas moins digne de 
l'empire que Gallus. Il penla. qu’il ne 
s’agiflbit pour lui que de le mériter 
par quelque glorieux exploit, & re- 
marquant que Tes troupes étoient dé- - 
couragées , il les ranima non-feule- 
ment par les motifs du devoir & de 
l’honneur , mais en leur promettant de 
tourner à leur profit la penfion igno- 
minieufe que l’on payoit aux Barbares. 

11 réutfit : fes foldats flattés d'une û 
douce efpérance, firent des merveilles. 
Ils battirent les Goths dans la Mœfie : 
ils les pourfuivirent même dans leur 
pays au-delà du Danube , & là , ils li- 
vrèrent un nouveau combat , taillèrent 
en pièces leur armée , & reconqui- 
rent tout le butin qui avoit été em- 
porté de la province romaine. Emi- 


* On trouve un Æmi- 
fianus Conful l’an de 
J. C. 244 un M. Æmi- 
iianus Conful .pour la fé- 
condé fois en 34 9. Il n’y 


arien qui empêche d’attri- 
huer ce*, deux Confu - 
lots à Emdien dont it 
s’agit ici. , *' 
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lien vainqueur fut proclamé empereur 
par l’armée. Il ne perdit point de tems 
pour faire valoir (es prétentions , &il 
fe hâta de paffer en Italie. t 

Gallus effrayé , envoya Valérien fur^Wlenr en 
le Rhin pour lui amener les légions eh 
de Gaule 8c de Germanie : 8c lui-mê- par fes p.-o- 
xne , avec ce qu’il avoit de forces , il prestrou P e * 
marcha au-devant de l’ennemi. Les 
deux armées fe rencontrèrent près 
d’Interamna * en Ombrie *. 8c celle de * Tem * 
Gallus fe trouvant trop inférieure) 6c 
d’ailleurs n’ayant que fort peu d’efti- 
me pour fort chef, terminais querelle 
en le tuant avec fon fils , Sc en accé- 
dant volontairement au parti d’Emi- 
lien. 

Gallus avoit régné environ deux Titftm. 
ans , un peu plus , ou un peu moins. 

Emilien n*étoit pas le premier concur- 
rent qui fe fût élevé contre lui. Un peroerna- 
certain M. Aufidius Perperna Licinia- 
nus avoit pris le titre d'Àcigufte quel- e)0Urs *' 
que tems auparavant. Mais fon entre- 
prife malheureufe fut étouffée en naifr 
faut. 
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HISTOIRE DU REGNE ' 

D’ÉM ILIEN. 

§. IV. 

Emilien est reconnu empereur par le 
Sénat. Sa conduite douce et modé- 
rée. Valérien est proclamé empereur 
par les troupes qu’il amenait au 
secours de Gallus. Emilien est tué 
par ses propres soldats. 

A11.R.1004.C. VOLUSIANUS AUGUSTUS II. 

DeJ.c.253. Ma xi mu s. 

Emilien ert ou Julius Æmilianus, que 

reconnupar - , _ 1 

le Sénar. nous nommons limpieraent Emilien. , 

ZpJ.oZon. ne q ue paroître far la fcene , &. 

Viâ.uterque fon régné ne dura que quatre mois. 
Il doit pourtant être mis au rang des 
empereurs , puifqu’il fut reconnu par 
le fénat, qui l’ayant d’abord déclaré 
ennemi public fur la réquilition de 
Gallus , lui déféra tous les titres de 
la puiffance impériale lorfqu’il le vit 
vainqueur. Emilien avoit eu foin de 
fe concilier l'affection de cette com- 
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pagnie par les lettres écrites aufli-tôt 
après fon éleélion faite en Illyrie par 
les foldats. Il y proteftoit qu’il fe re- 
gardoit comme le lieutenant du fé- 
nat, à qui il laifleroit toute l’autorité 
du gouvernement, fe renfermant dans 
la conduite des armées. Il promettoit 
d’établir la paix dans l’empire en dé- 
livrant la Thrace & les provinces voi- 
fines des incursions des Barbares, Sc 
en allant faire la guerre aux Perfes , 
qui recommençoient à troubler l’O- 
rient par quelques actes d’hoftilité. On 
peut croire que celangage fi fournis , & 
qui exprimoit de fi bonnes intentions , 
avoit déjà fait une favorable impref- 
fion fur le fénat , 8c le fuccès décida 
fes fuffrages. 

Emilien tint parole au moins en Sa conduis 
partie. Il fe conduifit dans Rome avec'^^^ & 
beaucoup de modeflie 8c de douceur , 
il avoit des maniérés tout-à-fait popu- 
laires , qui même furent prifes par les 
foldats pour bafiefiè 8c pour oubli de 
fon rang- Peut-être la crainte influoit- 
elle dans ces grands dehors de modé- 
ration qu’il faifcit paroître. Car il ne 
fut pas un inftant pailible : 8c dès qu’il 
fut délivré de Gallus , il vit s'élever 
contre lui un rival plus redoutable en 
la perfonne de Valérien. 
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VaUrîeneft Ce fénateur tenoit depuis long-tems 
Empereur un rang illuftre dans Rome , jouif- 
par les tron- foit d’une trës-grande réputation. Gal- 
«menoh 1 au^ as l’avoit chargé, comme je l’ai dit, 
fecnurs de de lui amener les troupes de Gaule &. 
Galius. G erinan j e p 0ur f e défendre contre 

l’attaqué d’Emilien. Valérien s’acquit- 
ta fidèlement de fa commifiîon : mais 
avant qu’il pût arriver , déjà celui qu’il 
fervoit n’étoit plus. Ce fut dans la 
Rhétie qu’il apprit la mort de Gallus : 
St l’armée qu’il conduifoit fe voyant 
un chef d’un grand nom , & dédai- 
gnant l’obfcurité de la naifiance d’E- 
milien , faifit l’occafion qui s’offroit de 
faire un empereur, & proclama Valé- 
rien Augufte. Il n’eft point dit fi Va- 
lérien eut quelque part à la détermi- 
nation des foldats , ni s’il fit des fa- 
çons de réfiftance. Il étoit afiez judi- 
cieux pour ne defirer que foiblement 
1 empire , & afiez. franc pour fe prê- 
ter de bonne grâce & fans répugnance 
hypocrite au vœu de ceux qui l’éli- 
foient. II marcha donc à leur tête vers 
Rome. Mais il n’eut pas befoin de 
combattre. 

t»é fa ^milien éprouva le même fort que 
propres fol- Gallus. Ses foldats avoientplus d’efti- 

me pour le chef ennemi } que pour 
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! leur propre empereur. D’ailleurs ils 
fentoient l'inégalité de leurs forces. Ils 
réfolurent donc de fe défaire d’Emi- 
lien , & ils le tuerent à Spolette, juf- 
qu’oii il s’étoit avancé. Valérien, vain- 
queur fans avoir tiré l’épée , &. peut- 
être même fans avoir vu le camp de 
fon adverfaire , fut reconnu unanime- 
ment dans tout l’empire. 



\ 
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FASTES DU REGNE 

D E 

VALÉRIEN. 

An.Rpoo.},. C. V OLUSIANUS AuGUSTUS II. 

DeJ.c.a5j, Maximu s. 

Valérien , proclamé empereur par 
les foldats, eft reconnu par le fénat , 
qui dét'ere h Gallien fon fils le titre de 
Céfar. Valérien lui donne celui d’Au- 
gufte. 

An. R. 1005. P. LlCINIUS VALERIA- 
DeJ.C.354. NUS IJ. ê 

P. Licinius Gallie- 

NUS. 

- L’empire étoit alors attaqué de tous 

côtés par les Barbares. 

Valérien envoie Gallien fon fils dans 
les Gaules } en lui donnant Poftume 


A UGG. 
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pour adjoint 8c pour modérateur , 8c 
il Te charge lui-même de défendre les 
pays qui font à l’Orient de l’Italie. 

Quelques-uns placent en ce tems-ci 
l’exploit d’Aurélien contre les Francs , 
que nous avons rapporté au régné de 
Gordien III. 

P. Licinius Valeria- 
NUS III. 

P. Licinius Gallie- 
NUS II. 

Nous trouvons fous cette année un 
Valérien Céfar , qui paroît avoir été 
le fécond fils de l’empereur. 

.. . •■. . Maximu s. An.R.ioo7: 

GlABRIO. DeJ.C.356. 

Viéloire fur les Germains , d’ou 
Gallien prit le titre de Germanicus 
Maximus. Cette victoire peut avoir 
été remportée par le miniftere d’Au- 
rélien depuis empereur. 

Gallien traite avec un des princes 
Germains , qui s’engage à empêcher 
les compatriotes de pafler le Rhin. 

S’il y a' quelque chofe de vrai dans 
ce que dit Zonare d’une victoire rem- 
portée par Gallien près de Milan avec 


1 


Augg. 


DeJ.C.a^, 
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dix mille hommes fur trois cent mille 
Allemans , on peut rapporter cet eve- 
nement ou à ce tems-ci , ou , plus 
vraifemblablement peut-être, à la pre- 
mière année dans laquelle Gallien jouit 
feul de la fouveraine puiflance* 

Ah.R.too8 .P. LTCINIUS VALERIA- ) 

DeJ.C.a57. NUS IV. C a UGG 

P. LlClNlUS Gallie- f 

NUS III. * 

Valérien, qui avoit d’abord favo- 
ri fé les chrétiens , commence cette 
année à les perféeuter , y étant en- 
gagé par Macrien. Cette perfécution , 
qui eft la huitième , dura jufqu’à la fin 
du régné de Valérien. 

Il conduit, par fes ordres, la guerre 
contre les Goths, qui ravageoient l’Il- 
lyrie & la Thrace. Claude & Auré- 
lien, qui furent depuis empereurs, fe 
iignalerent dans cette guerre. Probus , 
alors fort jeune, y acquit auflî beau- 
coup de gloire , quoique dans des 
portes fubalternes. 


An.R.1009. 

DeJ.C.258. 


Memmius Tuscus. 
B A S S U s. 


yalérien à Byzance. 
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Aurélien, adopté par Ulpius Cri- 
nitus , fut conful avec lui pendant 
une partie de cette année. Leur con- 
fulat commença le sa mai. 

Les Perfes , follicités par Cyriade 
transfuge, entrent en Méfopotamie , 
prennent Nifibe 8c Carres, pénètrent 
dans la Syrie , 8c fe rendent maîtres 
à* Antioche , qu’ils pillent 8c facca- 
gent. 

Cyriade prend les titres de Céfar 
8c d’Augufte. 

Courfes des Scythes Borans , qui 
s’emparent de Trébizonde. 

Martyres de S. Sixte pape, de S. 

Laurent , de S. Cyprien. 

Æ M I L I A N U S. An.R.ioiaw 

B A S S U S. DeJ.Ca 59. 

Cyriade périt après avoir régné un 
an dans la Syrie. 

Valérien à Antioche. Il rétablit 
cette ville. 

La Bithynie ravagée par des peu- 
ples Scythes. Valérien fe met en mou- 
vement pour les chafler. Mais ils 
étaient déjà retirés lorfqu’il arriva 
en Cappadoce. Il retourne à Antioche. 

Valérien fils aîné de Galiien eft fait 
Céfar. 
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. , „ . Secularts. 

. . . . D ON A T l) S. 

Valérien eft défait par Sapor en 
Méfopotamie , 8c enfuite fait prifon- 
nier dans une entrevue avec fon vain- 
queur. 

Sa captivité fut longue , 8c fur- 
chargée des opprobres les plus igno- 
minieux. 

Tyran fous le régné de Valérien. 
Cyriade en Syrie. 
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HISTOIRE DU REGNE 

DE VALÉRIEN. 

g. v. 

V aie rien universellement estime' avant 
que d'être empereur , se trouva au 
dessous de sa place. Il avoit de la 
probité , mais sans talens. Triste 
état de V empire lorsque Valérie n 
en prit les rênes. Valérien fait Au- 
guste Gallien son fils. Famille de 
Valérien. Il envoie Gallien en Gau- 
le contre les Germains , lui donnant 
Postume pour modérateur. Gallien 
acquiert de l'honneur dans ce. com- 
mandement. Valérien réussit par ses 
généraux contre les Barbares qui 
rav ageoient l'Illyrie. L'Asie mineu- 
re ravagée à diverses reprises par 
des courses de Nations Scythiques. 
Négligence et pesanteur de Valé- 
rien. La peste continue de désoler 
l'empire. Guerre des Perses. Cy - 
ri a de traître et tyran. Prise d'An- 
tioche par les Perses. Cyriade périt. 
Valérien vient à Antioche , et la 
rétablit. Il est défait par Sapor\et 
fait prisonnier dans une entrevue *, . 
Tome X » O- 
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Indigne traitement que lui fait souf- 
frir Sapor. Valèrien , quoique bon 
par caractère , persécuta néanmoins 
les chrétiens. Idée de cette persécu- 
tion y qui est comptée pour la hui- 
tième. Commencemens du Christia- 
nisme parmi les Goths , et autres 
Barbares. 


> t A M A I S prince n’eft monté , fur 
"J le trône avec une plus belle répu- 
tation que Valèrien, ni avec des ap- 
! plaudiflemens plus ftneeres 8c plus uni- 
- verfels de la part de tous les ordres 
: de l’Etat. Né d’une illuftre origine , 
éprouvé par tous les emplois civils 8 c 
militaires, en ayant foutenu le poids 
avec dignité, il étoit parvenu au plus 
haut point de confidération 8 c d’éclat 
ou pût afpirer un particulier. Confu- 


laire, tenant le premier rang entre 
tZof. &- Ca - tous l es Sénateurs , député des Gor- 
pir. Gori.9. diens élus empereurs en Afrique vers 
le fénat, rien n’eft fur-tout plus hono- 
rable pour lui que la maniéré dont il 


fut nommé cenfeur. 

L’autorité de la cenfure , depuis 
l’établiflement de la puiftance impé- 
riale, y avoit prefque toujours été 
réunie. Paulus 8c Plancus font les deux 
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derniers particuliers qui l’aient gérée 
enfemble , vingt-deux ans avant Pere 
commune de J. C. Augufte étant déjà 
en paifible pofleflîon de l'empire. Clau- 
de s’afibcia Vitellius au titre &. au 
pouvoir de cenfeur. Depuis ce tems 
les empereurs s’étoient conftamment 
réfervé l’exercice de cette charge , quoi- 
qu’ils n’en prifient pas ordinairement 
le titre. Déce, apparemment par zele 
pour la réforme des mœurs , voulut 
confier ce foin à un particulier, qui 
pût s’y livrer tout entier, n'ayant point 
d’autre objet; & il ne craignit point 
de diftraire de la puifiance impériale 
une fi importante fonction. Etant en 
Illyrie, occupé de la guerre contre les 
Goths , il écrivit au fénat pour lui or- 
donner de nommer un cenfeur. 

Auflï-tôt que le préteur, qui en l’ab- 
fence des deux Décès empereurs , & 
a&uellement confuls , préfidoit à l’af- 
femblée, eut fait lefture des ordres 
qu’il avoit reçus , il ne fut pas befoin 
de délibération. Le vœu unanime fe 
décida tout d’un coup pour Valérien. 
De toutes parts ons’écrioit : « La vie 
» de Valérien eft une cenfure perpé- 
s tuelle. C’eft à celui qui eft le meil- 
» leur de tous, qu’il appartient de ju- 

O ij 
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» ger de tous. Valérien dès fon enlan- 
» ce a été un cenfeur refpeélable par 
» l’intégrité de fa conduite : fénateur 
» fage , modefte , plein de gravité , 
», ami des bons , ennemi des tyrans , 
» faifant la guerre aux vices. C’eft lui 
» que nous voulons avoir pour cen- 
» feur, c’eft lui que nous nous propo- 
» fons d’imiter. Plus illuftre par fou 
» mérite que par la noble fle de fon 
» fang , il montre en lui l’innocence 
» des moeurs , l’éminence de la doc- 
» trine. C’eft un exemple unique : il 
» fait revivre en fa perfonne la véné- 
» rable Antiquité. » Ces acclamations 
fouvent répétées fe terminèrent par la 
déclaration du confentement général. 
« Nous fournies tous de cet avis , » s’é- 
cria-t-on : & c’eft ainfi que fe forma» 
le décret du fénat. 

Valérien étoit alors à l’armée, Déce 
le manda , auflbtôt- qu’il eut reçu le 
fénatus-confulte 5 & en préfence des 
premiers de fa Cour, qu’il avoitaflem- 
blés , il lui notifia fon éleélion , en lui 
détaillant en même-tems toute l’éten- 
due des pouvoirs de fa charge : « Valé* 
» rien, lui dit-il, vous avez lieu de 
» vous féliciter d’être honoré comme 
». yous l’êtes par les fuftiages du fénat; 


Digitized by Google 



Valerîen, Liv. XXVI. 3 1 7 

9 ou plutôt d’enpofféder toutel’eftime, 
v toute l’affeélion, tous les cœurs. Re- 
» cevez l’autorité de la cenfure , que 
» vous êtes feul capable d’exercer di- 
» gneinent, 8c que vous déféré la Ré- 
» publique romaine fur tous fes mem- 
» bres , pour juger de leur conduite. 
î> Vous déciderez qui font ceux qui 
» méritent de conferver ou d’acquérir 
» le rang de fénateurs '. vous rendrez 
» à l’ordre des chevaliers fon ancien- 
» ne fplendeur ; vous prendrez con- 
» noiffimce des revenus publics , 8c 
» vous en ferez les baux : les gens de 
» guerre feront fournis à votre infpec- 
» tîonx vous jugerez les juges même, 
» les officiers de notre palais ceux 
» qui occupent les premières places de 
» l’Etat. En un mot, excepté le préfet 
» de la ville, les confuls en charge , 
» le roi des facrifices , 8c la premier© 
» Veftale, pourvu qu’elle foit fidele 
» à conferver fon honneur ; tous les 
» ordres 8c tous les particuliers feront 
» fujets à votreanimadverfion : 8c ceux 
» même qui en feront exempts ne laif- 
» feront pas de fe faire un devoir de 
» vous plaire. » 

Valérien , loin d’être ébloui d’un 
honneur fx brûlant, 8c qui lui ètoit dé-, 

O iij 
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féré d’une façon fi flatteufe , n’en fentit 
que le poids , & s’excufa de l’accep- 
ter. « Grand &. vénérable empereur , 
» dit-il, ne me forcez point àme char* 
» ger d'un fardeau qui ne convient 
» qu'à votre augufie place. La cenfure 
» eft une fonétion impériale , qu’un 
» particulier ne peut remplir. Pour 
» moi. fur-tout, je fens que tout me 
manque , les forces &la confiance. 
» Je ne fais même fi les circonftances 
» n’y répugnent pas : &. dans l'etat ou 

» je vois le genre humain ;je ne le crois 

» pas fufceptible de réforme. » 

Ici notre auteur nous laifie , fans 
nous apprendre * fi les excufes de Va- 
lérien furent reçues , ou fi Déce le 
contraignit de fe charger de la cen- 
fure. Ce qui eft clair par la fuite des 
faits, c’eft que, fuppofé que Valénen 
ait été cenfeur , il ne peut pas avoir 
fait grand exercice de fon pouvoir. 
Déce périt peu de tems après : & une 


* Valerien ejl qualifié an- 
cien Cenfeur au commen- 
cement du fragment qui 
nous refie de fa vie par 
Yrebellius Pollio. Mais 
il eft incertain fi les pre- 
mières perdes de ce frag- 
ment font de l’Auteur : 
&• $ ailleurs Trébtllius 


n'ejl pas un écrivain I» 
exaâ j que l'on doivepref- 
\fcr les termes dont il fe 
\fert , 6* les prendre à la 
lettre. L’éle&ion de V a lé- 
rien à la Cenfure pour- 
voit lui avoir paru un 
fondement fuffifant de 
appelles Cenfeur . 
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cenfure févere auroit été bien dépla- 
cée fous Gallus , qui fe livra à la mol- 
lefle & à la nonchalance. 

Tel étoit Valérien lorfqu’il fut éle- 
vé à l’empire. Le fénat , le peuple , 
les provinces , approuvèrent avec em- 
prefTement le choix des foldats : & d 
l’on eût donné à chacun la liberté de 
nommer un empereur, il n’étoit per- 
fonne dont le Suffrage ne lui fût affuré. 
Cependant ce mérite fi universelle- 
ment eftimé fe trouva au-deffbus de 
fa place. Valérien ayant brillé dans les 
emplois inférieurs , ne fut pas capable 
de Soutenir le rang Suprême : &. l’on 
peut lui faire avec une j uflefTe par- 
faite l’application de ce que Tacite a 
dit de Galba, qu’il (a) parut au-delTus 
de la condition privée , tant qu’il 
fut fîmple particulier , & qu’il au- 
roit été d’un conSentement unanime 
jugé digne de l’empire , s’il n’eût 
jamais été empereur. 

Si la probité fuflifoit pour gouver- 
ner une vade monarchie , Valérien eût | a probité! 
été Sans douîe un grand prince. limais fans 
avoit de la fimplicité dans les mœurs ,' d!ens * • 

(a) Major privato vi- I pax Imperii , nifi im- 
fus , dutn privarus fuii perafîèt. Tac. Htfi. 1, 

& omnium confenfu ca- ' 

O iiij 
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de la droiture , de la franchife : it 
^^•^•aimoit la juflice : il évitoit de fouler 
les peuples : il écoutoit volontiers les 
Ions confeils, & il en faifoit honneur 
à ceux de qui il les avoit reçus. Il pof- 
fédoit même une qualité bien impor- 
tante dans un fouverain , il aimoit à 
placer le mérite : & l’on remarque 
qu’un grand nombre des officiers de 
guerre qu’il employa dans des com- 
mandemens importans, ou devinrent 
empereurs , ou ayant ufurpé la fouve- 
raine puiffance , s’y conduifirent de 
maniéré que l’on ne pouvoit blâmer en 
eux que l’illégitimité des voies par 
lefquelles ils s’y étoient élevés. 

Voilà des parties tout-à-fait loua- 
bles : mais l’art de gouverner exige 
de plus des talens qui manquoient à, 
Valérien : la fupériorité des vues > la 
fermeté du courage, ï’aéfivité dans 
l’exécution,' la connoiffance des.pro- 
, fondeurs du cœur humain , & une fa- 
ge défiance contre les pièges que tend 
la méchanceté. Valérien étoit un efprit 

borné , mou , lent , crédule : & en 
eonféquence de ces défauts , fon régné 
ne fut qu’un tiffu de malheurs, &. fe 
termina enfin par la plus ignomiaieufe 
cataftrophe. 
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Tl eft vrai que Pempire étoit dans 
une fi tua tron déplorable , lorfque Va- r ë, îo^fqùë 
lérien en prit les rênes. Les diviüons v |Jénenen 
inteftines des Romains , ces déplace* es r ' 
mens continuels d’empereurs qui tom- 
boient les uns fur les autres , les fron- 
tières dégarnies par la néceflité où fe 
mettaient les armées de faire recon- 
noître dans Rome les princes qu’elles 
avoient choifis , les foins que ces prin- 
ces eux-mêmes étaient obligés de 
prendre pour établir leur autorité naif- 
fante, & prévenir, s’ils qurtent pu , les 
révoltes ; tant de eau fes réunies aftoi- 
bliflbient prodigieufement l’Etat , & 
l’expofoient en proie à l’étranger. Les 


Germains fe faifoient craindre fur le 
Rhin ; les Goths, les Burgundes, les 
Carpiens , fur le Danube j d’autres 
peuples Scytiques couroient & rava- 
geoient l’Afie ; les Perfes attaquoient 
les provinces de l’Orient. L’étendue 
immenfe de l’empire fembloit ne 
donner que plus de prife aux guerres 
& aux ennemis. Dans la fuite Claude 
ÎI. Aurélien , Probus , triomphèrent 
d’obftacles &, de dangers tout pareils, 
ou même plus grands. Mais la fupé- 
norité de leur génie leur fit trouver 
des reiTources que le foible Valérie:! 


O v 
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ne fat ni découvrir ni employer.' 
Valérien En même-tems que Valérien avoit 
Galiien fon ete reconnu par le lenat > Ion fils Gai- 
r, lien, qui étoit' à Rome , fut auffi dé- 
Viâ. r °uttr- claré Céfar. Valérien le fit Augufle r 
i ue ' &l il égala ainfi à fa perfonne &c à fon 
rang un fils âgé de dix-huit à vingt 
ans, 8c qui, fans manquer d’efprit", 
avoit le plus mauvais cœur 8c le plu» 
Bas dont l’hifloire fade mention. Com- 
me la famille de Valérien a été trés- 
nombreufe , je crois que pour jetter (Te 
la clarté fur ce que nous aurons à dir& 
dans la fuite* il eft à propos d’en tra- 
cer ici le tableau. 

Famille- d e Valérien, nommé dans les inlcripv- 
2î/ï«n* ^ ons P» Licinius Valérianus, fut ma- 
rié deux fois. De fon premier mariage 
il eut P. Licinius Gallienus , que nous 
nommons' fimpîement Galiien nom 
emprunté de l’ayeul materne! de ce 
prince qui fut un homme illuftre 
dans la République. Valérien prit une 
fécondé alliance avec Mariana , que 
l’on ne connoît que par les médailles • 
qui attellent fon apothéofe. De Valé- 
rien 8c de Mariana naquirent deux 
fils , qui furent tous deux Auguffes y 
Valérien le jeune 8c * Egnatius. Ces 
* Je fuis M. de Tilleinonr dans ce que je dis de la 
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princes eurent des enfans qui ne font 
pas connus dans l’hiftoire. Gallien 
époufa Salonine, & il en eut au moins 
deux fils, tous deux portant entre au- 
tres noms celui de Salonius , tous 
deux décorés du titre de Céfar. Nous 
appelions l’un Valérien , & l’autre 
Salonin. 

L’empereur Valérien Ce voyant* fur H enro?e 
un trône attaqué de toutes parts , prit Ga!!!»",- en 
ües mefures pour taire tace à tous fes rr e jes Ger- 
ennemis. Il envoya Gallien Ton fils dans luï 
les Gaules pour s’oppofer aux Ger Poftume 
mains, & lui-même il Te chargea d’al- J érareur' 
1er chafler les peuples Scytiques qui Zoj. 6- ' £vt . 
défoloient l’Illyrie & l’Afie. trc P- 

Gallien étoit bien jeune pour la 
commiffion que fon pere lui impofoit. 

Mais outre que le courage militaire 
ne lui manquoit pas comme les fenti- 
mens d’honneur &. de vertu , Valérien 
ne lui donna que le nom &. les hon- 
neurs de général, & il lui joignit pour .. 
conduéleur & pour modérateur Poftu- g^’ ^ UTt ^ 
me, habile guerrier, qui dans la fuite 


famille de VaUritn , quoi- 
que je n’ignore pas qu’il 
refie des difficultés par 
rapport à certains points. 
La chofe eji Ji embrouil- 
lée , & Ji p eu importante , 


qu’il m’a paru que le meil- 
leur parti étoit de me fixer 
au fentiment d’un Ecri- 
vain fi j avant &■ fi txafl, 
fans pourtant vouloir ni en 
rendre garant . 

Ovj 
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•s’attrihua le titre d’Augufte , & régna 
avec gloire dans les Gaules. Il avoif 
<eu la penfée de confier cet emploi à 
'Àurélien , qui fut depuis empereur : 
mais il craignit fa trop grande févé- 
xité. « Mon fils , écrivoit-il à un. ami 
» qui s’étoit étonné de la préférence 1 
» donnée à Poftume, mon fils eft en- 
» core bien jeune meme enfant. Il 
» y a beaucoup de légéreté dans fa 
» façon de penfer & dans fà conduite. 
» J’ai appréhende , je l’avoue , qu’Au- 
, », rélien , févere comme iï eft, ne pouf- 
» filt trop loin la rigueur àfonégârd, >* 
Gailien, Gailien gouverné par Poftume eut 

rhonneu/ 6 < ^ es ^ ucc ^ s contre lès Gérmains. Çes 
«tans nfc <!e Germains peuvent bien être les * 
commande- Francs, qui dans ces commencement 
TtUem.Val. de leur exiftence font fouvent dëfignés 
par un nom alors plus connu. Quel- 
ques favans même attribuent au- terns 
dont nous parlons actuellement davan- 
tage que remporta fur eux Aurélieqt 
encore tribun , & que nous, avons cru 
devoir placer fous Gordien III. Il eft 
plus probable qu’Aurélien, , qui eft ap- 
pellé dans une lettre de Valérien écrite 
à £on fujet le refiaurateui des Gau- 

? * Zonare dit pojitiyement que Gailien fit la guerre 
9ux Franq. 



• Valeriêiï/Lïv. XXVI. 3±5 
les , étoit parvenu fous ce prince à urt 
grade fupérieur ; qu’il commandoit 
fous les ordres de Gallien & de Poflru- 
me un corps d’armée confidérable , 

& qu’il fignala fon commandement par 
quelque victoire, plus étlatanre que 
ce premier exploit. Les médailles nous 
font ccmnoître en effet une vjéboire fur 
les Germains , qui valut à Gallien le 
titre de Germanicds Maximus , très- 
grand Germanique* 

Gallien , pour affurer la tranquillité Zcf. 
des Gjaules , joignit la négociation à . 
la force des armes : $c après avoir 
dompté dans pl'ufieurs combats la 
fierté des. Germains , il fit alliance avec 
un de leurs princes, qui non feule- • -V 
ment confentità ne plus paflerle Rhiri; 
mais s’engagea à empêcher fes compar 
triotes de le pafi*er. 

Voilà Fidée que nous pouvons don- z „ 
ner de ce que fit Gallien dans les èau- 
îe^. pendant le régné de fou pere , ou 
plutôt de Ce que firent Poftume & 
Aurélien fous fon nom. Selon Zonare , 
Çallien s’illuftra encore par un fait 
d’armes bien brillant en Italie. Avec 
dix mille hommes , au rapport de cet 
écrivain , il défit, près de la ville de 
Mila , trolt cent mille Allemaus. La 

* i 
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chofe eft difficile à croire : &. ce qu’il 
peut y avoir de vrai paroît devoir être 
rejetté à un tenus poftérieur. 

Valérien La guerre ne fe faifoit pas moins 
îfe^Gené- vivement en Iilyrie. Les nations voili- 
raur contre nés du Danube inondoient toute cette 
qui 8 r» b va- S vafte contrée , & y exerçoient d’hor- 
poient l’II-ribles ravages. Valérien, qui s’étoit 
* yrie ' tranfporté à Byzance, pour être plus 
près des ennemis , employa contre 
eux divers généraux , dent les plus 
’üluftres font Claude & Aurélien , tous 
Trebcil. deux depuis empereurs. Aurélien en 
Claude, 15 . particulier remporta une grande vic- 
toire fur les Goths , & il fut récom- 


penfé par le confulat. 

Vepifc. Probus , qui parvint auffi dans la 
Prob. 3.5, fuite à l’empire , étoit alors trop jeune 


pour pouvoir commander en chef. Mais 
il fe diffinguoit déjà par toutes les 
excellentes qualités d’une belle ame , 
& par la bravoure militaire. Valérien 
l’avoit fait tribun avant l’âge , & ü 
n’eut pas lieu de s’en repentir. Dans 


un combat contre les Sarmates & les 


Quades, Probus fit des prodiges de 
valeur, &. il mérita la couronne civi- 
que , en délivrant des mains des Bar- 
bares Valérius Flaccus, jeune homme 
d’une haute naiffance , & parent de 
l’empereur. 
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L’flfyrie étant ainfi mife à l’abri des L ’ Afie 
courfes des Goths par les exploits de kViv'er- 
ces grands hommes, il s’agiffoit de fe-> ts re P r '- 
courir l’Afie mineure , qui étoit en courfe^ d d’ 
proie à des nuées d’autres Barbares ,iiarioniScj>- 
peuples Scythes , entre Iefquels on' 11 ^^ 
nomme en particulier les Borans. C’eft 
du côté du Phafe 8c de la Colchide que 
leurs courfes commencèrent à fe faire 
fentir , & ils y vinrent par mer. Us 
n’avoient point de vaiffeaux : mais ds 
en empruntèrent des habitans du Bos- 
phore. Zofîme obferve que tant que le 
petit Etat du Bofphore avoit eu Tes 
rois héréditaires , ces princes amis 8c 
alliés des Romains , faifant le com- 
merce avec eux , 8c en recevant des 
préfens , empêchoient les Scythes de 
palier fur les terres de l’empire : mais 
que par l’extinélion de la famille 
royale , le fceptre étant tombé en 
des mains indignes, ces nouveaux fou- 
verains , mal affermis , 8c manquant de- 
courage, craignirent les menaces des 
Scythes , 8c non contens de leur livrer 
padage , leur fournirent même des 
VaifTeaux. 

Les Borans , car c’eft de cette na- 
tion Scytique qu’il s’agit , lorfqu’ils 
furent aborcjés en Colchide, renvoyer 
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fans demeure fixe , portant avec eux 
tout ce qu’ils pofîedoient , & amor- 
cés par l'efpoir du butin , ne fe dé- 
courageoient point par les difgraces. 
Battus une première fois , ils reve- 
noient à la charge : & ç’eft par cette 
manoeuvre , perfévéramment & infa- 
tigablement continuée , qu’ils vin- 
rent enfin à bout de ruiner l'empire 
romain. 

Les Borans , à peine retournés dans 
leur pays , fe préparèrent à une nou- 
velle courfe. Ils obtinrent encore des 
vaiffeaux des peuples du Bofphore : 
8t arrivés près du Phafe , ils les gar- 
dèrent , afin de s'affairer une retraite 
dans le befoin. Ils commencèrent par 
attaquer un temple de Diane , qui 
étoit dans ces contrées , & la ville 
royale d’Æéta , pere de Médée , fî 
célébré dans la fable. RepoufTés avec 
perte , ils ne fe rebutèrent pointj & 
vinrent fe préfenter devant Pityonte. 
Malheureufement Succefïïanus n’y 
étoit plus. Valérien , que la nécefîîté 
de réfifter aux armes des Perfes avoit 
amené à Antioche , y avoit aufïï man- 
dé cet officier, qu’il fit préfet du pré-» 
toire , 8c des confeils duquel il vou- 
loit s’aider dans la conduite delaguerre 
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d’orient. Pityonte fut mal défendue : 
les Borans la prirent d’emblée, la pil- 
lèrent, 8c s’étant rendus maîtres des 
vaifleaux qu’ils trouvèrent dans le 
port , ils en accrûrent leur flotte , fe 
remirent en mer , 8c allant en avant , ils 
s’approchèrent de Trébizonde , ville 
puiflante , ceinte d’une double mu- 
raille, 8c qui avoit une garnifon forte 
de plus de dix mille hommes. 

Des Barbares, fans aucune connoi£ 
fance de l’art fl difficile des fléges » 
n’auroient jamais emporté cette place- 
Ils ne s’en feraient pas flattés, dit 
l’hiftorien, même en fonge. La né- 
gligence de la garnifon leur procura 
unfuccès, quipafloit leurs efpérances 
comme leurs forces. Les foldats 8c les 
officiers romains comptant fur leurs 
avantages , 8c raéprifant l’impéritio 
des ennemis, ne fe tenoient point fur 
leurs gardes, ne prenoient aucune pré-, 
caution , 8c fongeoient uniquement à 
fe divertir Sc à faire bonne chere. Les 
Borans inflruits de cette fécurité , 
efcaladerent le mur pendant la nuit , 8c. 
fe trouvèrent ainfi tout d’un coup maî- 
tres de Trébizonde. La garnifon , auflî 
lâche que mal difciplinée , fortit par la 
porte qui donne du côté des terres , 8c 
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abandonna les habita ns à la difcré- 
tion des vainqueurs. Le butin fut im- 
menfe. La ville étoit riche par elle— 
.même : & de tout le pays des envi- 
rons on y avoit porté , comme dans un 
afyle alluré, tout ce que l’on polTédoit 
de précieux. Les Borans en profitè- 
rent : & après avoir tout pillé , tout 
faccagé dans la ville , ils étendirent 
même leurs courfes dans l’intérieur du 
pays , comme il paroît par l’épître ca- 
nonique de S. Grégoire Thaumaturge, 
alors évêque de Néocéfarée. lis em- 
portèrent ai n files richefles du Pont > &. 
les ayant chargées fur leurs vaifleaux , 
ils s’en re ournerent triomphans dans 
leur pays. 

Un ii heureux fuccès fut une puif- 
fante amorce pour d’autres peuples 
Scythes, voitins des Borans. Ces peu- 
ples réfolus d’imiter un exemple fi 
utile , formèrent une armée de terre 
& une flotte. Pour la conftruélion des 
vaifleaux, dont ils ignoroient les ré- 
glés , ils fe fervirent du miniftere des 
Romains qui fe rencontrèrent parmi 
eux , foit pour y avoir été amenés pri- 
fonniers, foit attirés * par le commer* 

* Le texte de Zojîme , | gnifie pour raifon d’indi- 
ttl guf nous l'avons , Jî- I gence. Mais au moyen 
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Ce. Quant à la direétion de leur mai*- 
che, comme la côte orientale duPont 
avoit été pillée par les Borans, 8c ne 
promettoit pas par conféquent une ri- 
che proie à ceux qui viend'roient après 
eux , les Scythes dont nous parlons ici 
tournèrent vers FocCident. Au conv 


menCemc-nt de Fhiver,ils partirent vrai* 
femblablement du voifînage du Ta- 
rais. La flotte 8c l’armée de terre mar- 
chant de concert , côtoyèrent tout le 
rivage occidental de l’Euxin. Il efl à 
croire que les troupes de terre pafîe— 
rent le Danube fur la glace, 8c que 
fc etoit à ce de fie in que l’hiver avoit 
été choili pour le tems du départ. 

Arrivés près . de Byzance , ils laifle- 
rent cette ville , qui leur parut appa- 
remment trop forte, 8c peut-être trop 
Bien gardée : mais ils paflerent le dé- 
troit, partie fur leurs propres vaif— 
féaux, partie fur des barques qu’ils 
avoient ra malfées le long de la côte , 
8c fur-tout dans un grand marais peu 
éloigné de Byzance ; 8c en abordant 
en Afîe , ils furprirent Chalcédoiné. 
Gette ville avoit une garnifon plus 


d’un léger cfijftgetnenr on 
V trouvera le Jcns que j’ai 
Juivi , comme beaucoup 
meilleur. Au heu de 


ctTropt ctv , je croif qu'il 
| faut lire *ar’ îpnror 
pt cty. 
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nombreufe que n’étoit la troupe de 
ceux qui venoient l’attaquer. Mais la 
terreur des Barbares étoit fi grande , 
que les foldats romains prirent hon- 
teufement la fuite , avant même que 
d’avoir vu l’ennemi. Les Scythes en- 
trèrent dans Chalcédoine fans éprou- 
ver aucune réfiftance : &. la facilité de 
la conquête, le butin qu’ils y firent, 
animèrent leur courage &. augmente*; 
rent leur avidité. 

Ils s'avancèrent donc vers Nicomé- 
die , ou les appelloit un traître , que 
Zofime appelle Chryfogonus. La prife 
de cette ville ne leur coûta pas plu» 
d’efforts que celle de Chalcédoine , &, 
le.butiu en auroit été beaucoup plus 
opulent fî. les habitans, prévenant la 
venue des Barbares , ne fe fuffent enf- 
lais pour la plupart avec tout ce qu’ils 
purent fauver de leurs tréfors. Les 
Scythes y trouvèrent encore de quoi 
fatisfaire abondamment leu r cupidité ; 
&. continuant leurs exploits ue bri- 
gands , ils pijlerent de même les villes 
de Nicée , de Cius &. de Prufe. ils 
vouloient pouffer plus avant , & aller 
jufqu’à Cyzique. Mais le fleuve Rhyn- 
dacps s’étant groffi fubitement par les 
pluies , les arrêta tout court» 11$ reyitv* : 
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rent fur leurs pas , brûlèrent Nicomé- 
die Se Nicée, qu’ils s'étoient d’abord 
contentés de piller , Se ayant regagné r 
la mer, ils fe rembarquèrent, & rem- 
portèrent tout leur butin dans leur 
pays. 

Négligence Le ravage d’une province telle que 

deVaîérfen ^ a Bythinie , 8e de tant de villes côn- 
fîdérables, fans que les Barbares aient 
trouvé aucunes troupes romaines qui 
leur fifTent obftacle, Toit dans leurs 
courfes. Toit à leur retour , ne fait pas 
aflurément honneur au gouvernement 
de Valérie» , 8e prouve trop claire- 
ment là négligence Se la pefanteur 
dont les hiftoriens l’accufent. Ce prin- 
ce étoit encore à Antioche. Il envoya 
Félix pour garder Byzance : il fe mit 
lui-même en mouvement, Se vint juf- 
qn’en Cappadoce : Se là ayant appris 
apparemment la retraite des Scythes , 
il s J en retourna , fans avoir fait autre 
chofe que caufer beaucoup d'incom- 
modités 8e de dommages aux peuples 
fur les terres defquels il avoit paffé. 

La perte Aux incurfîons des Barbares , qui 
continue de défoloient les plus belles provinces de 
LEmpire. 1 empire , fe joignoit encore un autre 
fléau, c'eft-à-dire , la pefte, qui déjà 
depuis plufieurs années exerçoit dp 
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continuels ravages dans les villes , dans 
dans les campagnes, dans les armées. Et 
pour mettre le comble au défaftre des 
Romains , Valérien alla chercher une 
fin funefte 8c honteufe dans la guerre 
contre les Perfes. 

Depuis les victoires remportées par Guerre de» 
Gordien III furies Perfes, 8c la pai 
conclue avec eux par Philippe, il n y 
avoit point eu de guerre ouverte entre 
les deux empires. Ce n’eft pas que la 
paix fût bien religieufement obfervée 
par Sapor. Il eft parlé d’entreprifes 
renouvellées par ce prince contre les 
Romains dès le tems de Gallus. Zo- 
nare fait mention d’un Tiridate , roi 
d'Arménie , détrôné alors par les Per- 
fes , 8c par fes propres fils qui s’étoient 
joints à fes ennemis. Mais ce fut fous 
le régné de Valérien , 8c à l’aide du 
traître Cyriade , que Sapor leva le 
mafque 8c ralluma plus violent que 
jamais le feu de la guerre. 

Cyriade , fils d’un pere de môme Cyriade 
nom , qui doit avoir été un grand fei- maître & 
gneur en Syrie , s étant attire la dif- d’ Antioche 
grâce de fon pere par fa mauvaife con- P ar lesPer - 
duite 8c par fon luxe infenfé, le vola , Tuiell. Tr. 
lui enleva une grande quantité d’or 8c T > r ' a * 
d'argent , 8c fe fauya fur les terres 
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tles PerSes, Il vint à l'a Cour, de Sapor» 
&. il I’èxhorta,à attaquer les Romains , 
lui représentant fans doute combien, 
l’occalion étoit favorable pour faire 
valoir Ses anciennes prétentions con- 
tre un empire actuellement gouverné 
par un prince foible , Se dévafté de 
tous côtés par. les Barbares. Il avoit 
.1 .. .. lui-même dans ce projet fes intérêts & 
fes vues, comme il paroîtra par la 
fuite. L’ambition de Sapor le difpo- 
foit à écouter avec joie une pareille 
proportion. Il fe mit en campagne , 
profitant peut-être des intelligences 
que Cyriade avoit confervées dans le 
pays fournis aux Romains. Il entra en 
Z°f' Méfqpotamie, ou il prit Nifibe& Car**- 
res : il pénétra dans la Syrie , & Sur- 
prit Antioche. ' 

À mm. Les habitans de cette grande ville 

XXlil 1 ' ne s’attendoient à rien moins qu’à un 
tel malheur.. Livrés au goût qu’ils 
avoient pour les plaifrs & pour les 
fpeélaçles, ils étoient actuellement au 
théâtre . '&,s’amufoient à confdérer 
un panjtomine & Sa femme , qui exé- 
cutoient une farce pour les divertir. 
Tout d’pn coup cette femme en fe re- 
tournant, s’écria: « Ou je rêve, ou 
» yoiçi les Per fes. w lls arrivoient en 

effet j 
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effet , 8c ils n’eurent pas de peine à 
s’emparer d’une ville qui ne fongeoit 
nullement à fe* défendre. Ils la lace a- • : v 

gèrent, il? pillèrent les environs-. 

Après cette conquête, les Perles ' 
auraient pu aifément s’étendre dans 
l’Afie mineure , 8c la fubj uguer. Mais 
leur armée étoit chargée d*un butin 
immenfe, 8cils jugèrent à propos de * 
s’en alîurer la polTelîion en le repor- 
tant dans leur pays. 

Cyriade ayant comblé tous fes cri- : T 
mes par le parricide, traître à fa pa- 
trie , meurtrier de-fonpere, il voulut 
enfin recueillir le fruit de fes forfaits. 

Relié en Syrie, il fe décora du titre 
de Céfar , 8c enfuite de celui d’Au 4 ' 
gulle. Mais cet éclat , acheté par tant 
d’horreurs fut de courte durée. Après 
en avoir joui un peu plus d’un an , 

Cyriade fut tué par les liens. S’il étoit Cyriade 
permis de fuppofer que fon nom dût périt * 
être fubftitué dans le texte d’Ammien. . V: ; 
Marcellin à celui de Maréadé, qùi eii' 7. 

approche, 8c qui peut en être une' 
corruption., ce feroient eft ce'cas les , . .... 7 
Perfes eux-mêmes qui auraient fait 
Juftice du perfide , après avoir profité' : - , 
de la perfidie. Marcellin allure qüe ‘‘V' * 

Maréade , citoyen d’Antioche , qui les 
Tome X, P 


Digitized by Google 



338 Histotre des Empereurs. 
avoit introduits dans cette ville , fut 
puni par eux du fupplice du feu. 
Va'.érien Cyriade n’étoit plus , lorfque Valé- 
Vwntà a iv- j»ien , appelle en Orient par la guerre 
jarérabUtf* des Perfes , arriva à Antioche. Son 
Trebell, premier foin fut de rétablir cette ville » 
Z °f' que les ennemis avoient ruinée en 
grande partie : & c’eft apparemment 
en, conféquence de ce bienfait qu’on 
TiUem. art. lui donne fur quelques médailles le 
7 ’ titre , ii peu convenable à fes infortu- 

nes , de reftaurateur-de l’Orient. 

Valérien paiTa un tems fort confîde*. 
rable en Orient > & nous ne pouvons 
pas dire ce qu’il y fit jufqu'à fon der- 
nier défafire. Tout ce que nous en fa- 
vons fe réduit au rétabli dément d'An- 
tioche , dont nous venons de parler , 
& au mouvement tardif qu’il fe donna 
pour aller chafler de Bythinie les Scy- 
thes , qui en étoient fortis avant qu’il 
fût arrivé, en Cappadoce. 

Ï1 eft défait Enfin obligé d’aller au fecours d’E- 
& r faï ? °rV deflê > que Sapor aïïiégeoit , & encou- 
fonnier Pn ragé par la réfifiance vigoureufe que 
dans yae la gar-nifon de cette place, Va- 

^Zon^Znf . lérien paiTa l’Euphrate, & vint en Mé- 
.^W'^-fopotamie. Il livra une bataille, dont 
tmp 1 '.' Via. le fuccès fut malheureux pour lui. On 
vtt^ue. rejette la faute fur I 4 trahifQn d’un 

' t 


Digitized by 



y 


VALERIE tf, Liv. XXVÏ. 33» 

général , en qui l’empereur avoit une 
entière confiance, &qui en abufa pour 
l’engager dans un polie, où ni la va- 
leur ni le bon ordre des troupes ro- 
maines ne pouvoient être d’aucun nfa- 
ge. Ce général eft fans doute Mac rien», 
dont nous aurons lieu de parler ara-* 
plement. Valéri^n . dont 1a timidité 
naturelle a’étoit encore augmentée par 
fa défaite , fit demander la paix à Sa- « 

por, prêt à l’acheter par de grandes 
fommes d’argent. Sapor , qui médi- 
toit une perfidie, renvoya les am- 
bafladeurs romains, en leur déclarant 
qu’il vouloit négocier avec l’empe- 
reur en perfonne. Valérien fut a fiez 
imprudent pour s’expofer à une entre- 
vue, fans mener une bonne &. forte 
garde , & les Perfes profitant de fon 
imbéciile crédulité, l’envelopperent 
tout d’un coup & le firent prifonnier. 

Voilà ce que nous trouvons déplus vrai- 
femblable &de mieuxappuyé touchant 
ce trille & honteux événement , dont 
nous fixons la date d’après M. deTil- 
lemont , à l’an de J. C. 260 . 

Tout le monde fait quel indigne & 
affreux traitement cemalheureux pnn- que lui feu 
ce éprouva durant une longue capti- iouffrir Sa- 
rite. On le couvrit de plus d’ignomi- 1 * 01, 

PÜ 
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Conftant fiiçç aue ] e plus v il des efclaves. Son 
c. 4. . vainqueur luperbe Je traînoit par-tout 
à fa fuite, chargé de chaînes, & en 
même-tems revêtu de la pourpre im- 
périale , dont l’éclat aigriffoit le fenti- 
nient de fa mifere : 8c lorfque Sapor 
Vtâ. Eptr.vouloit monter à cheval , il falloit que 
Laâunt . de l’infortuné Valérien Se courbât juf- 
c* 5. qu en terre , afin que fon maître info- 
* lent lui mettant le pied fur le dos s’en 

fervît comme de montoir. Souvent à 
cet outrage fi cruel le roi Barbare 
ajoutait encore des paroles infultan- 
tes, obfervant avec un ris moqueur, 
que c’était là vraiment triompher, 8c 
non Amplement triompher en peintu- 
re , comme faifoient les Romains. Le 
comble du malheur de Valérien fut la 
lâche 8c criminelle indifférence d’un 
fils ingrat , qui , afiîs fur le trône des 
Céfars, laifloit fon pere dans une fi dé- 
plorable fituation , fans tenter aucun 
Trebcl.Gal. effort pour l’en tirer. La feule marque 
d’attention que Gallien lui donna, fut 
de le-mettre au rang des Dieux, fur 
une fauffe nouvelle de fa mort. Encore 
obferve-t-on que ce fut malgré lui , 

• • • 8c pour fatisfaire les vœux du peuple . 

8 c du fénat , qu’il lui rendit cet hom- 
mage prefcrit parla coutume, 8c aufiî 
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frivole en foi , que ridicule & déplacé 
par rapport aux circonflances. 

L’ignominie du prince captif ne 
finit pas avec fa vie. 11 languit dans 
un fi horrible efclavage au moins trois 
ans , quelquesruns difent j ufqu’à neuf ; Tdlem. an. 
&. lorfqu’il fut mort , Sapor ordonna 8 ’ 
qu’on l’écorchât , que l’on teignît fa 
peau en rouge , qu’on la garnît en de- 
dans de paille pour lui conferver la 
forme humaine, & qu’en cet état on 
la fufpendît dans un temple , comme 
un monument immortel de la honte 
des Romains ; &. lorfqu’il recevoit deS 
ambaffadeurs de Rome, il leur mon- 
Iroit cet humiliant fpeélacle , afin qu’ils 
apprirent à rabattre de leur orgueil. 

Tous les auteurs chrétiens ont re- Valérîen ; 
_ gardé l’horrible cataflrophe de Valé-^“°' c q a u r ^l 
rien comme l’effet de la vengeance reperfecuia 
divine pour le fang des juftes &. des 
faints , que cet empereur, d’ailleurs tiens, 
porté à la bonté , avoit inhumaine- 
ment répandu. 

Je dis qu’il étoit bon par caradlere: 

&c’efl de quoi nous fournirent la preu- 
ve différentes lettres de lui que nous 
ont confervées les écrivains de l’hif- 
toire Augufle dans les vies de Ma- 
crien , de B ali fie , de Claude II. d’Au- 

P iij 
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rélien , de Probus. On y voit par-tout 
un prince qui rend juftice au mérite 
avec franchife 8c avec candeur! 11 y 
montre même quelquefois des fenti- 
mens héroïques 8c dignes des anciens 
tems de Rome. Je n’en citerai qu’un 
dirait, qui regarde Aurélien. 

'Tty. Aurel II s’agifloit de récompenfer les fer- 
vires de ce guerrier, qui éroient 
'grands , par l’honneur du confulat. 
Mais le confulat exigeoit alors des dé- 
penfes énormes , fur-tout pour les jeux 
qu’il falloit donner au peuple ; 8c Au- 
rélien étoit pauvre. Bien loin qu’au, 
jugement de Valérien cette conddéra- 
tion fût un obifacle à l’élévation d’un 
fujet eftimable par Tes qualités perfon- 
•nelles elle lukparut au contraire une' 
recommandation 8c un nouveau mé- 
rite : 8c én éc/ivant à Aurélien pour 
lui annoncer fa nomination, il lui dé- 
clara que le tréfor public feroit les 
frais que ne pouvoit fupporter la mo- 
dicité de fa fortune^ « (a) Car, ajou- 
>> toit-il, ceux qui en fervant la Ré- 
» publique reftent pauvres , font bien 

(«) L.evanda eft enim | efi dit peu élégamment r 
pauperta* eorum* homi- -peut-être même y a-t-il 
jium qui diu Reipublicae quelque faute, A fai s on * 
vivantes . pauperes fuir, voit le Jens , qui ejl très.—' 

nuiiorum. magis* Celu . beau & tres-noble .. 
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s> clignes de louanges , 8c nul ne mérite 
» mieux d’être fecôuru par l’État. » 

Valérien envoya pour cela fes ordres 
au garde du tréfor public, 8c la lettre 
commençait par Ces belles paroles : 

» (a) Aurélien , à eaufe de fa pauvreté , 

* qui le rend vraiment grand à nos 
» yeux , & plus grand que les autres , 

» ne peut pas foutenir la dépenfe du 
9 confulat , auquel nous Pavons nom- 
9 mé. » L’empereur régie enfiiite dan^ 
un grand détail tout ce qui doit être 
fourni pour l’objet dont il eft queftioii* 

Aurélien, qui n’avôit pas Vottlti ac- 
quérir de la fortune par des moyens • * 

illégitimes , y parvint par une Voief 
honorable , ayant été adopté dans le , , 
même tems . par Ulpius Crinitus , 
riche confulaire , qui n’avoit point 
d’enfans : 8c la bonté de Valérien étoit 
fi grande , qu’il rendit à Ulpien des 
actions de grâces de cette adoption , 
comme fi c’eût été un bienfait qui l’in- 
téreflât directement. 

Les chrétiens fe fentirënt d’abord £„/ //, jf t , 

de la_douceur 8c de la bonté de ce Ecc > 

prince. Aucun de fes prédécefleurs , ,0 ‘ 

* 

(a) Aureliano , cui | ille rnagnus eft , cere— 
coiifulatum vletulimus , iis major , ùabis , &.e»- 
•b pauper;atem y qua i * - 

P iiij. 
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dit S. Denys d’Alexandrie cité par 
Eufébe , ne leur avoit témoigné tant 
d'humanité &. même d’affeélion. Tout 
le palais impérial étoit rempli de 
chrétiens , & pouvoit prefque être 
regardé comme une églife du Dieu 
véritable. Ce fut une impulflon étran- 
gère qui changea fes fentimens à leur 
: égard. 

Idée de cet- Macrien, homme de bas lieu, & 
îfon Cr nhsft d’une am bition démefurée , adonné à 
comptée la magie , & par eonféquent grand 
P^ r e la i 111 *' ennemi des chrétiens , d'ailleurs ayant 
Treiell. des talens , Toit pour l'adminiftration 
€all. i. des affaires civiles y Toit pour la guer- 
re, s’émit acquis la confiance de l’em- 
_ , , . pereur. Les malheurs de l’Etat, défolé 
en même-tems par la pelle & par les 
ravages des Barbares , lui parurent une 
j occafion favorable pour achever de 
fubjuguer cet efprit foible , que la 
, douleur abattoir, & inclinoit vers Ik 
fuperflition* Il lui enfeigna & lui fit 
pratiquer des facrifices magiques., 

« < comme un moyen fur pour détourner 

les fléaux dont on étoit accablé j- & 
tout de fuite il lui perfuada, que les 
chrétiens n’adorant pas , &même blaf- 
' phémant les Dieux révérés par toutes 
’ les nations , étaient. la çaufe des ntatfs 
publics. . 
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De là naquit i la huitième perfécu- Aillent. 
tion , ordonnée par l’édit de Valérien. 

Elle: fut générale , 8c très-cruelle , fur- 
tout par rapport aux évêques 8c aux 
prêtres , fans épargner néanmoins les 
Simples fideles. Pendant trois ans 8c 
demi qu’elle dura , c’eft-à-dire , depuis 
l’an dè’Jw C. 267., jufqu’à la captivité 
de Valérien en 260, elle couronna un 
.grand montbre de martyrs : à Rome > 

S. Sixte pape , 8c S. Laurent fon dia 
cre , S. Cyprien à Carthage, 8c plu- 
fieurs autres faints évêques dans tou- 
tes les parties de Pempire. S. Denis 
d’Alexandrie fut feulement envoyé en 
exil , 8c après la prife de Valérien par 
les Perfes , il revint à fon églife. 

Nous voyons par l’hiftoire de cette 
perfécution que les cimetières étoient 
les lieux où s’aflembloient communé- 
ment les chrétiens. On les en chaffa 
■ par ordre de l’empereur , 8c on leur 
en ôta la pofleffion. 

•. Pendant que le chriftianifme étoit Commén- 
perfécuté chez les Romains , il s’éten- cement du 
doit parmi les nations Barbares qu^me ^parmî 
leur faifoient la. gûerre. LesGoths, 8c ,es Gorhs , 
autres peuples Scythiques , dans les 
ravages qu’ils exercèrent , aintt que Barbares, 
nous l’ayons rapporté, en lîîyrie, 

P y 
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34^ tfisTOîinr iVEs Empereurs, 
Thrace, en différentes provinces dè* 
P Allé, emmenerent un grand nombré • 
de prifonniers y entre lefquels il fé ■ 
•trouva dé faints prêtres. G.ês illuftreâ- 
captifs , par l’éclat de leurs vertus , par - 
leur patience dans les maux qu’ils fouf- 
froient,. par les miracles que Dieu* 
opéroit à leur interceflion , attirèrent: 
d’abord au culte qu’ils profeflbiertt le 
tefpeél de leurs maîtres. Du refpeél' 
pour la religion chrétienne , lès Bar- 
bares pafferent au dèfir de l’embrafler*. 
Ils fe firen-t baptifer- en foule, mais- 
non pas -tous. La fuperfiition idolâtri- 
que dëmeura encore long^tems domi 1 - 
nante parmi eux , St donna même- des: 

martyrs à l’églife. . . 

Sozoméne , de qui nous tenons ce • 
récit, dit' que lesmations germaniques >' 
fur le Rhin commencèrent auflL alors* 
à fe convertir à la foi -chrétienne;. 
Mais nous ne trouvons point dans no- 
tre hiftoire de trace du chriftianifme-' 
parmi lès Francs avant labonverfîoa; 
de. Clovis* - 
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SUITE DU LIVRE VINGT- SIXIEME. 


FASTES’ DU REGNE' 

D E 


G ALLIEN. ! 

. * r ..... Se eut a ris TE Afi.R.i oi iv 

...... . Do N A T U S. ' DeJ.Caôir 

Galtien' , après le - défaftre de Ton 
pere j entre tout d’un coup en exercice 
de la fouveraine puiflance;- 

Il quitte la Gaule , & paiTe en Ita- 
lie , d’oii une nuée de Scythes ou Goths 
Venoit d’être chaflee par lès bons or-- 
dres que le fënat avoit donnés.- 
Il fe tranfporte dansT’Illyrie , qui’ 
étoit infeftée par une antre bande de - 
Scythes , & par les Sarrnates ;• & oir 
ïngénuus après avoir- battu ees dqr^* 
mers , s’ëfoit révolté.- . t 

Secondé par Auréole' , T il défait 
Êigéiiuus en- bataille-’ rangée. ïngénuus 5 

B vj> 
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eft tué , ou fe tue lui-même. Gallientire 
une vengeance cruelle de ceux qui l’a- 
voient appuyé dans fa rébellion. 

En Orient , Sapor profite de fes 
avantages. Il rentre en Syrie, ^reprend 
Antioche , parcourt en vainqueur la 
Çappadoce, la Lycaonie, & laCilicie. 

' Balifte , général romain repoulfe 
Sapor , ' & l’oblige de repafler l’Eu- 
phrate. 

Odénat , prince de Palmyre , ou 
chef d’une tribu de Sarrafins.,. pour- 
fuit Sapor , le : ramene toujours battant 
jufques fur fes terres 8c afliége la 
.ville royale de Ctéfiphon. 

Macrien , aidé de Balifte , fe fait 
proclamer empereur avec fes deux 
fils , Macrien le jeune, 8c Quiétus. 
/Toute l’Afte le reeonnoît. 
i En- Gaule , Poftume qui y comman- 
doit , tue Valérien Céfar, fils de Gai- 
lien , laiffé par fon pere à Cologne , 
& il prend la pourpre. Il régné fur les 
Gaules , l’Efpagne 8t la Grande Bre- 
tagne durant fept ans. 

• Gallien fait Céfar Satonin fou fe- 
.cond fils. 

Il appaife la perfécution excitée 
contre- les chrétiens par fon pere * à 
Vinitigation de Macrien* 
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La pefte faifoit alors de grands 
ravages dans l’empire. 

GaLLIENUS AüGUSTUS IV. An.R.ioTï. 

VOLDSIANUS, DeJ.C.»6i. 

' Les Scythes pénètrent dans la Grè- 
ce. Pour fe mettre en défenfe contre 
eux, les Athéniens Tebâtiflent leurs 
murailles , les habitans du Pélopon- 
nefe ferment leur Ifthme par un mur 
tiré d’une mer à l’autre. Siège de Thef- 
falonique par les Scythes. 

Régillien fe révolte en Mœfie, S; 
eft tué bientôt après. 

Macrien fe met en marche avec Ton 
fils aîné pour fe faire reconnoître en 
Occident, laiflant fon fécond fils Quié- 
tus avec Balifte en Orient. 

Valens 8c Pifon prennent la pour- 
pre en Grece , 8c font tués. . 

Odénat continue la guerre avec 
fuccès contre Sapor. 

Gallienus Augustüs V.: AnRtoi> 
F A U S T I A N U S. Dej.C.'jéi! 

Tremblemens de terre à Rome, en 
Afrique 8c en Allé. 

'■ -Maérien pafle en Europe. 1 : 

Les Scythes , après avoir ravagé 
' la Grece, fe retirent dans leur pays , 
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peut-être battus par Macrien, oü par' 
quelque autre général romain. 

Macrien vaincu par Auréole en Illy^ — 
île , eft abandonné de Ton armée , &* 
Cué avec Ton fils. 

Quiétus , fon autre fils' , eft aftîégé 
dans Eméfe par Odénat qui étoit re- 
venu de fon expédition en. Perfe.* 
Balifte trahit Quiétus , & engage la- 
garnifon d’Eméfe à le tuer, & à jetter 
fon corps par-deftus les murs de la^ 
ville. Odénat fe retire. Balifte fe fait 
proclamer empereur. . 

Gallien fait la guerre en Gaule con- 
tre Poftume avec variété de fuccès. 

Emilien fe révolte en Egypte. 

Courfes des Scythes ou Goths etf 
Afie. Le temple de Diane d’Ephéfe 
pillé & brûlé.* 


jT1r.Tt.i6i4. 

»W.C.a6j.- 



.. ALBINOS.- 
. D E X T E R. 



Gallien continue la guerre contre’ 
Poftume. Il remporte fur lui une vie-- 
tôire fécondé par Auréole. Mais cè’ 
même Auréole empêche que la guerre* 
ne foit terminée , en négligeant dé* 
pourfuivre Poftume ,. & en lui donnant: 
moyen de fe fa u ver. 

Gallien revient- à Hojne, s triomphe? 
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des Perfes vaincus par Odénat , célé- 
bré par des fêtes la dixième ahnée de’ 
fon' régné , s dont il datoit le commen- 
cement du- tems ou il avoit reçu de- 1 
fbn pere le titre d’Augufte. 

Il pafle en' Thrace , 8c fe venge' 
cruellement de là ville de Byzance ,, 
qui peut-être avoit favorifé Macrien;- 
Saturnin, tyran. 

Emilieri eft vaincu par Théodote 
fait prifônnier , 8c envoyé à Rome,, 
où Gallien le fait étrangler dans la pri- 
fôn. Oh peut rapporter à la guerre* 
entre Emilien 8c Théodote, leftegede* 
Bruchiura, grand quartier d’Alexan- 
drie. Cette ville, fatiguée par les fédi- 
tions , parla guerre , par la pefte, 8c. 
par la difette,,fe dépeuple confidéra- 
blement., 

G A LL1ENÜS- AUOÜSTUS V Ii A 
S A T U R NI N ü S. D 

Gallien récompenfe lés grandes 'ac- 
tions 8c la fidélité d’Odénat , en le 
déclarant Augufte- Odénat communi- 
que ce titre à Zénobie fa femme 8c ài 
fts enfahSi ^ 

Balifte eft tué^- 

Gallien retourne en Gaule faire dé? 
nouveau la guerre à Poftume, Il eftl 
Blefte au'fîégç d’une place*;. 
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An.R.1016. 

DeJ.C.a6ï. 


Valerianus II. 
L U C I L L U S. 


y i f; 


Valérien étoit le frere de Gallien ; 
& Lucillus, Ton parent. 

Les Francs font des courfes par 
mer en Efpagne & en Afrique. : Ils 
pillent St faccagent Tarragone* . > 


An.R. 1017 . GaLLI ENUS A U GU $ T U- S 


DeJC.a 66 . 


S A B I N I I L U 


I ■) 


Vil. 


Nouvelle expédition d’Odénat con- 
tre Sapor. Il affiége la ville de Ctéfi- 
phon , & même la prend , félon le 
témoignage du Syncelle. 

Courfesdes Hérulesdans.la Thrace,, 
dans l’Afie , dans la Grèce. D,exippe 
fauve Athéné fa patrie. 

D’autres Barbares ravagent la Ga- 
latie St la Cappadoce. 


An.R.toif. Paternul 

DeJ.C.aé?. , ArCESILAUS. 


Odénat revenu de Perfe , marche 
contre les Barbares qui couroient la 
Gappadoce. Ils ne l’attendent pas, & 
ils fe retirent par mer dans leur pays. 

De retour à Eméfe , Odénat eft 
aflaflmé avec Hérode fori fils; aîné. Zé- 
'•iiobie paroît n’ayoir pas été innocente 
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de cet attentat. Méonius , le meur- 
trier > prend, le titre d’Augufte , 8c 
périt peu après. Zénobie gouverne 
l'Orient , tant en fon nom , qu’au 
nom de fes fils. ^ 

Gallien ayant remporté un léger 
avantage fur les Hérules , en lllyrie , 
fait la paix ayec eux 8c avec Naulobat 
leur chef. 

Lorfqu’il fe préparoit à marcher 
contre les Goths, il apprend la défec- 
tion d’ Auréole, qui s’étoit fait pro-' 
clamer empereur en Italie. Il y court 
en diligence , laiflant Claude 6c Mar- 
cien chargés de la guerre contre les 
Goths. 

En Gaule > Poftume eft tué avec 
fon fils. . 

Lélien lui fuccede, 6c eft tué par 
Viétorin , qui prend la pourpre , 6c 
bientôt s'attire à lui-même une fin 
funefte par fes débauches. Son fils , 
qu'il avoit nommé Çéfar, eft tué après 
lui. 

Viéforia, fa mere, fait élire empe- 
reur un foldat de fortune , nommé Ma- 
lius, qui avoit autrefois été armurier. 

Marias eft tué le troifîeme jour après 
fon élection. 

, Y idtctfia fait encore un empereur,’ 
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8c engage les foldats.à déférer ce titre 
à Tétricus , qui prend la pourpre à 
Bourdeaux. Elle ne Survécut pas long- 
tems à cette nomination. 

Claude 8c Marcien battent IesGoths i 
mais Marcien, contre l’avis de Clau- 
de, les laide échapper 6c faire leur 
retraite. Ces deux généraux viennent 
rejoindre Gallien devant Milan , ou il 
tenoit Auréole afliégé. 

>» Paternus II. 

» M A R 1 JJ I A N U s. 

*•» 

Claude 6c Marcien forment une' 
confpiration contre Gallien, Il eft tué 
par Cécropius vers le milieu du mois 
de mars , 8c Claude luifuccede. 

Valérien, frere de Gallien. Il eft tué 
avec lui , 8c Salonin fon fils périt à 
Rome. 

Gallien fut mis au rang des Dieux 
par ordre de Claude , 8c fa mort ne 
fut point vengée. 

Tyrans fous Gallien. 

On ne doit point mettre au nombre 
des tyrans Odenat , qui fut toujours» 
fidele à Gallien, 8c qui reçut de lui 
letitred’Augufte.Son fils aîné Herode 
portaauiïi légitimement le même titre* 
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En Illyrie. 

D. Lælius Ingenuus. 

An de 

Q. Nonius Regillianus. 

360. 

i6i. 

En Orient. 

M. Fulvius Macrtanus, avec Tes 

3 60. 

deux fils Q. Fulvius Macrianus, &, 
Cn. Fulvius Ql’îetl'S. 

Ser. Anitius Balista. 

3 63. 

En Grèce. 

L. Valerius Valens. 

3 61, 

L. Calpurnius Piso Frugi. 

361. 

En Gaule. 

M. Catfius Latienus Postümüs avec 

a 60. 

Junius .Caflïus Postumus Ton fils. 

Ulpius Cornélius Lælianus. 

367.- 

M. Aurélius Pi?uvonius ViCTORI- 

367.- 

NUS qui, étant près de mourir, nom- 
ma Céfar L. Aurélius Victorinus fon 

fils. 

« 

M. Aurélius Marius. 

3 67. 

P. Pefuvius Tetricus.. 

367.. 

En Egypte. 


Ti. Ceftius Alexander Æmiliants. 

36a.' 

En Afrique. 

< 

T. Cornélius CeesüSs 

Sans da»i- 
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a6j. 

317. 


*67. 
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En Ifaurie. 

C. Annius Trebellianüs. 

On ne fait point en quel pays régna 
P. Sempronius Saturnïnus. 

Après la mort d’Odénat, Meonius 
prit le titre d’Augufte , & n’en jouit 
que peu de tems. Zenobie régna en 
Orient avec fes fils. 

En Italie. 

Man. Acilius Aureolus. 
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HISTOIRE DU REGNE 


DE GALLIEN. 

§• vi. 

Contraste entre T éclat de la famille de 
• Valérie n , et le triste sort de ce 
*' prince. Indifférence de G allie n sur la 
captivité de son pere. Gallien mau- 
‘ vais cœur , esprit frivole. Ses débau- 
ches , son faste , son luxe. L’empire' 
désolé sous son régné par les guerres 
. étrangères et civiles , par la peste et 
par la famine. Insensibilité prodi- 
gieuse de Gallien. Conquête de S dpor 

- après la défaite et la prise de Valé- 

- rien. Balistc général romain rechas- 
se Sapor jusqu’à l’Euphrate. Odé- 
nat princeP almyrénien ou Sarrasin 

“ poursuit Sapor au delà de ce fleuve. 

. Il fait des efforts inutiles pour déli- 
vrer Valérien. Ilestfidele à Gallien . 
Baliste et Macrien se concertent , et 
celui-ci estélu empereur avec ses deux , 
fils. Il se prépare à venir se faire re- 
connaître en Occident. Valens et 
Bison prennent la pourpre dans la 
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Grèce y et sont tués. Ingémuis se fait 
proclamer empereur en Illyrie , est 
vaincu par Gallien , et perd la vie. 
Horrible cruauté deGalhen .Régillien 
substitué à Ingénuus périt au bout de 
peu de tems. Auréole , commandant 
en Illyrie pour Gallien , défait Ma- 
crien , qui périt avec son fils aîné. 
Quiétus son second fils .attaqué par 
Odértat , est tué dans Emése.Baliste 
se fait empereur , et périt au bout de 
trois dns par Odénat. U Orient jouit 
' de la tranquillité par la valeur et la 
bonne conduite d' Odénat. Il est fait 
Auguste par Gallien. Gallien triom- 
phe pour les victoires remportées par 
Odénat. Décennales de Gallien. Ba- 
dinages puérils de ce prince. Emi • 
lien prend la pourpre eh Egypte. Sié- 
gé de Bruchium. Charité ingénieuse 
des SS. Anatole et Eusebe. Emilien 
est pris et mis à mort. Dépeuplement 
d' Alexandrie , et Celsus tyran de sept 
jours en Afrique. Trébellien prend 
le titre d'empereur en Isaurie , est 
défait et tué. Les Isaures , peuple de 
brigands. Saturnin est proclamé em- 
pereur , et ensuite tué par ceux qui 
Vayoientélu. Courses des Barbares . 
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L* Italie ravagée par une bande de 
Scythes. Une autre bande vient as- 
siéger Thessalonique , et fait trem- 
bler toute la Grèce. Gallien passe de 
Gaule en Italie , et ensuite enlllyrie. 
Vengeance cruelle qu’il exerce sur les 
Byzantins. Les courses des Barbares 
continuent durant tout le régné de 
Gallien. Ode'nat périt par des embu - 
ches domestiques y dont Zénobie ne 
ne paraît pas avoir été innocente . 
Postume périt dans les Gaules la 
même année qu’ O dénat en Orient. Il 
avoit usurpé la puissance impériale 
dans Us Gaules dès la première an- 
née deGallien.Sagessede son gouver- 
nement. Ses exploits contre les Ger- 
mains. Les Francs font des courses 
par mer en Espagne. Gallien attaque 
Postume inutilement. Victoria, lieu- 
tenant de Postume est tué par ses 
soldats avec son fils. Quelques détails 
sur l’un et sur Vautre. Lélien est re- 
connu empereur parles soldats. Vic- 
toria le tue , et prend sa place. Il est 
tué lui-même par un greffier , à la 
femme duquel il avoit fait violence , 
Victoria , mere de Victoria , fait 
élire empereur un certain Marins , 



os 


So .Somma i r ï. 
qui est tué au bout de trois jours t 
Tétricus lui est substitué. Mort de 
Victoria . Gallien se transporte d’Il- 
lyrie en Italie pour combattre Au- 

• réole , qui s* était fait empereur. Vic- 
toire remportée par Marcien et par 
Claude sur les Goths. Ils viennent 
rejoindre Gallien , et ils lui ôtent 
V empire avec la vie. ValérienetSa- 
lonin , frere et fils de Gallien , sont 

• tués après lui. Durée du régné de 
Gallien. Il est déclaré tyran. Claude 
élu empereur. A Rome , la mémoire 
de Gallien est chargée d’impréca- 
tions , et ensuite par ordre de Clau- 
de il est mis au rang des Dieux. Gal- 
lien s’étoit attiré la haine publique 
par ses cruautés. Il avoit interdit 
la milice aux sénateurs. Il fit cesser 
la persécution contre les chrétiens. 
La littérature stérile sous Gallien. 
Le régné de Gallien chargé d’évé- 
nemens qui se croisent. Ordre que 
Von y peut mettre. Les tyrans qui 
s’élevèrent sous ce régné , furent 
presque tous gens de mérite. Leur 
nombre. 


Gallien , 
/ 
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G ALLIEN , déjà Augufte avec fon Contra tfe 
pere depuis fept ans, devint die dcYa 
plein droit féal chef de l’empire le daV 3 i«- 
pr la captivité de Valérien, fans qu’il J* 

rutbefoinm de deliberation du fénat , ce prince, 
ni de proclamation de la part des fol- 
dats. Valérien fon frere avoit été nom- 
mé Céfar par leur pere commun dès 
l’an 25 b. Un autre Valérien fon fils 
nîné étoit aufîi , environ depuis un an , 
décoré du même titre. Ainfî cette mai- 
fon brilloit dans tous fes membres par 
les honneurs de la majeffé fuprême , 
pendant que fon auteur gémifîbit dans 
la plus dure & la plus ignominie ufe 
fervitude. 

. Gallien s’occupoit de . tout autre Indiffères- 
foin que de celui de venger fon pere. i ien u 
Bien loin de penfer à le tirer des mains captivité de 
des Perfes , il regardoit comme une £ P ^ e ‘j e 
bonne fortune pour lui le malheur d emort.Pnftc. 
Valérien. Tout l’empire étoit confier- cJÀ.^Yy. 
né d’un fi trifle événement : les na- & Valcr. 4 . 
tions même Barbares y étoient fenfi- 7 - 
blés. Nous avons dans Capitolin les 
lettres de trois rois alliés de Sapor , 
écrites à ce prince pour l’engager à 
remettre en liberté fon prifonnier. 

Les Ibériens , les. Albaniens , &. plu.-. 

Topu X % O 
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363 Histoire des Empereurs. 
fleurs autres peuples de ces contrées 
offroient leurs fecours aux Romains 
pour délivrer Valërien de captivité. 
Et au milieu de tous ces témoigna- 
ges de fenflbiüté & de douleur, Gal- 
lien non feulement demeuroit indif- 
férent , mais fe réjouiffoit d’être af- 
franchi d’un cenfeur, dont la gravité 
&la févérité avoient retenu fes plaiflrs 
dans la contrainte. 

11 n’avoit garde d’alléguer ce mo- 
tif. Au contraire, il faifoit le philofo- 
phe : & lorfqu’il apprit la captivité de 
Valérien, prétendant renouveller en 
foi l’exemple de ce fage qui à la nou- 
velle de la mort de fon fils tué dans un 
combat n’avoit dit autre chofe , linon , 
« je favois que mon fils étoit mortel , » 
de même Gallien prononça feulement 
cet apothtegme- : « Je favois que 

» mon pere étoit fuj et aux accidens de 
» la fortune* »Et il fe trouva un adu- 
lateur aifez lâche pour louer à ce fujet' 
la confiance & la fermeté d’ame du 
prince. D’autres fois Gallien remar- 
quoit que le malheur de Valérien lui 
étoit glorieux, puifqu’iln’yétoit toni- 
Lé que par excès de candeur , de fran- 
chife & de bonne foi. Mais on fen- 
toit parfaitement tout le faux de ces 
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beaux difcours ,qui ne fiifoient qu’a- 
jouter à Pextinélion du fentiment la 
honte de l’hypocrifie. 

Ce trait feul , cette criminelle in- Galllen 
feafibilité décele le caraclere , 8c fuffit™*‘ î r va, \. f _ 
pour dénoter un coeur vicieux 8c un prit frivole, 
efprit frivole. Car c’étoit l’amour des 
amufemens, le goût des fpecflacles, de 
la licencej delà débauche, qui rem- 
plifTant toute l’ame de Gallien, n’ylaif- 
foient plus de place aux fentimens 
d’honneur ni à ceux de la nature. Ce 
prince, ainfi que je l’ai remarqué, ne 
manquoit point d’intelligence ni d’a- 
grément dans l’imagination. Il avoit 
î’efprit orné ; il écrivoit bien , foit en 
profe , foit en poëfie , 8c l’on nous a 77*5. Ga\ 
confervé quelques vers de lui , qui 11 * 
prouvent autant d’élégance dans le 
ilyle que peu de refpeél pour la pu- 
deur. D’ailleurs on ne lui a jamais re- 
proché la timidité dans les combats. 

Nous le verrons marcher de bonne 
graee contre les rivaux qui lui difpn- 
toient le rang fuprême , 8c ne le pas 
trop ménager dans les périls. Mais il 
falloit que la néceflité l’arrachât aux 
délices , aux divertiiTemens , à la non- 
chalance : 8c dès que l’aiguillon d’un' 
intérêt perfonnel ne le piquoit plus , îl J 

Q ij 




Digitized by Google 



' 364 Histoire des Empereurs. 
recomboit par Ton propre poids dans 1 
fon indécente molleffe , & dans fes 
honteux plailirs. 

Se? 3éhau- Il n’y gardoit aucune mefure* A 

flltc ‘ f""i’exemplê de Caligula & de Néron , il 

luxe. couroit déguifé pendant la nuit les 

Treb. Salon. ca ]j arets lieux de débauche : il 

& Crall • . . .. , , 

16-1S. Viél. avoit pour compagnie ordinaire des 
vurque. corrupteurs de la jeuneffe , &. des co- 
médiens. Ses repas étoient pleins de 
iliffolution , &. fa table environnée de 
femmes fans pudeur* Il entretenoit un 
férail d’un grand nombre de concubi- 
nes , parmi lefquelles tenoit le premier 
rang une certaine Pipa , ou Pipara , 
fille d’Attale, roi des Marcomans, à 
qui Gallien a voit cédé une province 
. pour acheter fa fille. 

A la molleffe il joignoit un fafte 
pouffé au plus grand excès. Ses vête- 
mens dégénéroient en un luxe étran- 
ger, foit par la forme qu’il leur donnoit, 
foit par les pierreries dont il rehauffoit 
l’éclat des étoffes les plus précieufes. 

Il voulut s’ériger fur le mont Efqui- 
lin une ftatue coloffale avec les attri- 
buts dufoleil. Cette ftatue aurait fur- 
paffé du double en hauteur l’ancien 
çoloffe conftruit par Néron , & confa- 
tré au foleil par Vefpafien. Mais Gai+. 
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lien n’eut pas le tems d’achever cet 
ouvrage de vanité puérile , 8c Tes fuc- 
cefleurs Claude 8c Aurélien avoient 
trop de jugement & de fens pour n’en 
pas fentir le ridicule, 8c pour être cu- 
rieux d’y mettre la derniere main. 

Il fe piquoit d’un luxe raffiné. Au 
printems il bAtiflbit des appartemens 
avec des feuilles de rofes , il élevoit 
des forts , dont les murs étoient des 
fruits artiftement rangés. Il forçoit la 
nature pour garder des railins pendant 
trois ans , pour avoir des melons en 
plein hiver, des figues fraîches 8c tou- 
tes fortes de fruits dans les faifons qui 
ne font pas faites pour les produire. 
Il prenoit le bain lix à fept fois le jour 
en été , 8c au moins deux fois en hi- 
ver. Il fervoit à fa table des vins de 
toutes les efpeces, 8c jamais dans un 
repas il ne but deux fois d’un même 
vin. 

Ce fut principalement lorfqu’il fut 
feul maître, que fes vices fe donnè- 
rent l’eflbr 8c une libre carrière. Mais 
il n’avoit pas attendu jufques-là à les 
faire paroître. Lorfqu’il prit les rênes 
de l’empire , déjà fa réputation étoit 
faite: 8c les rebelles qui auffi-tôt après 
■i’cleYerent contre lui , l’accablerent 

Q iij 
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des mômes reproches qu’il mérita dans 
toute la fuite defon régné. 

I .'Empire L a grande affaire de Gallien fut 

ueiüle lotis • , *« . * * n -, 

ion régné toujours ion plaitir : ëc cependant 
parlesguer- jamais prince n’eut fur les bras des 
gérés & c î- a daires plus férieufes St plus difficiles, 
vile* » P ar Toules lesefpeçes de maux fondoient 
paHjfam^à la fois f Ui ’ l’empire. Les Barbares 
rc. du nord 8c les Perfes continuoient 
leurs courtes 8t leurs attaques dans les 
Gaules , dans l’Illyrie > dans la Thra- 
çe, dans la Grece , dans l’Alie , 8c 
du .côté de l’Orient. Au dedans cha- 
quç général d’armée afpiroit au trône , 
& en ufurpoit les droits. En Sicile, le 
Tnt. GaLU'enouvellerent les maux anciens des 
H '.révoltes d’efclaves. La perte ravageoii 
F.cdef!yil. toujours la capitale oc les provinces , 
8c en certains tems elle devint. il vior 
lente , qu’elle emportoit cinq mille 
personnes par jour dans Rome. Lu 
difetie , la famine , les tremblemens de 
terre à Rome , en Aiie , en Afrique > 
L s l'éditions dans -les villes , tous les 
fléaux en un mot fe réunifiaient pour 
menacer i’ernpire de fa prochaine rui- 
infenfibitité^e ; & Gallieivfe di ver liffoi t- La perte 
pr</digieufc des plus belles provinces était pour 
T^faSi ’ u ^ nlat iere à plaifaateries. Lorfqu’ort 
6. ‘ 'vint lui annoncer que l’Egypte s’étcût 
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révoltée , « EK bien , dit-il, eft-ce que , 

» nous ne pouvons pas fubfïfter fans le 
». lin de l’Egypte ? » L’Aiie ravagée 
par de furieux tremblemens de terre , 

8c par les courfes des bcy thés , ne l’é- 
mut pas davantage , & il en conclut 
feulement qu’il fau droit donc fe palier 
d’aphronitre. C’étoit une forte de ni- ^ [ar.AUd. 
tre différente du nôtre, dont les an- Part. 1. c. a, 
ciens fe fervoient pour les blanchiffa- 
ges , pour les bains , &. pour la compo- 
sition dix verre. Après avoir perdu 
la Gaule il fe mit à rire , & dit : « Ia 
» République elt-elle ruinée , parce 
» qpe nous n’aurons plus d’étoffes de 
» la fabrique d’Arras? » Une telle ia- 
fenfibilité va jusqu’au prodige, & eft , 
je crois, fans exemple dans l’hiftoire. 

Le préfent feul affeéloit Gallien , 6c 
dès que fes plaidrs aétuels n’étoient 
point dérangés , le bouleverfement de 
l’univers ne faifoit plus fur lui aucu- 
ne impreÏÏîon. Il n’eft pas étonnant 
que le régné d’un tel prince ait été 
une fuite de malheurs, comme ilpa- 
roîtra par le récit que j’en vais donner 
autant circonstancié que le permet 
l’imperfeélion des mémoires qui nous 
en relient. 

v Sapor ayant vaincu l’armée romai- Conquête» 

Q iiij . 
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aprèAa^é- 1 ] 6 en Méfopotamie & fait prifonnier 
faire & u l’empereur , profita d’unfi grand avan- 
J , ".^ n deVa 'tage. Il rentra en Syrie, & reprit An- 
Zonar. tioche. Il palfa en Cilicie, où il fe 
rendit maître de Tarfe : & allant tou- 
jours en avant, il vint afliéger Céfa- 
. rée de Cappadoce. Cette place , qui 

étoit forte , 8c qui oontenoit quatre 
cent mille habitans , arrêta quelque 
tems les Perfes. Démofthéne ,vqui en 
ëtoit gouverneur , joignant l’intetii- 
'* & gence 8c l’habilité au- courage, fit une 
belle défenfe : 8c Sapor auroit peut- 
. - être échoué à ce fiége , fans les lumiè- 
res qu’il tira d’un médecin de la ville, . 
'• qui avoit été pris apparemment dans 
quelque fortie. On appliqua ce mal- 
heureux médecin àla queftion,8conluî 
fit fouftrir de fi horribles tourmens , 
que pour s’en délivrer il indiqua aux 
afiiégeans l’endroit foible de la place. 
Les Perfes furprirent Céfarée par cet 
endroit ; & s’étant répandus dans la 
ville , ils y exercèrent toutes fortes de 
cruautés. Ils avpient fur-tout ordre de 
prendre vif Démofthéne, que Sapor 
vouloit fans doute immoler à fa ven- 
geance. Le brave gouverneur, après 
avoir bien défendu la place , ne s’ou- 
blia pas lui-même. Montant à cheval* 
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l’épée nue à la main', il Te jettay 
au milieu d’un gros donnerais , qui 
prétendoient l’envelopper: il tua les 
uns , écarta les autres , 8c s’étant ainû 
fait jour à travers les Perfes, il évita 
la captivité 8c la mort. 

Sapor , dans cette même expédi- Syns* 
tion , parcourut en vainqueur la Ly- 
caonie , il mit le liège devant Pom- 
peiopolis en Cilicie : 8c l’on ne peut" 
guere douter qu’il ne fe propôfât de 
faire revivre les prétentions d’Arta- 
xerxès fon pere, de conquérir toute 
l’Afte mineure, 8c ne fouffrir d’an- 
très bornes à fon empire , que celles 
qu’avoit eues l’empire du grand Cyrus. 

D •ux généraux arrêtèrent fes projets 
ambitieux, Balille 8c Odénat , 8c le 
forcèrent de fe retirer 8c de fe renfer- 
mer dans fes Etats. 

Balille avoit acquis beaucoup de Briffe , 
gloire dans les premiers emplois mili- £^' al 
taires fous Valérien. Il étoit homme chaflbs.->por 
de tête 8c de main, propre au confeii,’^’* 1 ^* 1 - 
8c à l’aélion, 8c fur-tout excellent dans P Treb '.Tr-~ 
ce qui regarde le foin des fubliftances ^yr. 
d’une armée. Valérien, dans unelettre 
qui nous a été conferyée par Trébel- 
lius Pollio, fe loue beaucoup des avis 
qu’il ayoit reçus de 'Balille en cç 

Qv 
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. genre 8c qui tendpient s. mettre 
bondance parmi les troupes en évitant 
.de fouler les provinces. Pour fatiir 
faire à ce double objet > Bal i fie vouFoit 
que l’on n’exigeât des peuples que le s 
pro luéTieiis de leur pays ; 8c que de- 
plus, afin d’éviter les frais des voitu- 
res 8c des rranipoits , on didribuât les 
quartiers d’hiver 8c les pafiages des- 
troupes de façon- que les; denrées fi* 
eonfumaflênt fur le lieu qui tes fait oit 
naître. Attentif au bon ordre , au bien 
du tervice, à la diminution des char- 
ges de l'Etat , Balide eonfeilla audî & 
Valérren.dé ne (oufFrir dans les- trou- 
pes ni fol dut 'ni officier furnuméraire*- 
Car comme la milice étoit alors très- 
fruclueufe,. bien des gens s’y enga- 
gèoient pour en percevoir les; émolu- 
meirs fans en remplir les- fonctions- : & 
cet abus fut réformé par Valçrien fur- 
ies avis de Balide. 

• Ce fut cet homme habile 8c coura^ 
peux en meme- tems qui le premier re- 
leva en Orient, les a raires des Ro- 
mains -réduites à fa fituation la* pfuaç 
déplorable par l’infortunede Valériem 
Dan9 le moment, tout avoit.plié, ainlî 
que je viens de l’expo fer , fous le vain- 
queur , qui même avoit pouffé fort 
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loin Tes conquêtes. Balitle * raffeni- 
bla les malheureux débris des troupes iy r . c< ’ 
vaincues , il en lit un corps d’armée , 

&. avec des forces fi peu capables, ce 
fembloit, de grands exploits, il com- 
mença par fauver Pompeiopol’s que 
les Perfes a/fiégeoient. Après ce pre- 
mier fuccès, il continua de harceler 
Sapor, il le força d’abandonner fes 
conquêtes , & il le ramena toujours 
battant vers l'Euphrate. 

Là , il fut fécondé ou relevé par Ote mr 
Odénat, dont l’exemple fait bien voir pr,nce PaI " 
que de petits ennemis doivent êtreou Sarrafin, 
ménagés par les plus puiffans Monar- p "“ r [“" d S e a j^ 
ques. Odénat étoit prince de Pal- de ce fleu- 
myre, ou chef d’une tribu de Sarraiins 
qui occupoit les environs de cette 
ville , 8c qui étoit alliée des Romains. 

Endurci dès l’enfance par l’exercice TW5 Tr r 
continuel de la chalTe à toutes les fati* >5* 
gués , à la pluie, au foleil, à la pouf- 
fiere , il s’étoit fait un corps robufte, 

& qui répondoit au courage de fon 
ame. Il avoit attaché fon fort , comme 
je l’ai dit , à celui des Romains, & il 
crut d’abord que la ruine de Valériem 


* Zonare &• le Syn- 
e elle appellent ce géné- 
ral Cal lifte , mais par 


errear , 
marqué 
ment. 


comme Va re- 
fit. de Tille-- 
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tPm. Path. ^ to it l a fienne. Abattu par un fi rude 
* coup , il implora par lettres l’amitié 

&. la clémence de Sapor. Ce prince 
orgueilleux trouva mauvais qu’Odé- 
nat ne fût pas venu en perfonne lui de- 
mander grâce. Il renvoya ignominie u- 
fement fes députés, il fit jetter fes 
préfens à la riviere, & il le menaça 
de lui apprendre de quelle maniéré un 
homme fait comme lui devoit traiter 
avec un rqi de Perfe. « S’il veut , 

» ajouta- t-il , obtenir une diminution 
» de châtiment, qu’il vienne les mains 
» liées derrière le dos fe profterner à 
» mes pieds. S’il ne le fait , qu’il fe 
» tienne fûr de périr avec fa famille 
» 8c fa patrie. » Odénat forcé de met- 4 
ire toutes fes reflources en lui-même , 
en trouva de fuffifantes. Il afiembla 
' des troupes , & encouragé par le fuc- 

cès de Balifte, lorfque Sapor eut re- 
TnbtydÙ l’Euphrate, il ofa l’attaquer, 8c 
ù Tt. Tyr. il réufiît fi bien , qu’il mit fon armée 
en défordre, lui enleva fes tréfors , 8: , 
ce qui lui étoit plus précieux , fes 
concubines. Après la victoire d’Odé- 
nat , Nifibe , Carres 8c toute la Mé- 
fopotamie , rentrèrent fous l’obéi fiance 
des Romains. Mais la défaite- de Sa- 
por ne fut pas complété, puifqu’il em- 
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mena dans Ton royaume Valérien , 

& une multitude d’autres prifonniers 
enlevés des diverfes provinces où il 
avoit porté fes armes. 

L’hiftoire obferve qu’il les traitoit Zcr ^ 
avec une extrême inhumanité.ll ne leur 
faifoit donner qu’au tant de nourriture 
qu’il en falloit pour les empêcher de 
mourir. Ils n’avoient pas même l’eau à 
fatisfadlion , & on les menoit boire une 
fois le jour comme des troupeaux. Il 
pouffa fi loin la cruauté à leur égard , 
que dans fon retour ayant rencontré fur 
fa route une ravine creufée en préci- 
pice , dont le paffage étoit difficile , il 
fit égorger un très-grand nombre de 
ces malheureux , & ordonna que l’on 
jettât leurs corps morts dans le vallon, 
jufqu’à ce que le tas s’en élevât affez 
haut pour faire un pont, & unir en- 
femble les deux bords. Quelque hor- 
reur qu’infpire une telle barbarie , elle 
n’a rien qui étonne de la part de Sa- 
por, après le traitement qu’il faifoit 
fouffrir à Valérien lui-même. 

Odénat avoit un defir vif de déli- Il fait «î&* 
vrer d’une fi dure &. fi honteufe capti- e -f <)rls ,nu *’ 

. , * nies pour 

vite le malheureux empereur. Il entra délivrer 

fur les terres du roi de Perfe, il afiîé- 

„ ’ Treb. Cnil I. 

gea Ctehphon,~il eut 1 ayamage e.lio. 
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piufieurs combats , dans lefquels il fît- 
prifonniers d’illuftres Satrapes. Mais 
il ne put exécuter le defîein dont il 
eût fait fa principale gloire : 8c Valé- 
• rien refta aflujetti jufqu’à la fin à foit 
fuperbe 8c impitoyable maître. 

Il eft fidele Autant qu’Odénat eut d’ardeur T 
àiG&llien. q UO jq Ue f ans e ff e t > pour la délivrance 
du pere j autant fa fidélité fut confî 
tante 8c inviolable à l’egard du fils. Il 
eft remarquable que ce prince Sarra* 
fin au milieu de fes viflo-ires reconnut 
toujours les loix de Gallien. Il lui en- 
voya les Satrapes perfans qu’il avoit 
fait prifonniers en divers combats , 8c 
ayant reçu dp lui le titre de général 
des troupes romaines en Orient-, il 
n’exerça ce commandement que dé* 
pendnmment de celui qui le lui avoit 
confié. 

Balifle & Balifte n’en ufa pas de môme r &. 
Macrien le dès qu’il eut chaiïe les Perfes de défi* 
concertent, f üS j es terres romaines, il Ce lia d’in- 

eil élu Em- terôts avec un fujet inhdele pour 1 e- 

^sdeurfrlV ^ eVer ^ Ü1 tr ^ ne ^ eur ma î tre COm- 

*mun. 

Gallien étoit dans les Gaules, félon 
Zofime T occupé de la guerre contre 
les Germains, îorfqu’arriva le défaflre* 
de fon pere. Il ne fongea qu’à en pror 
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fîter pour goûter pins librement les 
plaitirs qui ieuls touchoient ce', te ame 
de boue. II ne donna aucuns ordres Treb. CiU. 
pour la guerre contre les Ferles : à J a yT ''* ï J r ' 
peine entendoît-on parler de lui dans 
l’armée d’Orient. Ce; te négligence 
préfenta une belle occafern 8c un fa- 
vorable prétexte à l’ambition de Ma- J u f- 
• . . . t7 ,r • c vu. 

cnen qui , après avoir trahi Valerien > 

entreprit d’enlever l’empire à fonfds* 

Macrien étoit nniverfellement efti- 
mé peur fes talc ns fupérieurs, foitpar 
rapport à la conduite des affaires , foit 
dans le métier des armes. Valerien , 
comme je l’ai dit , avoit mis en lui 
toute fa confiance , jufqu’à lui don- 
ner l’infpeclion générale 8c le droit du 
commandement fur toute la milice 
romaine ; 8c en indruiiant le fénat 
de cef-e difpodtion , I’empereur ren- 
doit témoignage aux exploits glorieux 
par Tefquels depuis l’enfance jufqu’à la 
vieilleffe Macrien n’avoit ceffé de Ce 
fignaler fucceffvement dans toutes les 
provinces de l’empire- D’ailleurs ce 
même minière ou général, comme 
ou voudra l’appelltr , poifédoit des ri- 
chefles immenfes, fruit apparemment 
de fes rapines 8c de tes injuftices : 

car il étoit né fans biens. Mais alors , 7r, 

3 Tjr. ti. 
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comme aujourd’hui, on ne demandoit 
point par quelle voie un homme étoit 
devenu riche : l'important étoit de 
l’être : 8c l'argent de Macrien le met- 
toit en état de fatisfaire par des lar- 
gefles l’avidité du foldat. On ne pou- 
voit être arrêté que par la confldé- 
ration de Ton âge , qui étoit fort avan- 
cé. Ce rufé politique tourna l’obfta- 
cle en moyen : & comme il avoit deux 
fils dans la fleur de la jeunefle , bra- 
ves 6c intrépides dans la guerre, nom- 
més tous deux tribuns des foldats 
par Valérien , 6c qui dans cet emploi 
fe faifoient beaucoup d’honneur, il fe 
fervit de la foiblefte de fon âge pour 
les faire nommer empereurs avec lui. 
Voici de quelle maniéré la chofe fe 
patfa. 

Balifte 8c Macrien aflemblerent en 
confeil les principaux officiers de 
l’armée : 8c là , Balifte pofant pour 
principe indubitable, qu’il falloit choi- 
ïîr un empereur , déclara que ce n’é- 
toit^point l’intérêt perfonnel qui le 
gouvernoit , qu’il ne prétendoit point 
à la fouveraine puiflance , 8c que fes 
voeux étoient pour Macrien. Celui-ci 
prit la parole , 8c voulant amener les 
efprits au but qu’il fe propofoit , il 



\ 
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s'exprima en ces termes. » Je conviens 
» que l’empire a befoin d’un chef, &. 
» je fouhaite de venir au fecours de la 
» République j 8c d'écarter du gou- 
, » vernement celui qui en eft la honte. 

» Mais je fuis vieux : je ne puis plus 
» monter à cheval , 8c les attentions 
» qu’exige lafoibleffe de ma fanté, fe- 
» roient pour moi une diverfion qui 
» nuiroit au bien des affaires. Il nous 
» faut de la jeuneffe : 8c nous ne de- 
» vons pas nous attacher à un feul : 
» deux ou trois braves jeunes gens, 
» en fe. partageant en diverfes con- 
» trées, félon la diverfité des befoins, 
» rétabliront la République , queVa- 
» lérien par fon infortune , & Gallieu. 
» par l’indignité de fa conduite, ont 
» prefque entiérementrenverfée. & Ba- 
lifte, avec qui fans doute Macrienétoit 
de concert, releva cette proportion. 
« Nous confions la République à vo- 
» tre prudence, dit-ilàMacrien : affo- 
» ciez-vous , pour la gouverner , vos 
» deux fils. Indépendamment des au- 
» très coufidérations, ils ont trop de 
» mérite pour pouvoir vivre en fûreté 
» fous Gallien. » Tous furent de mê- 
me avis : perfonne ne réclama en fa- 
veur des droits du prince légitime , 
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qui étroit univerfellement haï &. mé-- 
prifé : &. Macrien, en acceptant l’offre 
de l’empire pour lui & pour fes fils , 
promit une largefie aux foldats , con- 
tinua Balifte dans la charge de préfet 
du prétoire , qui lui avoit été donnée 
par Valérien , & il finit en menaçant 
de faire fentir au lâche & efféminé 
Gallien quels officiers fon pere avoit 
mis en place. Les foldats applaudirent 
. à ce qui avoit été déterminé dans le 

confeil. Macrien fut proclamé empe- 
reur avec fes deux fils , dont l’aîné 
portoit le même nom que lui , &. l’au- 
tre fe nommoit Qniétus. 

Tuf. Hijf. Il elt dit dans Eufebe , fuivi en ée 
fcc. VII. p 0 i nt p ar Zongje , que Macrien ne 
pouvant porter les ornemens impé- 
riaux , parce qu’il étoit effropié & 
boiteux , les tranfmit à fes fils. Mais 
s’il ne fe revêtit pas , au moins ordi- 
nairement, des marques du rang fu- 
prême , il eft certain qu’il en exerça 
le pouvoir. 

Il fe pré- En l’ufurpant , il s’étoit mis dans 
pareàvenîr une p 0 f|tion bien moins allurée que 
connoîrre 6 brillante. Quoique l’Afie eût accédé 
enOccîdent à fon parti , il s’en falloit de beau- 
a.&’Tr. Tyr. C0U P que fes forces ne le miflent à l’a- 
13. fri*, bri du danger : de toutes parts, il fe 



G AL LIEN, Ll V. XXVI. 37<j 
voyoit des ennemis. Du côté de l’O- 
rient j il craignoit Odénat, qui faifoit 
actuellement la guerre pour Gallien 
contre Sapor avec une fupériorité dé- 
cidée : tout l’Occident ne le recon- 
noidbit point. Il drefla fon plan de 
maniéré à pourvoir à ce double objet* 

H réfolut de marcher lui-même vers 
la Grece & l’Italie avec fon fds aîné 
8c fes principales forces : 8c il laida 
Quiétus 8c Balifteen Syrie, pour s’op- 
pofer à Odénat. 

Avant que de partir, & pour fe pré- VaTens & 
parer les voies, il jugea nécedaire de^^P^JJr 
fe défaire de Valens proconful d’A-pre dans la 
chaïe , qu’il regardoit comme un riva 1 
jaloux de fa grandeur. Il en donna la Treb. GalK 
commidion a Pilon , l’un des plus iliuf- 
très membres du fénat. Cet ordre fit 
écîorre deux nouveaux empereurs ou 
tyrans. Ca’r les empereurs fe faifoient 
alors avec plus de facilité, qu’on n’en 
trouveroit parmi nous à faire uîi juge 
de village. Audi leur chùte étoit-elle 
fouvent audî prompte 8c audi rapide, 
que leur élévation.* > 

Valens averti que Piton étoit en- 
voyé pour le tuer, pri t la pourpre- Pi- 
fon , de fon côté, voyant qu’il ne pou- 
vait furprendre Valens, 8c craignant 
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fa vengeance , fe fit proclamer empê- 
reur par le petit nombre de foldats qui 
l’accompagnoienf^ & , comme c’étoit 
en The/falie qu’il recevoit les titres de 
ïa puiflance impériale, il en prit occa- 
lion , par un exemple tout nouveau , de 
s’attribuer le furnom de Theflalique. 
Sa fortune , ou plutôt l’ombre vaine 
qu’il avoit embradee , s’évanouit en 
un inftant. Il n’en coûta à Valens qu’un 
ordre donné à quelques troupes d’aller 
tuer Pifon ; & lui-même il fut tué peu 
après par fes propres foldats. 

Ce Valens étoit neveu ou petit 
neveu d’un autre Valens , qui s’étoit 
révolté contre Dire , & dont nous 
avons parlé en fon lieu. 

On donne de grands éloges à la 
probité de Pifon , qui digne héritier , 
dit-on, des anciens Pifons, retraçoit 
dans fes moeurs l’image de leur auf- 
tere vertu admirée dès les tems du gou- 
vernement républicain. On adure que 
Valens fon ennemi, & fon meurtrier, 
difoit lui-même qu’il feroit puni dans 
les enfers pour avoir ôté la vie à un d 
honnête homme. On ajoute que le 
fénat décerna à Pifon les honneurs 
divins. Je donne tout cela tel que je le 
trouve dans mon auteur , fans pré' 
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tendre en garantir la vérité": Sc il faut 
avouer que l’attachement de Pifon à 
Macrien, la commiffion qu’il accepta 
d’aller tuer Valens , la maniéré dont il 
fe fit empereur, tout cela ne réponu. 
guere à la haute idée que l’on veut v 
nous donner de fa vertu. 

Les légers nuages excités par Va* 
lens & par Pifon , & diffipés dans le 
moment, ne cauferent aucun embar- 
ras à Macrien. Mais il rencontra des 
difficultés , des périls , èc enfin fa 
perte dans la guerre qu’il porta en 
Illyrie ; cette province , qui avoit été ^ 
d’abord le théâtre de grands mouve- 
mens , s’étant trouvée , lorfqu’il vint 
l’attaquer, réunie, tranquille, & gar- 
nie d’une puiflante armée. 

Au commencement du régné de ingénus» 
Gallien , l’Illyrie étoit ravagée par les fait P ro - 

^ T , • i clamer em- 

barmates. In^énuuSj cjui coirxrtiariQoit p^reur en 
dans la Pannonie , brave guerrier & lUyn« > etv 
extrêmement chéri des troupes, ré- Galien 
prima les courfes de ces Barbares. peÿj» 
Mais craignant la gloire même de ces jyrïy, ** 
fuccès, qui pouvoient faire ombrage 
à un prince ennemi du mérite , il ufur- 
pa la place de celui dont les jalbulies 
l’allarmoient , & il fe fit revêtir par 
ft?§ foldats de la pourpre impériale» 
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Gallien entra en fureur , & comme la 
colere lui donnoitdu courage, il quitte 
les Gaules , vient en Illyrie , livre la 
Eutrop. & bataille au rebelle près de Murfe * en 
’Auril. Viâ. p annon j e 3 &. remporte la victoire. 
Ingénuus ou fut tué fur le champ de 
bataille, ou fe tua lui-même peu après 
de peur de tomber entre les mains d’un 
vainqueur impitoyable. 

Horrible Gallien exerça fa vengeance avec 
GaMien de toute cruauté d’une ame bafîe- Il ne 
Trebell. fit quartier à perfonne. Soldats & ha- 
bitans du pays , tout fut exterminé- 
,, Je ne crois pas que jamais aient été 
donnés des ordres plus inhumains & 
plus barbares , que ceux que contient 
une lettre écrite par lui à ce fujet, &. 
qu£ l’on ne peut lire fans frémir d’hor- 
• reur. La voici, telle que nous l’a tranf- 
mife Trébellius Pollio. « Gallien à Vé- 
» rianus. Je ne ferai point content de 
» vous, h vous ne faites fouffrir la 
» mort qu'à ceux qui portent les ar- 
» mes, & que les hafards de la guerre 
» auroient pu emporter. Il faudroit 
» maffacrer tous les mâles , fi les vieil- 
» lards Bcles enfans pouvoient être mis 
» à mort fans donner lieu de nous blâ- 
» mer. Je vous ordonne de tuer qui- 
* Ville fur la Drave , aujourd'hui Itflèk. 
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V conque a mal parlé de moi. Déchi- 
» rez, tuez, mettez en pièces : pre- 
» nez mes fentimens , &. conformez- 
»- vous à ceux qu’exprime cette lettre 
» écrite de ma main. >' Un Scythe an- 
thropophage parleroit-il autrement 
que ce prince noyé dans les voluptés ? 

Son horrible cruauté produit! t fur 
le champ une nouvelle révolte. Les 
troupes & les peuples de Mœtie cou- 
verts du fangde leurs camarades & de 
leurs proches , &. craignant pour eux- 
mêmes up pareil traitement, fe don- 
nèrent un défenfeur en élevant Régil- 
lianus à l’empire. 

Régillien étoit Dace d’origine , iffu , Réïillien 
dit-on, delà famille de Décébale, * 

roi des Daces ti fameux fous Domi- pcrîraubout 
tien &. fous Trajan. Son habileté dans ^ e e nis peu de 
la guerre lui mérita l’important en\- id.ibid. ia. 
ploi de commandant de la frontière 
d-’Illyrie ; 8c dans cette charge , il rem- 
porta une grande viétoire fur les Bar- 
bares près de la ville de Scupi * dans 
la Mœtie. Trébellius prétend qu’il 
fut redevable de l’empire à une allu- 
sion badine que firent quelques fol- 
dats à l’étymologie de fon nom, dé- 

* Aujourd’hui Scopii ou Ufcopia , dans la Bul- 
garie j 
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rivé de celui de roi. Mais il ce petit 
conte a quelque chofe de vrai , il ne 
rendit fans doute qu’à la faveur des 
circonftances que j’ai expofées. Régil- 
lien ne jouit pas long- teins du titre 
d’empereur. Une fédition , qui s’éle- 
va dans fon armée , 8c qui commença 
par les troupes. auxiliaires des Barba- 
res, le fit périr : 8c il n’étoit déjà 
plus, lorfque Macrien arriva en Illy— 
rie. ' l 

Auréole , Macrien y eut affaire à Auréole 
eomman- dont la pofition 8c la conduite ne font 
^vrie C pour P a ^ aifées à décider par les monu- 
Gillien.dé- mens qui nous en relient. On peut 
crien^qui regarder comme certain qu’il comman- 
périt avec doit la cavalerie de Gallien dans la 
ft n S^7 bataiUe contre Ingénuus , 8c qu’il eut 
19*. ù grande part à la viéloire. Il paroît 
fblu*' ^ vraifemblable que l’empereur le mit à 
la tête de l’armée deftinée à combattre 
Macrien. Si Auréole fe révolta alors , 
8c prit la pourpre , comme Trébellius 
le fuppofe , c’eft ce qui femble dou- 
teux. On doit plutôt rejetter'fa dé- 
fection ouverte à un tems beaucoup 
plus éloigné. Ce n’eft pas à dire qu’il 
fût fort fournis aux ordres de Gallien. 


Les faits donnent lieu de penfer que 
caaferyant toujours le commandelDent 

- de 
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de l’armée qui luiavoit été une fois 
mife entre ; les mains , il reconnoiffoit 
Gallien quant au nom , quoique dans 
le fait il fe maintînt indépendant. 

Pendant qu’il gardoit le titre de’ 
général de Gallien ? il avoit lui-même' 
un général qui lqi étoit fubordonné. 1 
Domitien , qui prétendoit appartenir 
à la famille de l’empereur Domitien , 

& defcendre de Domitille fœur de ce 
prince, commandoit les troupes d’ Au- 
réole, & fous fes aufpices il vainquit 
Macrien en bataille rangée. Cette ac- 
tion n’étoitpasdécifivepar elle-même. 

De quarante-cinq mille hommes que 
Macrien avoit amenés , il lui en ref- 
toit encore trente mille. Mais dans 
les guerres civiles le changement de 
parti fe fait prefque fans fcrupule & 
avec une extrême facilité. Soit décou- 
ragement des troupes vaincues , foir 
intrigues d’ Auréole » l’armée de Ma- 
crien abandonna fon chef : &. il fut 
réduit à demander comme une grâce à 
ceux qui le trahifloient la mort pour 
lui & pour fon fils , afin de pouvoir 
éviter la honte de la captivité & du 
fupplice. 

Sa chute entraîna celle de fon fe- Quîétus fou 
cond fils Quiétus, qu’il ayoit laifféen/ ecQn<i fils 
Tome X . R 
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Odeli'at ? eft Orient. Ce jeune prince fe trouvoît 
tué dans entre deux ennemis redoutables , Au- 


^ Tr/r Tr réole vainqueur de Ton pere , 8c Ode- 
Tyr . 14. 15! nat , qui revenoit triomphant de fa 
* on* a '^ êloneufe expédition contre Sapor. Ce- 
lui-ci, comme le plus proche, étoit 


le plus à craindre. Il entra fur le champ 


en Syrie , 8c Quiétus fut obligé de 
s’enfermer dans la ville d’Eméfe avec 


Balifte. Odénat les y 'aflïégea , ils 
ne pouvoient lui échapper. Mais Ba- 
lifte étoit homme de relfources , 8c il 
ne fe piquoit pas ! d’une fidélité qui 
l’exposât au péril. Comme il favoit 
que c’étoit fur-tout à Quietus qu’O- 
dénat en vouloit, il réfolut de faire 
fa paix en facrifiant ce jeune 8c mal' 
‘heureux prince , 8c il perfuada au* 
habitans d’Emefe de le tuer, 8c de 

Balifte feî etter f° n cor P s par-defliis leurs mu- 
fait empe-railles. Odénat fatisfait fe retira : 8c, 
-r^pé- Balifte demeuré maître de la ville , 
de trois ans s’empara des tréfors que Macrien y 
yarüdwiat. avo j t laiïîes , 8c à l'aide de cette riche 


proie, il fe fit proclamer empereur 
par les foldats qui lui obéiftoient. Son 
fantôme d’empire doit avoir été ren- 
fermé dans des bornes fort étroites. 
Il ne pouvoit pas s’étendre beaucoup 
ayant un yoifin tel qu’Odénat. Il poï- 
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ta néanmoins environ trois ans le titre 
d’empereur , fans que nous puiffions 
citer aucun exploit de lui durant cet 
intervalle, au bout duquel Odénat, 
qui montra toujours du zele pour les 
intérêts de Gallien , fit tuer ce rebelle 
dans fa tente par un foldat .qu’il avoit 
gagné. 

C’eft ainfi que les affaires d’Orient L'Orîenr 
prirent une confiftance. Ce grand pays J* 

demeura tranquille 8c paifible par la pa^avàle'ur 
valeur 8c la bonne conduite d’O jénat, ^^ u b ®" ne 
qui repouffa les ennemis du dehors , d’Odéuar. 
qui éteignit les divifions au-dedans. Il r Treb ' 
■fut le continuel fléau de Sapor , qu’il * 
ne ceffa de fatiguer par des attaques 
réitérées, 8c qu’il fit deux fois trem- 
bler dans Ctéfiphon. Il avoit deffein 
d’attaquer Macrien , fi celui-ci n’étoit 
pas venu chercher la mort en Illyrie. 

Il détruifit deux Tyrans , Quietus 8c Treb. G» if. 
Balifte : 8c , ce qui eft bien digne de & l0% 
louange , au milieu de tant d’exem- 
ples de rébellion, il fut conftamment 
fidele à Gallien. Je n’examine pas fi 
cette fidélité partoit d’un motif bien 
défintéreffé. Ce qui eft confiant , c’eft 
qu’elle ne fe démentit jamais. L’am- 
bition d’Odénat fe contint dans les 
bornes du devoir : 8c pouyant s’arro- 

Rü 
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ger les plus grands honneurs, il aima 
mieux les recevoir comme récompen- 
fes de la main de celui qui en etoit le 
diftributeur légitime. # 

Il en fait Qallien, qui lui avoittantd obli- 

Galüen- Pa gation , n’y fut pas infeniible y 8c 
couronna fes fervices. Odenat etoit 
originairement , comme je l’ai dit , 
prince de Palmyre , ou chef d’une 
tribu de Sarraiins- Il prit le titre de 
r , roi , félon Trébellius , lorfqu’il fe pre- 
Tyr'ii', "paroità marcher pour la première fois 
contre Sapor. Je croirais plutôt qu’il 
l’avoit reçu deValérien , auquel il 
zonjt' s *étoit attaché. Après la révolte de 
Macrien , Gallien donna à Odénat le 
commandement général des troupes 
Romaines en Orient : 8c enfin , pour 
Treb. Gall. récompenfer dignement fa fidélité per- 
,3 - févérante , il le créa augufte , de l’avis 
de Valérien fon frere , 8c de Lu- 
cille fon parent , 8c il fit battre de la 
monnoie , fur laquelle le vainqueur 
de Sapor étoit repréfenté traînant à fa 
fuite les Perles chargés de chaînes. La 
promotion d’Odénat fut applaudie de 
tout l’empire , 8c elle eft c itée dans 
l’hiftoire comme la meilleure aélion 
que Gallien ait faite en fa v e, Odé-’ 
nat communiqua lç nom & les horp> 
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Meurs d’Augufte à la célébré Zénobie 
fa femme , 8e à toute fa nombreufe 
famille, doat nous aurons lieu de par- 
ler dans la fuite. On voit par ce récit 
que c’efi: à tort que ce prince a été 
mis par Trébellius au nombre des ty- 
rans , puifqu’il n’a pas ufurpé les hon- 
neurs fuprêmes , mais en a été décoré 
par l’autorité de celui qui avoit, droit 
de les conférer. 

Gallienrecueilloit fans aucune peine . Ga ) ,,îen 
le fruit des travaux d’Odénat : il s’en pourîesvlc- 
attribua auffi la gloire. Odénat avoit «oire«rem- 
vaincu les Perfes , 8c Gallien triom- oj'^. pat 
pha. Ce fut après la défaite 8c la mort 1 
. de Macrien Sc de fes fils , que l’empe- 5 ‘ 7 ' l, °* 
reur fe croyant déformais à l’abri de 
tout danger, voulut non feulement fe 
replonger dans les plaifîrs , que la 
guerre avoit interrompus , mais don- 
ner une fête fuperbe qui annonçât la 
viéloire 8c la paix. 

Ce triomphe étoit ridicule en foi 
&. la captivité de Valérien en com- 
bloit l’indécence 8c l’ignominie. C’eft 
ce qui fut reproché à Gallien dans la 
cérémonie même * d’une maniéré fort 

* Trébellius place cette il va être parlé ince(fam~ 
aventure dans la defcrip- ment. Alais ou ces fetes 
tirn des fêtes peur la dixie- concoururent avec le triom- 
me année de Gallien, dont phe , ou Vhifloritn a mal 

Riij r 
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piquante. On menoit en pompe des 
bandes de faux prifonniers, c’eft-à- 
dire , d’hommes inconnus , que l’on, 
avoit déguifésen Sarmates ,en Goths, 
en Francs , & en Perfes. Des bouffons, 
s’aviferent d’aller fe jetter au milieu 
du gros de ces prétendus Perfes, les re- 
gardant tous l’un après l’autre au vifage 
avec des gefles d’attention &. decurio- 
fité : & comme on leur demandoit à 
qui ils en vouloient, « Nous cher- 
» chons , répondirent- ils , le- pere de 
» l’empereur. » Gallien, qui fut infor- 
mé de cette petite fcene , trouva la 
plaifanterie fort mauvaife , & il la 
punit cruellement , en faifant brûler 
ces imprudens railleurs. 

Il accompagna fon triomphe de tou- 
tes fortes de jeux, courfes dans le Cir- 
que, chafîes exécutées devant le peu- 
ple, pièces de théâtre, combats d’a- 
thlétes & de gladiateurs. Boire, man- 
ger, s’amufer , c’étoient-là les uniques 
foins qui occupaffent Gallien : & ceux 
qui l’environnûient , n’entendoient 
point d’autres difcours fortir de fa 
bouche , linon « Qu’avons-nous à dî- 
» ner ? quels divertiffemensa-t-on tenu 

place le fait dent il s’agit , i appartenir au triomphe, 
qui par Ja nature doit ) 
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» prêts ? ,quelle piece jouera-t-on ? 
» 

» 


combien de couples de gladiateurs 
combattront-ils aujourd’hui ? » 

Peu après fon triomphe , ou peut- ^ Gnïèm 
être dans le même tems , Gallien ce- 
lé bra par des réjouifTances magnifiques 
la dixième année de fon régné , qui 
avoit commencé avec celui de- fon 
pere. Je crois ne pouvoir mieux placei; 
qu’ici deux traits puérils , mais qui 
n’en font que d'autant plus propres à 
faire connoîire l’efprit frivole &. ba- 
din de cet empereur. 

Dans des jeux qu’il donnoit au peu- 
pie, on produisit un taureau d'une Je "pl-infl 
grandeur démefurée , contre lequel W* 
devoit combattre un chafleur jufqu’à 
ce qu’il l’eût tué à coups de fléchés ou 
de javelots. Dix fois ce chafleur mal 
habite tira fur l’animal fans le bïeffer. 

Sur cela l’empereur lui décerna la cou- 
ronne. Et comme les fpeélateurs mur- 
in uroient d’une récompenfe fi mal ap- 
pliquée, il ordonna au héraut de crier 
à haute voix : « Manquer tant de fois 
5> un, taureau , eft chofe difficile. » 

-L’autre trait n’eft pas moins plai- 
fant. Un marchand avoit vendu à l’im- 
pératrice de faufles pierreries pour 
vraies, 8c cette princeffe extrêmement 

R iiij 
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irritée vouloit que l’on punît le fourbe 
rigoureusement. Gallien en fit la peur 
à ce miférable. Il commanda qu’on lé 
menât fur l’arêne commè pour être 
expofé à un lion furieux : mais par Ses 
ordres Secrets , ceux qui étoient char- 
gés de ce miniftere lâchèrent fur lui 
un chapon.Tout le monde Se mit à rire. 
u Il a trompé , dit l’empereur j & on 
n le trompe. » 

On ne peut difconvenir qu’il’n’y dit 
quelque chofe d’ingénieux dans cés 
badinages. Mais qu’il y a peu de di- 
gnité ! &. quelle idée doit- on fe for- 
mer d’un prince qui s’amufoit de Sem- 
blables bagatelles , pendant que tout 
périlfoit autour de lui ? Car fans ré- 
péter ici ce que j’ai dit touchant les 
fléaux de la pelle &. des tremblemens* 
de terre , les Barbares & les ufurpa- 
teurs fembloient être d’intelligence 
pour mettre en pièces l’empire. 

J’ai déjà nommé bien des tyrans , 
& je ne les ai pas épuiSés . Il s’en éleva 
en Egypte , en Afrique , en Ifet/'iey 
dans la Gaule. Je réferve pour urf 
autre endroit l’article de la Gâule , 
qui fut non pas défolée , mais fauvée 
par ceux qui s’y révoltèrent contre 
Gallien &. s’en rendirent les maîtres. 
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En Egypte Emilien fut comme for- H 

cé par les circonftances de prendre la pourpre 


re en 


pourpre impériale. Il étoit déjà de- E ^^, i?/ 
puis quelques années préfet d’Egypte , 4 . & T 'r r>û 
& en cette qualité il perfécuta , con- 22 Fa ,ç ^ } 
formément aux ordres de Valérien sEcd. 17 f, 
les chrétiens d’Alexandrie 8c S. De- 
nys leur évêque. Sous le régné de 
Gallien , continué dans l’exercice de 
fa charge , il fut afîailli par une fédi- 
tion furieufe, dont l’oceafion fut tout 
ce qu’on peut imaginer de plus léger. 

Un efclave s’étant vanté d'être mieux 
chauffé qu’un foldat , le foldat fe fâ- 
cha , 6c le battit. Le peuple d'Ale- 
xandrie , le plus mutin , le plus in- 
quiet, le plus remuant de tous les peu- 
ples , prit parti pour l’efclave : les fol- 
dats s’attroupèrent autour de leur ca- 
marade : & de-là les efprits s’échauf- 
fant de part 8c d’autre, la fédition 
s’alluma en un inftant. Si cette fédi- 
tion eft celle dont le même S. Denvs 
que je viens de citer nous donne la 
description, comme j’incline * affez à 


* M. de Tillemont , dans de tous les faits que 
conduit par ordre des rems, nous racontons ici ,fcr:t fi 
joint cette J édition li la ré- incertaines , &• fi difficiles 
noise de Macrien, qui fut ■ à déterminer , qu'il vaut 
reconnu en Egypte jujjî- j peut-être autant fuiyre la 
lien quen Syrie . Mais les ■ liaifon des choies. 

K Y 
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lepenfer ,elle fut portée aux plus vio- 
lens excès , &. devint une véritable 
guerre. Le commerce étoit rompu en- 
tre lès différens quartiers de la ville , 
& il étoit plus aifé, dit ce faint, d’al- 
ler d’un bout du monde à l’autre , que 
d’Alexandrie à Alexandrie. Les rues 
étoient remplies de fang. Les corps 
morts , reliés fans fépulture , exhalè- 
rent une infeélion qui corrompit l’air, 
& amena la pelle. En vain Emilien 
tenta d’appaiferle peuple. On s’irrita 
contre lui, on l’attaqua à coups de pier- 
res , on lança fur lui des traits : &. le 
préfet fe voyant en un danger évident 
de périr , prit le parti de fe déclarer 
empereur. Il fa voit qu’il feroit chofe 
agréable à toute l’Egypte en la déli- 
vrant du joug de Gallien , qui y étoit, 
comme par- tout ailleurs , méprifé &. 
'haï- En effet le peuple &. les foldats fe 
réunirent pour reconnoître fon auto- 
rité fouveraine. Les autres villes de 
l’Egypte fuivirent l’exemple de la ca- 
pitale : ou , fi quelques-unes en firent 
difficulté , Emilien les y réduifît en 
s’emparant des greniers publics d’où 
elles tiroient leur fabfiftance. 

Il gouverna pendant quelque tems 
le pays avec fermeté Sc ayec fageffe. 
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Il vifita l’Egypte & la Thébaïde , & 
rétablit par-tout la tranquillité & le 
bon ordre : il réprima les courfes des 
Barbares , foit Arabes , foit Ethio- 
piens ; &. il fe préparoit à aller porter 
la guerre.-chez les Indiens ^ dit l’his- 
torien j c’eft-à-dire, en Ethiopie ,lorf- 
qu’il fut attaqué lui-même par Théo- 
dote Egyptien , que Gallien avoit 
chargé de fa vengeance. L’hiftoire 
obferye que l’empereur avoit eu def- 
fein de donner à-Théodote la qualité 
de proconfnl, & qu’il en fut empêché 
par une ancienne fuperftition , répan- Hijl. Rom. 
due parmi les Romains dès le tems de 1 XI.T.XU 
Gicéron &. de Pompée , & fondée fur p ’ 59 ' 
de prétendus oracles , qui menaçoient 
la République de grands maux , &. 
annonçoient à l’Egypte fa liberté, fi 
jamais un général Romain précédé 
des faifceaux confulaires entroit dans 
ce pays avec une armée. 

• Il fe livra une bataille entre Emi- 


lien &. Théodote , & le premier fut 
vaincu. M. de Tillemont fuppofequ’a- 


près fa défaite il fe retira dans le Bru- Bruchiurp 
chium , grand & beau quartier d’Ale- Chân f tn ~ 
xandrie , ocqu il y foutint un fiege a ss. Anatole 
qui eft celui dont S. Denys d’Alexan- ^ ■ - !r ^- 
une tait men Lion, oc dans lequel 

R vj . 
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Anatole &. S. Eufébe , tous, deux de- 
puis évêques de Laodicée , firent ad- 
mirer leur charité ingénieufe pour fou- 
lager les malheureux aifiégés , qui pé- 
riffoient de faim. 

Ils tenoient l’un & l’autre un rang 
très-diftingué dans la ville d’Alexan- 
drie, & étoient liés entre eux par une 
amitié chrétienne. Cependant ils fe 
trouvèrent féparés dans l’occafi on dont 
je parle. Anatolius étoit fermé dans 
Bruchium , & Eufébe refté avec les 
Romains avoitmême du crédit auprès 
de leur général, qui dans notre fup- 
pofition étoit Théodote. La famine 
commençant à tourmenter les a/fié- 
gés , Anatolius fentoit fes entrailles 
émues de voir périr ce pauvre peuple 
de befoin &. de mifere. Il s’adrefla par 
une voie fecrete à Eufébe , & il ren- 
gagea à obtenir du général Romain 
la vie fauve pour ceux qui fortiroient 
delà place, & viendroient fe rendre 
à lui. Lorfqu’ileut cette aflurance, au 
premier confeil qui fe tint , il propofa 
d’abord de céder à la néceflîté, & de 
faire la paix avec les afliégeans. On 
lui déclara qu’on ne vouloit point d’ac- 
cord. « Puisqu’il eneftainfi, reprit-il, 
» & que votre intention eft de yous 
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» défendre jufqu’k la derniere extrê- 
» mité , il eft de la bonne politique 
» que nous mettions dehors les bou- 
» ches inutiles, qui confument gra- 
» tuitementle peu de vivres qui nous 
» refte. » Cet avis fut fuivi : 8c Ana- 
tolius s’étant chargé de l’exécution , 
fit d’abord fortirles chrétiens , enfuite 
ceux des Gentils qui par leur fexe ou 
parleur âgeméritoient le plus de com- 
mifération, 8c enfin beaucoup d’au- 
tres, qui s’échappoient , déguifés en 
femmes. Dès qu’ils étoient une fois 
dans la ville , Eufébe les recueilloit 
comme un pere 8c un médecin cha- 
ritable., 8c il leur fournifloit , mais 
avec attention à ne point trop charger 
des corps exténués par la faim, toute 
. la nourriture qui leur étoit nécelfaire. 

Quoi qu’il en foit de la date précife Mien pft 
de ce fait édifiant ,dont je n’ai pas cru j*™’ * mU 
devoir priver mes leéleurs, Emilien , Treb.' Tr. 
à l’occaiion duquel je l’ai raconté, eut T)r • ai - 
un fort tout-k-fait trifte. Il fut pris 
par Théodote , 8c envoyé k Gallien , 
qui le traitant comme les anciens Ro- 
mains en ufoient à l'égard des rois 8c 
généraux leurs prifonniers , Je fit 
étrangler dans la prifon. 

faiit de malheurs arrivés coup fur Depeupte^- 
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x*nd1^ lC C0U P à Alexandrie dépeuplèrent telle- 
1 F.uf. H ifl. ment cette grande ville , qu’il s’y trou- 
hcd. y 11. Y a après ces calamités un moindre 
nombre d’habitans depuis l’âge de 
quatre ansjufqu’à quatre-vingts, que 
l’on n’y en comptoit auparavant de- 
puis quarante jufqu’à foixante-Sc-dix* 
On connoiffoit ces différences par les 
rôles qui fe dreffoient pour les diftri- 
butions gratuites de blé. 
ra^deVepI L’Afrique fe révolta auffi contre 
jours en Gallien , & eut fon tyran , mais de 
Af S C Vr.P eu de durée. Le proconful Vibius 
Tyr. »?. Pafliénus , &. Fabius Pomponianus 
chargé de fa défenfe de la frontière de 
Lybie , s’étant concertés avec Gal- 
liena, coufine de l’empereur, entre- 
prirent d’élever au rang fuprême un 
ancien officier retiré du fer vice, & 
vivant à la campagne , nommé Celfus, 
qui par fa taille attiroit les yeux , &, 
méritoit l’eftime par fa probité. Com- 
me le mouvement fut fubit, les rebel- 
les n’ayant point de pourpre fous la 
main pour en revêtir leur empereur , 
prirent la robe de la déeffe adorée 
à Carthage fous le nom de Célefte ou 
d’Uranie. Celfus ne fit que paroître 
fur la fcene, &. fut tué au bout de 
fept jours. Après fa mort on l’outra^ 
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gea de la façon la plus inhumaine. Son 
corps fut livré à des chiens dévora ns 
par les habitans de Sicca , qui étoient 
demeurés fideles à Gallien : &. ils mi- 
rent en croix fou effigie , nouveau 
genre d’ignominie que n’avoit jamais 
éprouvé aucun de ceux qui avoient 
porté le nom de Céfar. 

Il eft étonnant jufqu’à quel point TrcbMlîen 
étoit alors avili le titre fi majeftueux ^"peréur 
d’empereur Romain. Trébellianus en Ifaurî.; , 
Ifaure de nation, brigand de profef- a,t 

lion , appellé avec raifon par fes enne- M. ibid. 2 6» 
mis chef de pirates , fe qualifioit era- * 
pereur , & il faifoit battre monnoie en 
fon nom &. avec cette augufte qualité. . 
Cantonné dans fes montagnes inac- 
ceffibles à tout autre qu’aux naturels 
du pays , il pou voit fe maintenir. Mais 
Caufifolée , frere de Théodote dont 
nous venons de parler, ayant été en- 


voyé contre Trébellianus par Gallien, 
vint à bout de l’amener en plaine , le 
vainquit &. le tua. 

Les courfes des Ifaures ne prirent 1 ! es Ifaure» 
pas fin avec lui. Ils continuèrent leur 
ancien exercice de defcendre fubite- 
ment de leurs montagnes, piller le 
plat pays , & emporter avec la même 
diligence leur bu'.in dans leurs forts , 
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De grands empereurs entreprirent 
inutilement de les enlever de leurs 


j4mm. Alarc 
b. XIV. 


nids , ou du moins de les y renfermer. 
Rechafles pour un tems,ils revenoient 
à la charge , &. on les voit encore 
exercer leurs brigandages fous le ré- 
gné de Confiance fils de Conftantin , 
& au-delà. Ainfi c’étoit un petit état 
de voleurs , qui fubfiftoit indépendant 
&. ennemi , au milieu d’une des plus 
belles contrées de l’empire Romain. 
Ils datoient de loin , puifqu’ils avoient 
fait ce même métier dès le tems de la 


fameufe guerre des Pirates que ter- 
m «om. mina Pom P^ e * Un général 

T.X.i. Romain prit alors en conféquence de 
XXXlV.p. f es eX pï 0 its contre eux le furnom 
* } 7' d’Ifauricus. 


Saturnin Saturnin ufurpa fous Gallien les 
eft P l '° c j j*~ titres les honneurs de la puifTance- 
reur, & en- impériale , fans que nous puiinons 
ceux tU quf r dire en quel pays il régna- Nous favons 
l'avoientélu feulement que l’armée qu’il comman- 
Tyî" j\ Tf ' doit , indignée de la honteufe con- 
duite, de l’empereur, éleva fon géné- 
ral à l’empire. On prétend que pen- 
dant qu’on le revêtoitde la pourpre, il 
dit aux foldats : « Vous avez perdu un 


» bon général , &. vous avez fait un 
t) mauvais empereur. » Parole d’un 


Digitized by Google 



Galuin, Liv. XXVI 
grand fens , mais qui ne paroît pas 
avoir ici d’application. Saturnin étoit 
Capable de bien gouverner , s’il avoit 
les qualités que Phiftorien lui attri- 
bue, une habileté dans la guerre , 
prouvée par des viéloires fur les Bar- 
bares , une prudence fïnguliere : beau- , 
coup de dignité dans les moeurs > un 
Commerce doux & aifé , & néanmoins 
une grande fermeté pour maintenir la 
difcipline parmi les troupes. Ce fut 
cette fermeté intolérable à la licence 
desfoldats , quicaufa fa perte- Elle lui 
attira leur haine , &. il fut tué par ceux 
même qui Pavoient élu. 

Les Barbares, ainfi que je l’ai dit , Courte? des 
ravagèrent l’empire , en même tems Bjlbaie *- 
que les tyrans fe démembroient : mais * ' 
à l’Orient Odénat arrêta 8t même 
vainquit lès Perfes. Dans les Gaules 
Poftume qui s’y fit reconnoître em- 
pereur, comme je le raconterai dans 
la fuite , contint les nations Germani- 
ques. Le milieu de l’empire , dont la 
défenfe roula fur Gallien, parce qu’au- 
cun tyran ne réulfit à s’y établir foli- 
dement , fouffrit d’horribles calami- 
tés de la part des Sarmates , des Scy- 
thes , & des Goths. 

L’Italie fut la première attaquée. L’Italie r»~ 
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▼igce par Pendant que Valérien périffoit en Me-, 
s"jS. cdCf opotamie , & que Gallien étoit en- 
zôf. core dans les Gaules , les Scythes ou. 
Goths ( car ces noms font pris fouyent 
l’un pour l’autre dans l’hiftoire des 
tems dont il s’agit ) ayant des divers 
peuples de leur nation formé une nom- 
bre ufe armée, partagèrent leurs for- 
ces : une partie fe jetta furl’Illyrie, 
& l’autre pénétra en Italie, & mit 
Rome en danger. Le Sénat allarmé, fit 
reffource de ce qu’il trouva fous fa 
main. Il joignit aux cohortes de layjlle 
les meilleurs &. les plus beaux hommes 
du peuple, à qui il fit prendre les ar- 
mes , 8t il affembla ainfi un corps 
d’armée fupérieur en nombre aux bar-, 
„ bares, & qui leur impofa affez pour 
les détourner de s’approcher de la ca- 
pitale : mais il parcoururent toute l’Ita- 
Ue & exercèrent des ravages affreux, 
t ne autre L’autre partie des Scythes . qui 

atîieger avoit choih riilyrie poar theatre de 
T ue tif &°foft f" eS ex P’°i ts ? entra * dans laThrace 8c 
uetnbler Mt dans la Macédoine , & vint même afîié- 
toute UGre- g er Theffalonique.Toutela Grece, dont 

Trebell cette place étoit la clef , trembla. Les 
GaU. 5. ' 

ZoJ, Zonar. * zofime & Zonare Gallien: & /en arrange— 
rapportent celte courfe des ment a été juge préférable 
Grecsautems de Valérien. par Al. deTitleniont. 
Trebellms la place Jous 
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Athéniens rebâtirent leurs murs , qui 
depuis prés de quatre cens ans étoient 
reftés dans l’état de délabrement ou 
les avoit mis Sylla. Les habitans du 
Péloponnéfe fermèrent leur Ifthme par 
un mur , qu’ils tirèrent d'une mer à 
l’autre. Les Goths ne purent prendre, 
Theflalonique , qui fe défendit avec 
avantage contre' des Barbares , aux- 
quels les fatigues d’un liege conve- 
noient moins que les courfes dans le 
plat-pays. Ils ne laiflerent pas de fe 
répandre dans FEpire , dans l'Acarna- 
nie , dans la Bœotie : & * après y 
avoir amatfe un grand butin , ils re- 
prirent la route de leur pays. 

Au bruit de l’invalïon des Scythes Ga „ !en 
en Italie , Gallien quitta la Gaule , 8c , f e S d c- Croule 
s’il y a quelque chofe de vrai dans ce 
que raconte Zonare du grand exploit e 

de ce prince contre les Allemans près v^yl'aUr. 
de Milan , c’eft probablement à ce terns-^* 
ci qu’il faut le rapporter. 


* Trebellius dit que Its 
Gclhi furent battus alors 
par Alacnen : &■ la chofe 
n’eji pas abjelument m- 
pojjble > vu que cet ujur- 
pateur Je transporta vers 
ces tems-ci dans la partie 
Occidentale de l’empire 
qu’il pré un doit enlever à 


Gallien. Mais quelques 
années après nous trouvons 
un Macnen faifant vive~ 
ment la guerre aux Goths , 
6 * leur donnant la chajje. 
Il ejT bien aifé aue deux 
nomsaujfi Jemblables aient 
été c cnjondus. 
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Il n’eft point dit que Gallien ait 
rien fait pour chafter les Scythes de 
l’Italie. Peut-être lorfqu’il arriva en 
étoient-ils déjà fortis. 

Il lui fallut enfuite fe tranfporter en 
Illyrie , où l’appelloient en même tems 
deux guerres, l’une civile, l’autre étran- 
gère ; la révolte d’Ingénuus , & les 
hoftilités des Scythes. Nous favons 
qu’il vainquit Ingénuus en bataille 
rangée. Pour ce qui eft des Scythes , 
s’ils ne fe retirèrent pas'volontaire- 
ment dans leur pays, mais furent re- 
pouftes au-delà du Danube par les 
armes Romaines, la gloire doit en être 
attribuée à Ingénuus , à Régillien, à 
Auréole , qui étoient de braves guer- 
riers , &. qui commandoient de gran- 
des armées fur les lieux , plutôt qu’à 
Gallien , dont il n’eft fait à ce fujet au- 
cune mention dans l’hiftoire. 

La défaite de Macrien , qui com- 
battit &. fut vaincu pareillement en 
Illyrie , eft aufti l’ouvrage d’ Auréole : 
& je ne vois point que l’on puifte y 
Vengeance donner d’autre parta Gallien , que la 

exerce q fu J ven 8 eance crue - le qu’il tira de Byzan- 
1?» Byzan- ce , fans que Trébellius , quilaracon- 

rrX Gall. te ’. en a ^ê ne motif. Mais on peut 
C. </ 7 . conjeélurer avec quelque vraifembian- 
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ce , que les habitans de cette ville 
avoient favorifé le paflage à Macrien 
en Europe , 8c que c’eft pour cette 
raifon que Gallien vainqueur les traita 
en ennemis. Comme on fe détioit de 
lui dans Byzance , on lui en ferma 
-d’abord les portes. Il parvint néan- 
moins à s’y introduire fous promeffe 
d’ufer de clémence , 8c de douceur ; 8c 
lorfqu’il fe vit le maître de la place , il 
manqua indignement à fa parole, il fit 
maflacrer 8c ce qu’il y trouva de fol-, 
dats , 8c les habitans : tout fut exter- 
miné : on ne voyoit plus dans Byzan- 
ce , au tems ©ù Trébellius écrivoit,' 
aucune ancienne famille , finon celles 
dont une abfence fortuite , foit pour 
voyage d’affaire ou de plaifir , foit pour 
caufe d’emploi dans le? armées , avoit 
fauve quelques refies. 

Cette exécution fanglante concourt 
à peu près pour le tems avec les fêtes 
données par Gallien à l’occafion de fa 
dixième année. Les cruautés contre 
fes fujets , 8c les plaifirs l’occupoient 
alternativement, pendant que les Bar-» 
bares recommençoient tout de nou-* 
veau leurs courfes , fans fe décourager 
pour les pertes qu’ils avoient faites. 

Il efl très-difficile , pour ne pas dire *- es courfej 
impoffible , de fixer lçs dates préçifeSj des art,ar8S 
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oonfînaent & de diftinguer les caraéleres de leurs 
Arsène de différentes invafions , quife perpétuer 
Giliien. rent durant tout le régné de Gallien : 
événemens prefque toujours fembla- 
bles, dans leurs principales circonftan- 
c es/ 8c dont nous n’avons connoiflance 
que par des écrivains mal habiles, par 
d’ignorans abbréviateurs ; qui eftro- 
pient les faits , qui confondent 8c les 
noms , 8c les tems , 8c les lieux. L’idée 
générale qui réfulte de leurs récits in- 
formes , c’eft que toutes les provinces 
de l’illyrie 8c de l’Alie mineure , les 
isles de la mer Egée , la Grece même , 
^furent fans cetfe expofées aux ravages 
des nations Scytiques 8c Germaniques* 
quiaccouroient 8c par terre 8c parmer, 
tantôt paflant le Danube, tantôt en- 
trant par l’embouchure de ce grand 
fleuve, tantôt traverfant lePont-Euxin J 
8c dans les combats qu’elles eurent à 
livrer fouvent viélorieufes , quelque- 
fois défaites , jamais détruites ni rebu- 
Trtb . Ga'.l. tées. Nous trouvons en particulier que 
*JomMrcbM temple de Diane d’Ephéfe fut pillé 
Gtu c. ao. & brûlé par les barbares; que l’ancienne 
Ilion , toujours malheureufe , éprouva 
de leur part les mêmes défaftres que lui 
a voient autrefois fait fouffrir les Grecs; 
qu’ils faccagerent auffi la ville de Chal- 
eédoine, 8c la "réduilirent en un état fi 
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déplorable , J que trois cens ans après 
elle confervoit encore des vertiges de 
leurs fureurs ; que toutes les conquê- 
tes de Trajan au-delà du Danube fu- ^ ^ 

rent enlevées aux Romains , 8c rede- AunLpid. 
vinrent pays barbare- 

Les Hérules paroiflent ici pour la 
première fois dans l’hirtoire , 8c le 
bynCelle nous fournit une defcriptioh 
quelque peu détaillée de leur expédi- 
tion. Seulement j’ai quelque peine à 
comprendre comment il fait venir des 
Palus Méotides une nation qui conf- 
tammentétoit Germanique : rt cen’eft 
que ces peuples vagabonds, 8c n’ayant 
aucune demeure fixe,fe tranfportoient 
avec une facilité incroyable dans des 
pays très-éloignés. Quoi qu’il en foit, 
voici le récit du Syncelle , avec quel- 
ques circonftances empruntées deTré- 
tellius. Les Hérules fortis fur cinq cens 
vaifleaux des Palus Méotides prirent 
à droite , 8c vinrent s’emparer dè By- 
aance, 8c de Chryfopolis , qui eft de 
l’autre côté du détroit. Là ils livrèrent 
un combat, dont le fùccès ne leur fut 
pas favorable , mais ne les empêcha 
pas de continuer leur route. Us dépen- 
dirent à Cyzique , 8c en divers autre» 

^adroits , qu’ils ravagèrent. Ils pille-; 
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rent pareillement lesisles de Lemnos 
&. de Scyros. Ils pafferent enfuite en 
.Grece, & coururent tout le Pélopon- 
nefe. Les villes de Corinthe, de Sparte, 

' d’Argos, furent pillées. Athènes auroit 
éprouvé le même fort fans la valeur 
Treb. Gall.de Dexippe , qui cultivoit également 
les lettres 8c les armes, habile guer- 
rier 8c écrivain renomme. Ce brave 
Athénien s’étant -mis à la tête de (es 
compatriotes, attendit les Barbares 
dans un paffage étroit , ou aide de 
l’avantage des lieux il les défit , 8c 
fauvafa patrie. Ils ne laiflerent pas de 
piller en s’en retournant le refte de la 
Grece , la Béotie , l’E pire , 8c fans 
doute la Theffalie, qui étoit fur leur 
$i' nc - route. Enfin ayant traverfé la Macé- 
doine, 8c partie de la Thrace, ils ren- 
contrèrent près du fleuve Neffus 1 em- 
pereur Gallien , qui étoit venu au fe- 
cours des provinces attaquées. Ce 
prince dans un combat qu’il livra con- 
treeux, leur tua trois mille hommes. 
8c ce petit échec , joint apparemment 
à d’autres circonftances qui ne font 
,,pas expliquées, fufTit pour engager 
Naulobat chef des Hérules à deman- 
der la paix aux Romains. Elle lui fut 
accordée , 8c 9 fi nous en croyons le 

Syncellg; 
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Syncelle , Gallien le fit conful. En ce 
cas on doit compter Naulobat pour le 
premier des Barbares qui foit parvenu 
à la fuprême magiftrature de Rome. 

Nos auteurs font encore mention Treb. Gall. 
d’une autre irruption des Barbares par 1 * - 
Héraclée , ville célébré du Pont. Les 
Scythes s’étant emparés de cette im- 
portante place , fe répandirent dans la 
Galatie &. la Cappadoce , & y exer- 
cèrent leurs ravages accoutumés. Le 
brave Odénat, revenu récemment de 
fa fécondé expédition contre Sapor , 
dans laquelle il avoit encore aflïégé , 

&. même pris , félon le témoignage 
du Syncelle , la ville royale de Ctéli- 
-phon , voulut venger l’Afie des inful- 
tes de ces peuples brigands. Comme 
il avoit mis l’Orient en état de ne 
point craindre les Perfes, il s’avança 
jufqu’en Cappadoce. Mais les Barba- 
res ne l’attendirent pas , & s’étant 
hâtés de regagner Héraclée , ils s’en 
retournèrent par mer dans leur pays. 

Cet eflain pou voit être venu des Palus 
Méotides : & c’eft ce qui aura caufé 
l’erreur du Syncelle par rapport aux 
Hérules. 

Odénat ne furvécut pas long-tems à pé- 
cette nouvelle preuve de fon zele pour embûche*" 
Tome X . S 
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la défenfe de l’empire romain. Un 
! prince fi eftimable périt par des em- 
bûches domeftiques : 8c Zenobre fa 
femme , cette héroïne fameufe , n eft 
• pas exempte de foupçons au fujet d un 
fi criminel attentat. 

“Odénat avoit eu d’une première 
femme un fils nomme Hérode , auquel 
il témoignoit une predileélion mar- 
quée , 8c qu’il faifoit jouir de tous les 
droits d’aîneffe fur fes freres , nés de 
Zénobie. Hérode étoit néanmoins 
peu digne de l’affeétion d’un pere tel 
qu’Odénat. Ce jeune prince n’eft con- 
nu dans l’hiftoire que par fon luxe 
afiatiqùe , 8c par fon gdût pour la 
mollefle : 8c fon pere , qui auroit dû. 
réprimer ce penchant , le - favorifoit 
par une complaifance aveugle. Après 
fes premières victoires fur Sapor , il 
donna à fon fils , 8c les concubines du 
-roi de Perfe qu’il avoit fait prifon- 
nieres , 8c tout ce qu’il avoit amaffé 
de richefîes dans fon expédition , or > 


étoffes -précieufes ! diamans 8c pierre- 
ries. Zénobie fouffroit impatiemment 
la préférence que donnoit Odénat 'à 
fon fils aîné fur les enfans qu’il avoit 
.eus d’elle : 8c il n’eft pas hors de vrai- 
semblance qu’elle ait joint fon reffen- 
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riment à ceux de Méonius , neveu 
d’Odénat , 6c aigri contre fon oncle 
pour une caufe affez légère dans fon 
origine. 

Dans une partie de chaffe , Méo- 
mius , par une vivacité peu mefurée , 
tira le premier fur la bête , 8c malgré 
la défenfe d’Odénat , il répéta jufqu’à 
deux 8c trois fois ce même manque de 
refpeét. Odénat irrité lui fit ôter fon 
cheval , ce qui étoit un grand affront 
parmi ces nations : 6c Méonius s’étant 
■emporté jufqu’à le menacer, s’attira 
enfin un traitement rigoureux , 6c fut 
mis dans les chaînes. Il réfolut de fe 
^Venger : mais pour y réu/ïïr , il difïï- 
mula fa colere, il recourut humble- 
.ment à Hérode, 6c le pria de lui obte- 
nir fa grâce. Il ne fe vit pas plutôt en 
liberté, qu’il trama une confpiration 
contre fon oncle 6c contre fon libéra- 
teur : 6c profitant de l’occafion d’une 
fête qu’Odénat donnoit pour célébrer 
le jour de fa naiffance, il l’attaqua au 
milieu de la joie du repas 6c de la bonne 
chere , 6c le tua avec fon fils. Cette 
fcene tragique fe paffa à Eméfe , 6c 
elle eft placée par M. de Tillemont 
fous l’an de J. C. 267. 

L’ambition s’étoit apparemment 


Z on. 


Z»/. 


Trelet. 
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4<2 Histoire des Empereurs. 
mêlée dans le cœur de Méonius avec 
la vengeance. Odénat avoit été dé- 
claré Augufte , comme je l’ai dit , par , 
Gallien , 8c Hérode Ton fds jouitfbit 
r des mêmes honneurs. Leur meurtrier 
les ufurpa, 8c il fe fit proclamer em- 
pereur. Mais il étoit bien incapable 
de remplacer Odénat. Sa vie volup- 
tueufe 8c noyée dans la débauche le 
fit méprifer : 8c au bout de très-peu 
de tems , il fut tué par les foldats qui 
l’avoient élu. Ainfi Zénobie recueil- 
lit tout le fruit du crime de Méonius : 

8c cette préfomption, jointe à celle 
qu’opere fa jaloufîe contre Hérode , 
l’ont fait accufer d’avoir trempé dans 
le complot des atfaflins de fon mari. 

11 eft fâcheux qu’ûne tache lï noire fe 
trouve fur la vie d’une princefle d’ail- 
leurs recommandable par les talens les 
plus brillans, 8c qui feule empêcha 
• * que l’Orient ne fe reflentît de la perte 
d’Odénat. Nous remettons à traiter 
ce qui la regarde fous le régné d’Au- 
rélien , qui lui fit la guerre 8c la vain- 
Tub Gall ? U ^* Nous nous contenterons de dire 
13. 'ici'que Zénobie, après la mort de fon 
mari , s’étant mife en pofleflïon de la 
fouveraine puilTance, ne fut point re- 
connue par Gallien 5 que ce prince , 
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qui s’étoit repofé fur Odénat de la 
guerre contre les Perfes , & de la ven- 
geance de Ton pere, voyant que celui 
qu’il avoit établi comme fon lieute- 
nant en Orient n’étoit plus , parut 
vouloir s’évertuer, & prendre foin par 
lui- même des affaires de ce pays ; 
qu’il affembla une armée , dont il don- 
na le commandement à Héraclien, qui 
au lieu de faire la guerre aux Perfes , 
attaqua Zénobie , &. vaincu par elle , 
fut obligé de s’en retourner avec les 
débris de fon armée défaite $c rompue. 

L’année où périt Odénat fut aufîî. Portume 
celle de la mort de Poftume , qui ré- P sr ^ di, , ns 
gna durant fept ans dans les Gaules , la même 
& qui fut du côté de l’Occident le^"^ q “^' 
boulevard de l’empire , comme Odé- Orienr. 
nat l’avoit été en Orient. 


Nous avons vu que Valérien , plein Tl avoit 
d’eftime pour les grandes qualités de 
Poffume , lui avoit confié la conduite impériale 
de fon fils , & le commandement dans 
les Gaules. Gallien , après le défaire la premier» 
de fon pere , imita ce plan en partie. Q a n i^g n de 
Obligé de marcher contre les Scythes, Treb Galt. 
qui menaçoient Rome &c défoloient * 
l’Illyrie , il laiffa dans les Gaules Va-* ° ' 
lérien Céfar fon fils aîné, qui étoit 
fort jeune : mais il fépara les deux em- 

S iij 
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plois de gouverneur du prince & 
commandant des troupes. Il donn 
garde de fon fils à Silvain , ne laif 
à Pollume que le foin de ce qui apj 
tenoit à la guerre. On peut croire 
cet arrangement déplut à Pofiur 
&. que le mécontentement qu’il 
eut commença à ébranler Ta fidél 
Ce qui eft confiant , c’eft que la ] 
/intelligence fe mit entre les deux 
pofitaires de l’autorité partagée , 
qu’elle ne tarda pas à éclater. 

Une troupe de Germains ay 
pafle le Rhin , 8c fait le dégât , ] 
vant la coutume des Barbares , d 
le pays Gaulois , Poftume tomba 
ces pillards , les défit , & leur enl 
leur butin, qu’il diftribua , non ( 
deflein , à fes foldats. Silvain prêt 
dit que ce butin devoit lui être 
mis , 8c il envoya ordre de Pappor 
à Cologne , où étoit le prince, 
peut juger quel fut le foulevement 
efprits dans l’armée , 8c combien » 
trouva mauvais qu’on voulût lui ra 
des mains le fruit de fa viéloire.Po/ 
me aigrit encore lts chofes , en 1 
gnant de ne pouvoir fe difpenfer d 
béir : 8c lorfqu’il yit lé feu de la fé 
tion bien allumé > il fe déclara , fe î 
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à la tête des mutins , 8c marcha hos- 
tilement vers Cologne , demandant 
avec de grandes menaces qu on lui 
livrât le prince &c fon gouverneur. Les 
troupes qui étoient dans la ville, ne 
fe voyant pas en état de rélifter à une 
armée , préférèrent leur Sûreté a leur 
devoir. Auffi-tôt que Poftume eut en- 
tf ' les mains Ses viétimes , il les mit à 
mort, 8c il fe fit proclamer Augulte 
par les Soldats. 

CeÉ événement Suivit de prés 1 e’oi- Tilhau 
gnement de Gallien , 8c il paroît 
devoir être placé dès l’année ou ce 
prince commença à régner Seul. Vale- 
rien Céfar fut mis au rang des Dieux 
par un décret du Sénat rendu fur les 
ordres de l’empereur , qui donna en 
même tems le titre de Céfar à ialoniri 
Son Second fils. 

Rien ri’eft plus criminel * que les SagefTt de 
voies par lefquelles Poftume s’éleva û>n gouvar- 
a la Souveraine puilfance : mais il 
Péxerça d’une maniéré capable de fer- 

* Trébellius décharge au Gouvernement d’un en- 
Pcfoime de ce qu‘il y a fant , tuerent Valéritn 
4e plus -odieux dans' fon Céfar , Ce muent Poftume 
vfurpation , en iifant que en fa place. Mais il ejl 
ce furent les Gaulois qui yijîble que c’ejl là le lan - 
lie pouvant fuppôrter les gage de ceux qui vouloient 
vices de Gallien , tir ip.~ j'.f ff , .ou du niotrtt 
dignes de fe voir fournis { excufer le tyran. 

S uij 
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vir de modèle aux princes fondés 
le titre le plus légitime. Réunit 
toutes les vertus civiles & militai 
il rendit les peuples heureux au 
dans, il les défendit contre les ei 
mis du dehors. Il fit régner la di 
. pline dans les armées, la juftice c 

les tribunaux, le bon ordre & la ti 
, quillité dans tous les pays qui 
obéifioient. Il n’eut d’autre vice < 
l’ambition , & parvenu une fois 
comble de fes vœux, on ne voit p 
rien en lui qui ne mérite de l’eftir 
Se* Exploits II ne fe contenta pas d’empêcl 
Germains ^ es Germains de pénétrer dans 
Trebell» Tt. Gaules. Il pafla lui-même le Rhin, 
Tyr ' il conftruilït des forts de diftance 
diftance fur les terres des Barba 
même , pour les tenir en refpeél da 
leur propre pays. Et il paroît qu 
près avoir vaincu par les armes ces f 
res nations, il avoit fu par fa ver 
s’attirer leur eftime & leur confianc 
puifqu’elles lui fournirent des fecou 
dans les guerres qu’il eut à fou ter 
rrffc. GaU contre Gallien, & que dans fon arm 
7* on compte des troupes auxiliaires < 

Germains & de Francs. 

Les Francs I e ne fais f ce fut l’impoflibili 

font des d’exercer leurs ravages accoutumt 
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dans les Gaules qui engagea les Francs ££ 

à fe porter en Efpagne. Ce grand pays pa^ne. , 
reconnoifloit aufli les loix de Poftu- Tultm, 
me : mais ce prince n’y résidant pas , 

& partagé entre la néceflité d’aflurer 
la rive du Rhin , & de fe défendre 
contre les attaques réitérées de Gal- 
lien , il ne pouvoit pas étendre fa pro- 
tection & fes fecours aux provinces 
trop éloignées. Ce fut par mer que les 
Francs attaquèrent l’Efpagne. Car les Aurel Vi*. 
nations germaniques aufli bien que les 

/» • /y • J • ^^9* C OTlJf» 

lcytiques affrontoient avec ae petites Crof. VIL 
barques les dangers des plus longues **• & **• 

&. des plus périlleufes navigations. Les 
Francs dont je parle ici paflerent le 
Détroit , & s’étant féparés en deux 
bandes , les uns fe jetterent fur l’Afri- 
que , les autres defcendirent en Efpa- 
gne , vinrent jufqu’à l’Ebre, prirent 
Tarragone , & commirent de fi furieux 
dégâts dans cette métropole de l’Ef- 
pagne citérieure , que cent cinquante 
ans après , elle en portoit encore les 
marques. Les ravages des Francs ne 
furent pas un mal paflager pour l’Ef- 
pagne. Durant douze ans confécutifs ils 
y firent des defcentes & des courfe» 
continuelles. 

Gallien ne laifla pas Fofiume tran- Gallîcn 

b v 
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taqnc Pof- q U iU e poflefTeur des Gaules i il 
{“T en perfonne l’attaquer à deux d 
' rentes reprifes , Pune anlîi-tôt que 
crien eut été vaincu , 8c l’autre t 
Treh. Galizns après. Dans ces deux expédit 
% ^ 7* fil fut accompagné d’ Auréole , qui 
Xanar ** prendre le titre d’empereur cor 
voit , comme je l r ai dit T une arm 
fes ordres. Si Gallien en eût été i 
lement fervi, il feroit relié plei-nen 
vainqueur. Car Poftume ayant ét€ 
fait dans un grand combat , Anré 
qui avoit charge de le pourfim 
pouvoit l’atteindre 8c le foire pri 
nier. Mais il le laiflfa à deflein éci 
per, parce qu’il n’étoit pas de fou 
ttérêt que Gallien devînt trop puifî 
Il y eut donc encore des combats 
y eut des lièges de villes , dans ] 
defquels Gallien reçut un coup de 
che. La cure de fa bleffure fut lon< 
& le dégoûta apparemment de c 
guerre , dans laquelle d’ailleur 
éprouvoit des difficultés d’autant ] 
grandes , que l’amour des peuples é 
déclaré pour fon ennemi. Il y ren 
ça donc, 8c depuis cette époque, 1 
tume gouverna les Gaules aufîi pa 
blement que s’il en eût été lelégiti 
fouverainu 



Gallibn, LlV. Xxvr. 4r9 

Dan f la guerre contre Gallien , il . . Viflorfa 
a voit tiré de grands fervices de VicSto- 
rin, qu’il s’étoit même aflocié , & Tr f h - Çj lt - 
donné pour collègue t ft nous eng’^ r ‘ *** 
croyons Trébellius. Il nous paroît 
peu vraiferablable , que Poftume, qui 
avoit un fils , auqued il communiqua 
les titres de Céfar &. d’Augufte, ait 
voulu accorder les mêmes honneurs à 
un étranger ., pour en faire Ion rival 
& celui de fon fils. Nous penfons plu- 
tôt que Viétorin agit fous Poftume 
comme fon principal lieutenant, & 
ne prit l’empire qu’après lui. 

Poftume jouit <d’un heureux calme Poftume eff 
pendant trois ans. Mais il eft rare que jofda^Ivï 
les ufurpateurs firùftênt tranquillement fon fils, 
leurs jours : on tourne leur exemple T ^ r f ‘ 
contre eux-mêmes. * * Lollien , ou Lé- b Èuuîp. ” 
lien , ne fe croyant pas moins digne 
de l'empire que Poftume , Ce révolta , 

& quoique vaincu dans un combat,, 
il occaiionna la perte de fon vainqueur. 

Car les foldats de Poftume demandant 


* M. de Tillemorrt dif- 
tineut LolUanus , L. 
Ælianus , &• A. Ælia- 
nas : Gr il en fait trois 
Tyrans. M. de Veleis 
( Mem. de l’Acad. des 

Belles-Lerrres : T. 11. p. 

585.) réduit ces trais 


Princes au feul Ulpius 
Cornélius LoUobus , dont 
le dernier nous aura été 
différemment altéré par 
l’ignorance des Auteurs oui 
des CopiJte< : & ce lenti — • 
ment me pa'olt préfèror* 

ble * 
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avec avidité le pillage de la Ville de 
Mayence , qui étoit entrée dans la te- 
belüon r & ne pouvant obtenir le eon- 
fentement de leur chef, au caraébere 
& aux principes duquel ne convenoient 
point de femblables violences , toute 
l’armée fe fouieva& le tua avec fon fils'. 
Quelques Poftume régna * fept ans , & fa mort 
î* ta1 */{•*’ doit être rapportée au commencement 
y autre ^ ur de l’an de J. C. *67. Outre la Gaule, 
Tdlum. tenoit , comme je l’ai dit , l’Efpa- 
gne fous fes loix, & il eft à croire que 
la Grande Bretagne lui obéiftoit pareil», 
lement. La Gaule donnoit alors le ton 
à ces deux provinces voifînes , & les 
trois enfemble formoient comme un 
département ifolé, qui, lorfque l’em- 
pire fut dans la fuite partagé entre plu^ 
heurs princes , devint fouvent le lot 
particulier de l’un d’entre eux. L’ori- 
gine de Poftume étoit obfcure , &. il 
perça par fon mérite. Il avoit été une 
première fois conful avant que d’ufup- 
per la puiflànee impériale , & il prit du* 
tant fon régné trois confulats , mais qui 
ne fé trouvent point marqués dans les 

* Un mémoirefort in f- Tl ejl Ion it lire ce mémoi» 
vruâif, parmi ceux de l' A- rtjurtout ce qui regardé 
Cad. des Belles- Lettres , ce Prince. On y trouvera 
T', xxjc. p. j.5,8. donne i des éclair cijfemens eufteux 
Pcflume dix ans de régné. ( 6 r/atisfaijans r 
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•feftes , parce qu’ils n’étoient point re- 
connus à Rome, qui obéifloit à Gallien, 

Le fils de Poftume, portant le même 
nom que lui , n’eft connu dans l’hif- 
toire que par les titres de Céfar & 
d’ Augufte qu'il reçut de fon pere, &. par 
fa mort funefte dans un âge vraifem- 
blablement aflêz tendre. On dit qu’il 
réufliflbit en éloquence , & que quel- 
ques-unes defes déclamations ont été Jkî. Tn 
jugées dignes d’être inférées parmi cel- ly ‘ * 
les que l’on attribuait à Quintilien. 

* Après la mort de Poftume , la Gaule 
ne retourna point fous l’obéiïïance de 
Gallien , & agitée par de grandes alter- 
natives de mou vemens contraires , elle 
eut dans l'efpace d’une année quatre 
princes , ou tyrans. 

Lélien profita de l’infortune de fon Lélien efl 
vainqueur. Les troupes quiavoient tue Empereur 
Poftume ne pouvoient prendre un parti P ar les fo1 - 
plus convenable à leurs intérêts , que dats ' 
de proclamer empereur celui qui lui 
avoit fait ta guerre. Lélien entra donc 
en pofteftion des droits delà puiftance 
impériale , & il faut qu’il en ait joui 
pendant quelques mois , puifqu’il eft 
dit qu’il rétablit les châteaux que Pof- 7^$ 7^ 
tume avoit fortifiés au delà du Rhin Tyr. 6,0 
dans le pays Barbare , &. qui , fur la 7. 
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nouvelle de fa mort , avoient été 
cés 8c détruits par les Germains. 
VîcTonn le Viétorin, qui avoit eu la princi 
Opiacé!" autorité fousPoftume, ne put pas- 
fans peine 8c fans jaloufïe Lélien 
cueillir fa dépouille. Il eft prob 
qu’il agit de fon cô,té auprès d 
partie des troupes , 8c étant parve 
fe faire déclarer empereur, il atta 
, Lélien > le vainquit 8c le tua. 
loi-même 06 H étoit capable , par fes talen 
par un gref- par un grand nombre de vertus 

fe e mme a dù- rem P^ aGer ^ Q ^ Ume » ^ ^ Xer J 
quel il avoit moins pour un tems, Tétât des ( 

fait violen-j^g . ^ y j ce p er( Ji t . Voie 

quelle maniéré s’exprimoit à fon l 
un' écrivain contemporain. « J 
» trouve aucun prince, difoit cet 
^ teur ,qui foit préférable àViélt 
ff ni Trajan pour le mérite milit; 
y ni Tite Antonin pour la cléme 
» ni Nerva pour les qualités qui 
y rem le refpecl, ni Pertinax ou 
y vere pour la fermeté du corama 
» ment &. Texaélitude à mainten 
y difcipline militaire- Mais (a) fe; 
5 » bauches 8c une palîion débo 

(u) Sed omnia haec li- viriutes ejus in I 
tido & ciipiditas mulie- m’mertr, quem t 
rarin: volupratis fie per- omnium iudicio m 

ut netuo ausieat I fie puni ru Treb, 
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» pour les femmes ont effacé en lui 
» toute cette gloire : & il n’eft pas per* 

99 mis de louer les vertus d’un prince 
» dont la mort eft regardée par tout 
î» le monde comme un fupplice jufte- 
» ment mérité. » Viélorin employoit 
la violence pour fatisfairefa brutalité* 

&. après plufieurs excès de cette na- 
ture , enfin un fimple greffier , dont 
il avoit outragé la femme , ayant for- 
mé contre lui une confpiration , l’af- 
fafîina à Cologne. Vicforin ne mourut 
pas fur le champ de fableffure, & par 
le confeil de fa mere , Vidloria ou Vic- 
torina * il nomma fon fils Céfar. Mais 
il ne fit par là que hâter la perte de 
ce fils* qui immédiatement après la 
mort de fon pece fut tué par les fol- 
dats. Ils furent tous deux enterrés près 
de Cologne : & leur modique fépul- 
ture ne portoit que cette infcription 
flétriffante : « Cy gifent les deux Vic- 
» tcH'ins tyrans. » 

Viéloria étoit une femme d’un eé- .. 
me eieve, qui decoree , apparemment mere de 
par fon fils , des titres d ’Augusta , & y i<S3rin »■ 

i j a t i 1 fair élire 

de mere des camps & des armees , au Empereur 
lieu de s’arroger l’empire vacant, par y" c . ertain .. 
une entreprit qui. eût décelé fon am- eft^ué’’ au* 
ütioti fans peut-être réuffir , aima bout<îetroi9, 

7 jour*» 
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mieux en difpofer. Son choix tomba 
fur un fujet ignoble , qu’elle préten- 
doit fans doute par cette raifon plus 
aifément gouverner.’ Elle fit élire un 
Marius , armurier de fon métier , & 
enfuite foldat , qui par fa valeur, s’é- 
toit avancé dans le fervice. Cet aven- 
turier méritoit bien fa fortune, fi l’on 
doit croire qu’il Toit, le même Marius 
qui , félon Aimoin , vainquit & tua 
Chrocus roi des Allemands , auteur 
&. chef d’une irruption violente dans 
les Gaules , & de mille cruautés exer- 
cées par les Barbares qu’il coraman- 
doit. Trébellius ne dit rien d’un fait fi 
éclatant , & il fe contente de rappor- 
ter la harangue que Ce foldat devenu 
empereur fit après fon éleélion , & 
dans laquelle, loin de rougir de la 
bafiefie de fon premier état, il en 
tire vanité, fe fait honneur d’avoir 
toujours manié le fer , & éleve la 
vie dure &. laborieufe qu’il a menée 
bien au-defius de la mollefle de Gal- 
lien. Il ne régna que trois jours , au 
bout defquels il fut tué par un foldat 
qui avoit autrefois travaillé dans fa 
boutique, &. auquel le nouveL empe- 
reur téinoignoit du dédain & du . 
mépris. Le foldat irrité le perça de- 
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fon épée , en lui difant avec infulte 
« Cette épée eft l’ouvrage de tes 
» mains. » On rapporte des chofes 
étonnantes de la force de corps de ce 
Marius. Avecfes doig? s il faifoit , dit- 
on, des prodiges, &. ils étoient autfî 
durs que le fer fur lequel il les avoit 
exercés. 

Par la mort de Marius , Victoria Terrien* 
ne perdit point fon crédit. Elle en cotr 
ferva môme allez po.ur taire encore un de Victoria, 
empereur. Mais elle fe détermina Tr ‘ 

1-1 17 i Tyr. a^.aî. 

un choix plus capable que le premiers 
de fixer les écrits &. d’attirer le ref- j^ r ro p\ a 
peél. Elle jetta les yeux fur Tétricus, 
fon parent ou allié , fénateur romain 
d’une naiflance illuftre , .qui ètoit ac- 
tuellement gouverneur d’Aquitaine. 

Tétricus élu par les foldats prit la 
pourpreà Bourdeaux avec le titre d’Au- 
gufte , & donna celui de Céfar à fon 
fils. L’état des Gaules prit une forte 
de confiftance fous ce prince qui y 
régna durant fix ans , jufqu’à ce qu’il 
fut vaincu parAurélien, comme. nous 
le dirons dans la fuite. La mort de 
Viéloria avoir, précédé de beaucoup 
la chûte de Tétricus. Elle jouit tant 
qu’elle vécut des honneurs^ du rang 
fuprême. On battoit monnoie dans la 
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villes de Treves à ion empreinte & à 
Ton nom. Tout cet éclat ne fut pas de 
longue durée : & bientôt une mort ou 
naturelle, ou même, félon quelques- 
uns , précipitée par la violence, enfe- 
velit toute fa grandeur dans le tom- 
beau.* 

Gallïen fe Je reviens à Gallien , dont on voit 
tra»fpon e fait aflez peu de mention dans 

dlltyne en g. . . r ,, 

Iulie, pour I hiftoire de fon régné. Nous 1 avons' 
Alvéole** en Illyrie , vainqueur des Hé- 

qui s’étoît fuies , avec qui il fit la paix. Il atta^- 
fait Empe- q Ua enfuite les Goths , qui inondoient 

reuf * i a n * r 

Tr'eb. GalL te meme pays, & il remporta fur eux 
I4 ‘ ( I ue ^ ( ï ue avantage. Mais dans ce tenis- 
là même, il apprit la défection d’Au- 
réole , qu’il a voit laifle en Italie près 
de Milan , pour veiller fur les démar- 
ches de ceux qui dominoient dans les 
Gaules : & pour les empêcher de pafler 
les Alpes. 

Auréole , ainfi que nous l’avons vu, 
affecfloit l’indépendance dès le com- 
mencement prefque du régné dé Gal- 
lien. A la tête d’une armée qui ne re- 
cevoit les ordres que de lui , il avoit 
néanmoins fécondé ce prince dans la 
guerre contre Poftume , mais en lui 
manquant de fidéliié , & en l’empê- 
chant de vaincre. Refté en Italie , peu- 
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dant que Gallien étoit allé combattre 
en Iîlyrie les Barbares , il fe lafTa d’une 
fituation mal décidée , 8c qui tenoit le 
milieu entre l’état de fujet 8c celui de 
fouverain ; 8c pour réunir le titre avec 
la réalité de la puiflance , dont il jouif- 
foit déjà en partie , cet homme de 
néant, Dace d’origine, berger de fa 
première profefîion , fe fit proclamer ' yr ' 1 
empereur par fes foldats. 

A cette nouvelle, Gallien forcé de Vlfloire 
quitter 1 ïllyne * y laifia pour conwn niyrie 
mander en fa place Marcien 8c Clau- parMarcien 
de, 'tons deux braves 8c expérimentes d e fur les 
capitaines. Ils firent très-bien leur j-°èb S ‘Ga'l 
devoir contre les Barbares. Ils les vain - 1 i.bCaudl 
quirent, 8c les réduisirent à s’eftimer^* & l8 * 
heureux s’ils ponvoient retourner en 
fûreté dans leur pays. Claude vouloir 
qu’on les pourfuivît , 8c qu’on ache- 
vât de les exterminer. Marcien , qui 
avoit d’autres vues , s’y oppofa , 8c 
leur donna ainfi lieu de revenir bien- 
tôt après avec de plus grandes forces 
que jamais -ils n’en avoieilt amenées 
fur les terres de l’empire. Claude 8c 
Marcien ayant nettoyé I’Illyrie par la 
fuite des Barbares , vinrent rejoindre 
Gallien , non pour le fervir , mais pour 
lui ôter l’empire avec la vie. 
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Us vîen- l]§ trouvèrent ce prince affiégeant 
dreSèn" Milan, où Auréole, après , avoir été 
& iis lui vaincu dans un combat , s’étoit ren- 
plre AvecU fermé. Là ils fe concertèrent avec Hé- 
vie. raclien , préfet du prétoire , qui étoit 
Treb. Gali. reyenu ^Orient , & ils convinrent 

Zof. Zon. enfemble qu’il falloit délivrer la Répu- 
^JEutro ' 1 ^' blique d’un empereur qui en étoit 
r ° P ' l’opprobre par fa conduite. Quelques- 
uns difent qu’ils furent engagés à 
prendre cette réfol ution par la crainte 
de leur propre péril , & que cette, 
crainte fut l’effet de la rufe d’ Au- 
réole', 7 qui fit jetter dans le camp des 
' afîiégeans une lifte des noms des prin- 
cipaux officiers de l’armée , comme 
deftinés à la mort par Gallien. Ce 
bruit pourroir bien avoir été répandu 
par les amis de Claude , qui ont voulu 
le rendre moins criminel, &. le laver 
en partie de la tache d’avoir confpiré 
contre fon prince légitime, de qui il 
Trel. üiJ.n’avoit jamais reçu que du bien. Tré- 
&• Claud. 3-bellius a été;. plus loin, & il a nié for- 


mellement: que Claude eût eu aucune 
part à la mort de fon prédéceffeur. 
Mais il eft convaincu d’adulation en 
ce point, & par le défaut de vraifem- 
blance, & par le témoignage contraire 
des autres écrivains. Il eft entré dans 
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les fentimens de Claude lui-même , 
qui cacha fa manœuvre , qui ne vou- 
lut point palier pour le meurtrier de 
Gallien , &. qui ayant eu l’adrefle de 
fe ménager une occafion de s’abfen- 
ter , étoit à Ticinum , aujourd’hui^^. Epir, 
Pavie, lorfque ce prince fut tué de- 
vant Milan. 

Il paroît que les trois chefs de la 
confpiration s’arrangèrent au/fi entre 
eux fur le choix du fuccefîeur qu’ils 
donneroient à Gallien. Aucun des trois 
nemanquoit d’ambition. Mais lafupé- 
riorité du mérite de Claude les décida , 
foit par l’eftime, foit par la vue de la 
difficulté qu’ilséprouveroient à réunir 
en faveur d’un autre les fuffrages des 
foldats. 

Quand le plan fut formé & arrêté, 
ils s’affocierent pour l’exécution un 
certain Cécropius , commandant de 
la cavalerie des Dalmates : & voici de 
quelle maniéré celui-ci mit à fin l’en- 
treprife. Pendant que Gallien étoit à 
table , ou félon d’autres , au lit , on vint 
lui donner une faufle allarme , & l’a- 
vertir que les affiégés faifoient une 
vigoureufe fortie. Ce prince avoit du 
courage , comme je l’ai obfervé plus 
d’une fois. Il fe leva précipitamment. 
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& fans attendre qu’on l’eût entière- 
ment armé, tans attendre fa garde , il 
-monte à cheval , & court aflez mal 
accompagné vers le lieu qui lui a voit 
été indiqué. Sur la route, Cécropius., 
ou quelqu’un de fes cavaliers, perce 
Gallien d’un trait lancé par derrière. 
L’empereur tombe de cheval , & 

■ceux qui l’enyironnoient le reportent 
à fa tente, eu il mourut peu d’heures 
après. 

La flatterie pour la maifon de Cons- 
tantin , qui tiroit de Claude la premiè- 
re origine de fa fplendeur , a inventé ici 
Aurtl Va. une nouvelle fable. On a dit que Gal- 
lie'n fe Tentant défaillir envoya à Clau- 
de les ornemens impériaux : fuppofî- 
tion abfurde à l’égard d’un prince qui . 
avoit un frere Augufte 'ôc un fils Céfar. 
Valérien Si Us fe nomtnoient l’un Valérien , 
Saionin , l’autre Salonin : &. ils furent tués par 
de GaUien! caux de intérêt defquels il étoit d’é- 
font tués teindre la maifon impériale. Claude 
^Treb.^yal. doit être regardé comme l’auteur 
jun. i. 4 . de leur mort, affeéta de faire rendre 
‘taltnï t. & derniers honneurs à Valérien, & 

Zen. ’ de lui drefier près de Milan un tom- 
beau, fur lequel fut gravé fon nom 
avec le titre d’empereur. Il paroît 
que Salonin périt à Rome dans la 
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mouvement dont nous allons parler. 
Ces deux princes n’ont rien fait de 
mémorable , 8c ils ne font gueres men- 
tionnés dans l’hiftoire qu’à l’occafion 
de leur mort. On obferve feulement 
que Valérien n’eftimoit pas la diflo- 
lution des moeurs de fon frere : 8c le 
feul trait que nous fâchions de lui , 
c’eft-à-dire , le confeil qu’il donna à 
Gallien de faire Odénat Augufte , 
marque de la modération 8c du juge- 
ment. 

Gallien régna quinze ans, fi l’on 


Durée du 


date du tems oh il reçut le titre d’ Au- Gaîueo.* 
-guïte ; il n’en régna que huit , à comp- 
ter depuis que la captivité de fon pere 
l’eut mis en pleine pofleflîon de la 
'pniflance impériale. Il fut tué au mois 
de mars de l’an de J. C. *63. Sa pof- 
térité * ne périt pas toute entière avec 
lui : elle fubfiftoit encore au tems oh 
Trébellius écrivoit. 

Sa mort excita des murmures par- Heft dé- 
mi les troupes. Elles l’a voient haï 8c p^ie/foî- 
méprifé vivant , 8c lorfqu’il ne fut dat$. Clau- 
plus elles le comblèrent d’éloges, non ^ Em ~ 
•qu’elles euflent changé de fentimens>, Treb. Gall h 

* Trébellius ne s’ex- \ âge. Peut-être -aujfi doit- 
on entendre la vqftiriti 
des frere s de Gallidn. 


ne s'ex- 
plique pas davantage, 
•reut-' 


être Salonin laiffct— 

t~il quelque enfant en bat 


< 
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à fon égard, mais par pure avidité, & 
pour profiter d’une occasion de trou- 
ble 8e de pillage. L’intérêt étoit le 
feul motif de ces plaintes, l’intérêt 
les appaifa. Moyennant vingt pièces 
d’or que Marcien promit aux foldats 
par tête , Gallien redevint à leurs 
yeux ce qu’il avoit toujours été. Ils le 
déclarèrent tyran , 8e d’un fuffrage 
unanime , ils élurent Claude empe- 
reur. 

la mémoire ^ Rome , la nouvelle de la mort de 
de Gallien Gallien fut reçue avec des tranfports 
eft chargée joie } qui allèrent jufqu’à la fureur, 
tiôns? & C en- Le fénat 8e le peuple fe réunirent 
fuite par ort p 0Ur charger d’imprécations fa mé- 
deileftmisDioire. bes mimftres 8e fes parens fu- 

Dieux ë deS rent ^ 6S viaimeS ^ a î ne qtl’on lui 
Aurel.' Via. portait. On courut fur eux , on les 
précipita du haut du roc Tarpéïen , 
on traîna leurs corps aux Gémonies. 
Tout étoit en combuftion dans la vil- 
le : 8e Claude devenu empereur fut 
obligé d’arrêter ces mouvemens, dont 
il craignoit les fuites. Il envoya ordre 
d’épargner les amis 8e la famille de 
Gallien , 8e pouffant la politique au 
delà de toute mefure de bienféance 
8e de raifon, il voulut que l’on mît au 
rang des Dieux ün prince qui avoit 

déshonoré 
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déshonoré l’humanité. Comme il pré- 
voyôit que. le fénat ne fe porteroit 
Qu’avec une extrême répugnance à 
rendre un pareil décret , il s’autorifa 
des foldats, dont il fit changer de 
nouveau les difpofitions , 8c à qui il 
perfuada de demander les honneurs' 
divins pour celui qu’ils venoient de 
déclarer tyran. Le fénat ordonna donc 
l’apothéofe de Gallien, joignant l’in- 
dignité au facrilége , 8c profanant en 
même tems la majefté du Dieu fu- 


prême, 8c la gloire des bons princes, 
de la vertu defqueis cet honneur avoit 
été la récompenfe. 

Je ne fais s’ileft rien de plus capa*- 
ble d’avilir les éloges humains , 8c de 
les rendre méprifables , que de les 
voir ainlî proftitués fans pudeur à un 


prince tel que Gallien. Nous avons fvppUn&t 
un monument fubfiftant de cetté mi-- ^ 
férable adulation dans un arc trio'm-/]^ 


phal érigé en fon honneur , 8c dont 
l’infcription porte que fa valeur invin- 
cible n’a pu être furpaflee que par fa 
piété : cujus invicta virtus soldpietate 
superata est • Quelle valeur 8c quelle 
piété que celle de Gallien , d’une part 
«ïoyé dans la molleffe , 8c de l’autre 
Tome X . T 
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Gallien s’é- 
lüir attiré la 
hainepubli- 
ijue par fes 
cruautés. 


T rebel Gai. 

j i. &• 18. 


Il avoir in- 
terdit la mi- 
lice aur fé- 
rateurs. 
Aurel. Vifi. 
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le iils le plus ingrat & le plus dénaturé 
qui fut jamais ! 

Pendant que l’on élevoit des autels 
à Gallien , fa mort ne fut point ven- 
gée. L’inconféquence eft complété. 
Mais ceux qui le faifoient Dieuétoient 
les mômes qui l’avoient tué. 

Ou ne doit pas être furpris que 
Gallien ait été autant haï qu’il étoit 
méprifé. Aux vices honteux , tels que 
la molieffe , la vie efféminée , les dé- 
bauches de toute efpece, il joignoit la 
cruauté. Outre les exemples que nous 
en avons déjà donnés, l’hiftorien de 
fa vie affure qu’il lui eft fouvent arrivé 
de faire maffacrer trois &. quatre mille 
foldats à la fois. C’eftainfl qu’il appai- 
foit les féditions, auxquelles donnoit 
lieu l’indignité de fa conduite. 

Le fénat avoit contre lui un mo- 
tif particulier de haine. Ce prince, qui 
ne pouvoitfe difftmuler qu’il avilifîbit 
le trône , étoit jaloux du mérite : & 
voyant s’élever de toutes parts des 
tyrans & des ufurpateurs , il crut pren- 
dre une précaution fage en interdifant 
la milice aux fénateurs , de peur que 
l’éclat de leur dignité appuyé du com- 
mandement des armes ne leur haufftît 
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le courage , 8c ne leur procurât en 
même tems plus de facilité pour en- 
vahir la fouveraine puiflance. Ainfî 
cette'augufte compagnie , qui depuis 
que Rome fubtifloit lui avoit fourni 
tous fes commandans & tous fes gé- 
néraux , perdit cette glorieule préro- 
gative } & au lieu qu’elle avoit tou- 
jours réuni dans fes membres le mé- 
rite guerrier , 8c celui de la manuten- 
tion des loix , elle fut réduite aux 
feules fonctions civiles , non moins 
utiles que les autres , mais moins bril- 
lantes. Alors donc s’établit parmi les 
Romains une diflinélion inouiejuf- 
ques-là. Les gens d’epée 8c les gens 
de robe commencèrent à former deux 
états féparés , de l’un defquels on ne 
pafîbit point à l’autre. 

Ce changement irrita beaucoup les 
fénateurs , 8c ils s’en vengerent com- 
me on l’a vu fur la mémoire de Gal- 
lien 8c fur fa famille. Mais c’eft une 
douce habitude , que celle du repos. ‘ 
Ils s’y familiariferent en peu de tems: 
8c quoiqu’il leur eût été aifé fous les 
empereurs fuivans , qui furent des 
Princes eftimables , de fe faire relever 
de la défenfe de Gai lien , ils préfé- 
rèrent la tranquillité dont ils jouif*. 

* rr *! 
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fioient aux périls de la guerre 8c aux 
orages des (éditions j 8c ils femblerent 
prendre pour leur devife . Moins 
d’éclat 8c plus de fûreté* 
il fit ceffer Tous les ordres de l’état furent mé- 
lion'comrëcontens de Gallien. Les chrétiens 
le* chré- seuls eurent lieu de fe louet de lui. 
Ue EÙ/.H[fl. Dès qu’il fut maître de l’empire, il fit 
EccC ru.cefler la perfécution excitée contre 
eux par fonpere , 8c il ordonna qu’on 
leur reftituât les cimetières 8c les lieux 
religieux dont ils avoient été depofle- 
des. Ce feroit deviner que de vouloir 
afligner le motif qui le rendit favora- 
ble aux chrétiens. On peut néanmoins 
foupçonner que la haine de Macrien , 
* qui tout-puiffant fous Valérien s’étoit 

révolté prefque auffi-tôt après l’infor- 
tune de fon maître , porta Gallien à 
protéger ceux dont ce minilfre deve- 
nu tyran étoit l’ennemi déclaré , à 
détruire fon ouvrage , 8c à calmer la 
perfécution dont il étoit l’auteur. 
Lalùéraru- On juge aifément que la littératu- 
reftérilefousture ne fut pas floriflante fous un re- 
iJathen. g ng ^ violemment agité. Les Mufes 
font amies de la paix , 8c le bruit des 
armes les réduit au filence. Ce n’eft 
pas que le prince ne les cultivât , 8c 
gu’il n’écriyit même auffi-bien qu’au* 
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can homme de fon liecle en prcfe 8c 
en vers , mais dans le genre frivole. 

L/eftime qu’il faifoit des beaux Arts 

lui infpira de l’affeéUon pour Athe-^ ^ 

nés , qui en avoit toujours ete le ^ 
domicile 8c le centre. Il voulut être 
citoyen & premier magiftrat de cette 
ville, 8c fe mettre au rang des Aréo- 
pagites : foins déplacés 8c mifera- 
bles pendant que l’état périffoit. J’en ^ 
dis autant , à plus forte raifon , de la 
faveur dont il étoit difpofé à gratifier Bavie. Ùim 
Piotin , philo Gaphe Platonicien , rem- p^;^'" 
pli d'idées fingulieres 8c bizarres , 8c 
moins eftimable pour l’élévation de 
fes penfées , que digne de mépris 
pour fes travers. Piotin s’étoit mis 
en tête de réalifer le fyftême idéal de 
la république de Platon : 8c Gallien 
confentoit à fe prêter à cette chimere, 
en lui faifant rebâtir une ville de Cam- 
panie, que ce philofophe gouverne- 
roit fuivant les loix Platoniciennes. 

Des courtifans jaloux , dit Porphyre , 
détournèrent l’empereur de ce def- 
fein. Le bon fens fufïifoit pour le 
rejetter. 

La protection que Gallien accoY- 
doit aux lettres fe fentoit donc de 
fon caractère vain , mou , capricieux ; 

Tiij 
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& il n’eft pas étonnant que contrariée 
d’ailleurs par la difficulté des tems 
elle n’ait produit aucun fruit folide. 
Nous connoifîons peu d’ouvrages , 
hors ceux de Plotin , qui aient été 
compofés durant ce régné, Sc fi nous 
regrettons la perte de quelques-uns que 
nous trouvons cités , c’eft à titre de 
monumens. On voit dans pluiieurs 
if. V ibi! ' bibliothèques , au rapport de Cafau- 
€ilfdub. bon , un écrit fur les machines de 
guerre dont l’auteur appel lé Athe- 
née paroît être un ingénieur de ce 
nom , employé par Gallien avec Cleo- 
dame Byzantin comme lui , pour for- 
tifier les places de Thrace & l’Illyrie 
expofees aux courfes & aux attaques 
des Scythes. , 

I.ç rffrne Nul régné n'eft plus chargé , que 
d'e- celui de Gallien , d’événemens qui fe 
venemens croifent , & dont le récit implique 
feno. C)rdrë forme une efpece de labyrinthe ^ou 
que l’on y Eon fe perd. J’appréhende que l’on 
- P eutmet,re - ne s ’ en foit trop apperçu dans le 
tiffu que j’ai tâché d’en faire. La mé- 
thode que j’ai fuivie pour y répan- 
dre quelque clarté , a été de partager 
à peu près l’objet général en trois par- 
ties , dont l’une comprend ce qui s’eft 
gaffé en Orient, &. fur-toutles exploits 
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d’Odénat ; la fécondé , ce qui regarde 
la Gaule & les provinces adjacentes; 

& la troifieme , les troubles & les 
guerres des pays du» milieu, foit cour- 
fes des Barbares , foit révoltes des ty- 
rans. Gallien n’a agi qu’en Italie , eu 
Illyrie , & dans la Gaule. Il a prefque 
aufîi peu inllué dans les événemensdes 
autres dépendances de l’empire , que 
s’il n’eût pas été empereur. Les mou- 
vemens en Egypte 6c en Afrique font 
des faits il'olés, 8c qui ont peu de liai— 
fon avec le refte. 

Tout ce morceau d’hiftoire feroit T.esTvrm 
fort intéreffant , s’il nous reftoit trai- q ui s’élève- 
té de bonne main. Jamais on ne vit règne"* 1 f*. 
tant de vicitfitudes , tant de révolu- r»mprefq UÇ 
tions , & , je ne crains point de le dire, 
tant de talens & tant de vertus. Pref- 
que tous ces hommes connus dans 
rhiftoire du régné de Gallien fous 
le nom de tyrans , étoient gens de 
mérite , qui favoient la guerre , qui 
- entendoient parfaitement la conduite 
des grandes affaires , & qui fouvent fe 
rendoient encore recommandables par 
les vertus morales. Odénat & Poftu- 
me en font la preuve. Il y a long-tem.9 
que l’on a remarqué que les 6ems de 
troubles 6c d’orages font les plus 

T iiij 
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favorables aux talens. Nulle époque 
dans l’Hiftoire romaine plus féconde 
en grands hommes v que les derniers 
tems de la République , 8c ceux de 
Gallien : 8c de même notre France 
n’a jamais produit tant de héros à la 
fois , que durant les guerres des Aiir 
g’ois fous Charles VII, 8c pendant les 
fureurs de celles auxquelles la reli- 
gion fervoit de caufe ou de prétexte» 
Dans ces triftes polirions le mérite 
perce facilement , à caufe du befoin 
que l’on en a ; fcc il fe -perfectionne en 
luttant contre les difficultés 8c les obf- 
tacles. Déplorable condition du genre 
humain l il faut qu’ilfoit malheureux , 
pour que les qualités qui lui font le 
plus d’honneur aient un théâtre ou 
elles puiffent fe développer. 

Tréhellius, en écrivant l’Hiftoire 
des tyrans qui fe font éleyés fous les 
régnés de Valérien 8c de Gallien , s’é- 
toit fixé , par une fautaifie dont je ne 
prétends pas rendre raifon , au nombre 
de trente : 8c pour compléter ce nom- 
bre, il y a compris 8c Odénat, dont la 
promotion fut légitime, 8c un premier 
Valens , qui s’étoit révolté contre Dé- 
ce, 8c des enfans , à qui leur âge n’a 
pas permis de faire un rôle., 6c deux 
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^femmes , Zénobie 8c Victoria. On fe 
moqua de lui fur ce qu’il inféroit des 
femmes dans un catalogue de tyrans ; 
8c pour fatisfaire à ce reproche , fans 
fe départir de fon nombre favori de 
trente , Trébellius ajouta après coup 
deux tyrans , l’un antérieur , l’autre 
poftérieur à Gallien; l’un du tems de 
Maximin, l’autre de celui de Claude. 
Si nous voulons ramener les chofes à 
l’exactitude , nous trouverons fous 
Gàllien dix-huit tyrans , en y com- 
prenant Zénobie , qui par fon audace 
8c fon ambition mérite bien d’y tenir 
fa place. J’en ai fait le dénombrement 
à la fin des faites de ce régné. 


Fin du Tome X* 
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d’Antonin , que le sénat V invitait à 
prendre , i 3 . Toute l y autorité du gou- 
vernement entre les mains de Mae s a et 
de Marnée , i 4 - Conseil d'Etat compo- 
sé de sei\e des plus illustres sénateurs , 

1 5 . Le culte du Dieu Héliogabale aboli 
dans Rome , ib. Les charges ôtées aux 
sujets indignes , et données d des hom- 
mes de mérite , 1 6. Ulpien , préfet du 
prétoire , ib. Mort de Mcesa , 1 7. Soins 
vigilans de Marnée pour former le jeu- 
ne empereur, ib. Tableau du gouverne- 
ment et de la conduite d* Alexandre, iO. 
J a/nais il ne répandit le sang innocent , 
ib. Ses égards et sa déférence pour le 
sénat , 1 9. Il attache la dignité de séna- 
teur à la charge de préfet du prétoire , 
20. Considération qu'il témoigne aux 
bons gouverneurs des provinces, 21» 
Aux pontifes , ib. Au peuple, 22. Dou- 
ceur , modération , bonté de sa conduite 
ordinaire, ib. Sa clémence à l'égard 
d'un sénateur qui avait conspiré contre 
lui , 23 . Sa fermeté. Il purge le palais 
de tous les ministres des débauches 
d' Héliogabale , 27. Il montre du { ele 
pour réprimer la licence des mœurs, 28* 
Il fait une sévere revue de tous les or- 
dres de l'Etat, 3 c r Sa haine contre les 
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voleurs publics et les concussionnaires ' T 
ibid. Contre ceux que Von appelloit 
alors vendeurs defuraée , 34 . Suppli- 
ce de TurinuSj 36 . Point d’excès dans . 
sa sévérité , 37. Il fut libéral et bien - 
faisant , ib. JP/ sut soulager les peuples r 
et tenir en bon état ses finances , 40 • 
Sage économie de ce prince , 41 • Vues- 
supérieures d’ Alexandre dans le choix 
de ceux qu’il mettait en place , 49 • 
Considération qu’il leur témoignoit ; 
5 q.. Attention d ne les mettre point 
dans le cas de se ruiner , 5 i .Il diminue 
les dépenses du consulat , ib. Loix por- 
tées avec beaucoup de maturité , 52.. 
Quelques réglemens de police , 53 .. 
Vénération d’Alexandre pour la mé- 
moire des grands hommes , 54 - Dis-r 
tribution de sa journée , 55 . Alexandre 
aima les lettres et ceux qui les çulti- 
V oient y 67. Réflexion sur les causes 
auxquelles on doit attribuer la sa- 
gesse du. gouvernement d’Alexandre „ 
60. On a blâmé dans Alexandre sort 
excessive déférence pour sa mere , 62.. 
Un esprit de curiosité et de défiance y . 
65.. Un goût de vanité , 66. Les premiè- 
res années de son régné peu troublées, 
par les ennemis du dehors , 67.. S.édw 
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t ions continuelles des prétoriens. Ul- 
pien en est la victime , ibid. Les préto- 
riens demandent la mort de Dion , qui 
se retire en Bithynie , 71. Réflexion 1 
sur ces traits de faiblesse dans le gou- 
vernement d’Alexandre, comparés avec 
la vigueur dont il usa en d'autres 
occasions , 72. Troubles et mouve- 
mens. Divers aspirans à l’empire, 81. 

§. II. jry Evolution en Orient . Arta- 
J\xercès roi des Perses se ré- 
volte contre Artabane roi des Par- 
tîtes , et transféré l’empire à sa na- 
tion , 84. Use prépare à faire la guer- 
re aux Romains, 88. Alexandre taxé 
mal- à-propos de timidité par Héro- 
dien , 8 9. Il envoie inutilement une 
dmbassade à Artaxerxès pour l’exhor- 
ter à garder la paix , 90 . Il se prépare 
à la guerre , 91. Il part', 92. L’or- 
dre de sa marche étoit annoncé deux 
mois auparavant , 94. Il fait observer 
sur sa route une exacte discipline > 
ibid. D’ Antioche il envoie une secon- 
de ambassade à Artaxerxès , gô. Ré- 
ponse arrogante d’ Artaxerxès , pon- 
tée par une ambassade de quatre cens, 
seigneurs Persans x 76. Légers mou- 
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vemens de révolté parmi les troupes 
de Syrie et d’Egypte , 96 , 97. Ale- 
xandre forme un plan de guerre très- 
bien entendu , ibitl. L’exécution ne ré» 
pondit pas au projet , selon Hérodien , 
99. Son récit paroit peu vraisembla- 
ble , 100. Récit contraire de Lampri- 
àe , qui attribue à Alexandre une 
grande victoire sur les Perses 7 10 r. 
Alexandre p de retour à Rome , rend 
compte de ses exploits au sénat , 102. 
Il triomphe , io 5 . Il part pour la 
guerre contre les Germains , 106. Ar- 
rivé en Gaule , il veut engager les 
Barbares à la paix , 108. Mauvaises 
dispositions de ses troupes , 1 09. Com- 
mence me ns de Maximin y ib. Il ca- 
bale contre Alexandre , 1 1 7. Il le fait 
assassiner par des soldats , iiq. Ale- 
xandre est regretté universellement , 
122. Désordres affreux qui suivirent 
sa mort y ibid. Jusqu’ou il favorisa les 
chrétiens , 1 23 . La jurisprudence cesse 
de fleurir. Modestin dernier des juris- 
consultes , 1 24 , 1 25 . Nul écrivain 
d’un mérite .supérieur y ib. Marius 
Maximus , 1 26. Dion , 1 27. Maria- 
ges d’Alexandre 9 i 32 . Sa sœur Théo - 
clée j ibid. 
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LIVRE VING T- CINQ UIEME. 

M A X I M I N 

I. 7 i/TAximin est proclamé em- 

1 r J. percur par toute Cannée , 
i 30 . Il est reconnu par le sénat , ibicl. 
Il donne à son fils le nom de César T 
13.9. Il hait tout ce qui est grand dans 
l'état , ibiil. Il éloigne de lui tous les 
amis d'Alexandre y 140. Sa cruauté 
se déploie à l'occasion d'une conspira- 
tion qu'il prétendit avoir été tramée 
contre lui , 141. Conspiration des Os- 
rhoéniens. Ils proclament empereur 
T. Quartinus , qui est tué au bout de 
six jours y 1 45 . Maximin porte la 
guerre en Germanie , et y signale sa 
bravoure , 1 47- Il vante beaucoup ses 
exploits y i 5 o. Il exerce les plus odieu- 
ses vexations sur les grands et sur les 
peuple s , 1 5 i . Révolte en Afrique. L'in- 
tendant est tué y i 5 \. Les auteurs de 
sa mort se déterminent à faire Gor- 
dien empereur y 1 57. Qui étoit Gor- 
dien , ibid. Caractère de son fils , qui 
étoit en même tems son lieutenant 
général 9 1 6ê>. Ils sont tous deux pro- 
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clamés et reconnus empereurs en Afri- 
que , 1 66 . Ils sont aussi reconnus à 
Rome , et les Maximins déclarés enne- 
mis publics y 170. 

LES DEUX GORDIENS. 

§. II.JT Es prétoriens qui étaient 
J j dans Rome se rangent à 
V obéissance des Gordiens y 174* La 
multitude enivrée de joie se porte à de 
grands excès , iy 5 ~ Les provinces sou- 
levées par les députés du sénat , se 
déclarent contre Maximin , 1 76. Fu- 
reur de Maximin à ces nouvelles , 1 77. 
Résolu de marcher contre Rome , il 
harangue ses soldats , 179. Il trouve 
peu d’ardeur dans son armée , et il 
est ainsi forcé de perdre un tems pré- 
cieux y 180. Les Gordiens périssent 
n’ayant régné qu’ environ six semaines r 
ï8i . Carthage et les autres villes d’A- 
frique sont ravagées par le vainqueur y 
188.. Maxime et B albin sont élus em- 
pereurs par le sénat , 184- Exposé de ce 
qu’on sait de leur histoire jusqu’à leur 
élection y 186. Détail de leur élection , 
19p. Gordien III nommé César y 192J. 
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MAXIME ET BALBIN. 

III. situation périlleuse des deux 
i 3 empereurs , 1 g 6 . Leurs pre- 
miers soins. Maxime part pour la 
guerre y 197. Il donne avant que de 
partir des combats de gladiateurs 9 
ibid. Sédition terrible dans Rome , et 
combats entre le peuple et les préto- 
riens y 198, 199. L’aspect du jeune 
César Gordien calme les esprits , 2o3. 
Mesures prises par le sénat pour empê- 
cher Ventrée de Maximin en Italie „ 
ibid. Causes du retardement de Maxi- 
min , 204. En approchant de l’Ita- 
lie , il trouve la ville d’Emona déser- 
te , 206. Il passe les Alpes , et arrive 
près d’Aquilée y 207. Précautions que 
le sénat avoit prises pour arrêter Ma- 
ximin devant cette place , 208. Ma- 
qcimin sollicite inutilement les habi- 
tuas de lui ouvrir leurs portes y 20 9- 
Il vient assiéger la place , 211. Vie 
gourtuse défense des habita ns , 212.. 
Maximin s’attire la haine de ses trou » 
pes y 21 3 .Il est massacré avec son fils, 
par les prétoriens ,214. Quelques dé- 
tails sur son fils , 21 5 . Persécution de 
l’Eglise sods Maxirnin ,216. L’an-; 
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mée envoie à Maxime les têtes des 
Maximins , 2 1 7. Les hostilités ces- 
sent entre V armée et la ville d'Aqui- 
lée y 218. Maxime se transporte de 
Ravenne à Aquilée , 219. Son dis- 
cours à Tarméç. , 1.22. Il la sépare 9 
ibid. Joie extrême dans Rome , 323 . 
Retour triomphant de Maxime , 224. 
Mécontentement des soldats , 225 . 
Gouvernement sage des deux empe- 
reurs , 226 . Jalousie secrete entre eux, 
ibid. Les prétoriens les surprennent 
et les massacrent , 227. 

GORDIEN III. 

§. IV. Ordien César est proclamé 

\-JL auguste par les soldats , et 
reconnu parle sénat et par le peuple , 
a 3 6 . Qualités aimables du jeune em- 
pereur, 237. Il est d'abord livré à des 
ministres intéressés et corrompus , qui 
abusent de leur pouvoir , ib. Révolte 
de Sabinien promptement étouffée , 
a 4 û- Mysithée devient beau-pere et 
préfet du prétoire de Gordien. Con- 
duite admirable de ce ministre , 241. 
Les Perses attaquent l'empire Ro- 
main , 243. Gordien se transporte en 
Orient y et y fait la guerre avec gfoh 


itized bV Goôgl 



TABLE. 45i 

re , 244- Mort de Mysithée. Philippe 
est fait préfet du prétoire en sa place , 
24 6- Il est peu probable que Philippe 
ait été chrétien , 247 * H ote la vie à 
Gordien , et se fait nommer empereur 
par les soldats , 248 , 249 - Il affecte 
d’ honorer la mémoire du prince qu’il a 
tué , 2 Ô 2 . La mort de Gordien fut ven- 
gée y 253. Son épitaphe , ibicl. Il eut 
plus de douceur dans le caractère que 
de talens , 254* Privilège accordé à sa 
famille y ibicl. et 255. Tremblemens de 
terre sous son régné , ibid. Incursions. 
d’Argunthis roi des Scythes , ibid. et 
2 56. Première mention des Francs 
dans V histoire , 2 56.He'rodien écrivoit 
sous le régné de Gordien 258. Livre de 
Censorinde die Natali, 2 5g. 


LIVRE VINGT - SIXIEME» 

PHILIPPE. 

§. I. T) H i lippe est reconnu par le 
JT sénat t 2(>4- Deux empereurs 
insérés ici mal à-prapos par Zonare , 
ibid. Philippe fait son fils César y 
265. Il fait la paix avec Sapor , et 
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revient en Syrie , ibid. Prétendue pé- 
nitence de Philippe à Antioche , 26 '6. 
Arrivé à Rome , il s’étudie à s’affer- 
mir , .ibid. et 267. Il marche contre 
les Carpiens , ibid. Çe que l’on sait 
de ces peuples avant le temsde Philippe , 
ibid. Il les défait , et les oblige de 
demander la paix , 270. Il nomme 
son fils consul avec lui , et Auguste , 
271 . Il célébré les jeux séculaires y ib. 
Ordonnance pour abolir la licence du 
crime contre nature , 273. Jotapien 
est proclamé empereur en Syrie , et 
Marinus en Mœsie , ibid. et 274* II* 
périssent tous deux. Déce les rcmplace y 
ibid. Bataille entre Déce et Philippe 
près de Vérone. Mort de Philippe et 
de son fils , 277. Faits détachés , 278. 
Les Philippe sont mis au rang des 
dieux , 279. 

DÉCE. 

§. II. ~TN certitude et embarras de 
JL l’histoire des tems dont il 
J agit ici y 283. Noms deDéce , 284. 
Il persécute les chrétiens , 285. Inva- 
sion des Goths , 289. L. Priscus se 
joint à eux y se fait empereur , et 
périt > ibid. Déce le jeune est envoyé par 
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sonpere contre les Goths , 290. ZVce 
transporte lui-même en Illyrie , 
ibid. Valens proclamé empereur y 
périt bientôt après , ibid. Déce périt 
parla trahison de Gallus , 291 . Faits 
détachés, 293. 

GALLUS. 

§. III. f $ 1 Ems de révolutions et de 
JL catastrophes , 296. Gallus 
feint d’ honorer la mémoire de Déce , 
297. Il adopte Hostilien , fils de Déce , 
/e fait Auguste , 298. Il conclut un 
traité honteux avec les Goths , ib. 
Il vient à Rome , 299. Il se livre à la 
mollesse , ibid. Peste de doutée ans , ib. 
Gallus persécute l’Eglise , 3 oo. J/ se 
défait d’ Hostilien 9 ibid. Zes Goths ra- 
vagent de nouveau la Moesie f 3 oU 
Emilien les rechasse dans leur pays ,, 
et se fait empereur , 3 oa. Il vient en 
Italie. Gallus est tué par ses propres 
troupes , 3 o 3 . Perperna , tyran de 
peu de jours , ibid. ' 

EMILIEN. 



E 


Milieu est reconnu empe- 
reur par le sénat , 3 o 4 - 


Sa conduite douce et modérée , 3 o 5 . 
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Valérien est proclamé empereur pur 
les troupes qu’il amenait cm secours 
de Gallus , 3o 6 . Emilien est tué pur 
ses propres soldats , ibid. 

V A L E R I E N. 

Y. "T/Alérien universellement es ti- 
V mé avant que d’être em- 
pereur , se trouva au dessous de s a pla- 
ce , 3 14. E avoit de la probité , 
mais sans talens , 3 19. Triste état de 
l’empire lorsque Valérien en prit les 
rênes , 32 1. Valérien fait Auguste 
Gallienson fils , 322. Famille de Va- 
lérien j ibid. Il envoie Gallien en Gau- 
le contre les Germains , lui donnant 
Posturne pour modérateur , 323. Gal- 
lien acquiert de l’honneur dans ce. com- 
mandement, 324- Valérien réussit par 
ses généraux contre les barbares qui 
ravageaient l’Illytie , 326 '. L’Asie mi- 
neure ravagée à diverses reprises par 
des courses de Nations Scythiques , 
327 . Négligence et pesanteur de Vdlé- 
rien , 334 - La peste continue de désoler 
l’empire , ib. Guerre des Fer ses } 335. 
Cyriade traître et tyran. Prise d’An- 
tioche par les Perses , ibid. Cyriade 
périt , 337 .Valérien vient à Antioche , 
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et la rétablit , 338. Il est défait par 
Sapor et fait prisonnier dans une en- 
trevue , ib. Indigne traitement que lui 
fait souffrir Sapor 9 33 g. Valérien , 
quoique bon par caractère , persécuta 
néanmoins les chrétiens , 34 1. Idée 
de cette persécutif , qui est comptée 
pour la huitième ,344- Commencemens 
du Christianisme parmi les Goths , 
autres Barbares , 345. 

G A L L I E N. 

§. VI. S^Ontraste entre V éclat de la 

L> famille de Valérien , £/ & 
/m/e 5 or/ « prince , 3b 1 . Indiffé- 
rence de Gallien sur la captivité de son 
p_ere , ibid. Gallien mauvais coeur , 
esprit frivole , 363. 5 m débauches , 
50/2 faste , 50/2 ///xf , 364» L’empire 
désolé sous son régné par les guerres 
étrangères et civiles , par la peste et 
par la famine , 366. Insensibilité pro- 
digieuse de Gallien , ibid. Conquêtes 
de Sapor après la défaite et la prise de 
Valérien , 36y , 368. Baliste général 
romain rechasse Sapor jusqu’à l’Eu- 
phrate , 369. Odénat prince Palmy- 
rénien ouSarrasin poursuit Sapor au- 
delà de ce fleuve , 371. Il fait des. 
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efforts inutiles pour délivrer Valérien , 
373 . Il est fidele à Gallien , 3y4- Ba- 
tiste et Macrien se concertent , et ce- 
lui-ci est élu empereur avec ses deux 
fils, ibid. Il se prépaie à venir se faire 
reconnaître en Occident, 3yô. Valens 
et» Bison prennent pourpre dans la 

Grece, et sont tués , 3yg. Ingénuus 
se fait proclamer empereur en Illyrie f 
est vaincu par Gallien , et perd la vie , 
38 1 . Horrible cruauté de Gallien , '302. 
Régilhen substitué à Ingénuus périt au 
bout de peu de te ms, 383. Auréole , com- 
mandant en Illyrie pour Gallien , défait 
Macrien , qui périt avec son fils aîné 
384. Quiétus son second fils , attaqué 
par Odénat , est tué dans Emése , 385, 
2Ô6. B ali s te se fait empereur , et périt 
au bout de trois ans par Odénat , ibicî. 
U Orient jouit de la tranquillité par la 
valeur et la bonne conduite d' Odénat , 
387. Il est fait Auguste par Gallien , 
3&Q.Gallien triomphe pour les victoires 
remportées par Odénat , 389. Décen- 
nales de Gallien , 3gi. Badinages 
puérils de ce prince , ibid. E mi lien 
prend la pourpre en Egypte , 3g3. 
Siégé de Bruchium. Charité ingénieuse 
des SS. Anatole et Eusebe , 3 g5. E mi- 
lieu 
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lien est pris et mis à mort , 3 t gy. Dé- 
peuplement d’Alexandrie , ibid. et 
âgé. Celsus tyran de sept jours en 
Afrique , ibia. Trébellien prend le 
titre d’empereur en I s aune , et est 
défait et tué , 399. Les Isaures , peuple 
de brigands y ibid. Saturnin est pro- 
clamé empereur f et ensuite tué par 
ceux qui l’avoient élu , 4°o. Courses 
des Barbares ,401. L’Italie ravagée 
par une bande de Scythes, ibid. et 402. 
Une autre bande vient assiéger Thes- 
salonique , et fait trembler toute la Gré- 
ce, ibi d. G allie n passe de Gaule en Ita- 
lie , et ensuite en Illyrie , t\0&. Ven- 
geance cruelle qu'il exerce sur les By- 
zantins , 404. Les courses des Barba- 
res continuent durant tout le régné de 
Gallien, l±o 6 . Odénat périt par des 
embûches domestiques y dont Zénobic 
Tte paroît pas avoir été innocente, 409,' 
410. Postume périt dans les Gaules 
la même année qu } Odénat en Orient y 
41 3. Il avoit usurpé la puissance .im- 
périale dans les Gaules dès la pre-~ 
mitre année de Gallien } ibid. Sagesse 
de son gouvernement y 41 5. Ses ex- 
ploits contre les Germains , 416. Les 
Francs font des courses par mer en 
Tome X. V 
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'Espagne , ibib. et 41 7. Gallien attaque 
Postume inutilement , ibid. Victo- 
ria y lieutenant de Postume , /^ig. 
Postume est tué par ses soldats avec son, 
fils y ibid. Quelques détails sur U un et 
sur Vautre y 4- 20 * Lélien est reconnu 
empereur par les soldat f , 42 1 . Victo- 
ria le tue , et prend sa place 9 422. 
Il est tué lui-même par un greffier , 
à la femme duquel il avoit fait vio « 
lence , ibid. Victoria , mrrc de Vic- 
toria , fait élire empereur un certain 
fila ri us , est tué au bout de trois 

jours 9 423. Tétricus lui est substitue'. 
Mort de Victoria f 4^5 . Gallien se 
transporte d’Illyrie en Italie pour com • 
battre Auréole , qui s’ était fait empe* 
reur ? ^26. Victoire remportée en Illy - 
rie par Marcien et par Claude sur les 
Goths, 427. Ils viennent rejoindre 
Gallien , et ils lui ôtent V empire 
avec la vie , 428. Valérien et Salo- 
niri y frere et fils de Gallien , sont 
tues après lui , 480. Durée du régné 
de Gallien y 43 1. Il est déclaré ty- 
ran par les soldats. Claude élu empe- 
reur y ibid .A Rome y la mémoire de 
Gallien est chargée d’imprécations , et 
ensuite par ordre de Claude il est mis 
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au rang des Dieux , Ifiz. G allie n 
s’étoit attiré la haine publique par 
ses cruautés , 434- H avoit interdit la 
milice aux sénateurs , ibid. Il fit cesser 
la persécution contre les chrétiens , 
436, La littérature . stérile sous Gai - 
lien , ibid. Le régné de G allie n char- 
gé d’événemens qui se croisent. Ordre 
que Von y peut mettre , 438. Les ty- 
rans qui s’élevèrent sous ce régné , fu- 
rent presque tous gens de mérite , 43g. 
Leur nombre , 44° • 


Fin de la table des Sommaires. 
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approbation. • 

• i 

J ’ai lu, par l’ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, le dixième Volume de 
YHiJtoire des Empereurs , par M. CREVIER % 
&. je n'y ai rien trouvé qui puilTe en em- 

f êcher l’inapreffion. Fait à Pari», ce ’f 
évrier *753. . «. 

SECOUSSE. , 
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